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i Essais suk. l'Histoire 



pare la pefànceu; des corps lolidcs avec 
^llç^es.Uq.uiae5.. ceîi¥ rcUpon axec 
Us îAts'eft -d» relorçile lt*(fco^*i- 
qutj &_I*ûnJ:i^uyc qu'un {ôiidiejplus 
tègct que l'eao r twehtt d'abwd an fend 
de- l'eao , ^>uis xsnis aviâbecté , ëéleve 
7^ (a farfiice d«_t«M-«»-»"y «^^^^= 
"fin ■ÇéQ i & Que ta partie enfoncéceitaii 
rA&-'^ iblkt^ j ce" «^- fa -pflfarteor 
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VMdidéK! voHtnent un tiqutde agît [tar ^SBBSI 
& pefomtttt dur 4* fohd du vaft.^ te 5*^*?J* 
«Htient, «c pés f« tftcffien ktirâlft , *"i** 
^«ft-â-dtnt , ^ fi^ft qu^ fait Ë(^V- {itAAitA- 

«taB^te im« Sei«ee«. CêiiiE gai fc'éÙt- -iMti 
Vktmt âàiM )« %iift«s ^Eiines ^ Seh- 
«Mk , fi'tli(te^m4u-fétiebfi qui t^». 

tKc leue pcd^neiïi Un bras 4- db 
vé iW-G^if âàm BabyWnw ï teflèrié 
^âf dHf^Miâ dë'cin^ftntb c^ttéJ-f- 
d'épffltfettr , pitis ttfrv/ pftt irno |(ôti^ 
à l«^s 4ttuW; teftalfiî d'iJtt irtisthft 
Hfl«âitiîâtre , Se Éëlibittnt <le4à éi ëïP- 
OfcHs ruflcs tmaSSta ihfêrlellt-a « ni^ 
dAt^ {Uns téti^ les 'JArdths fU^Ml^: 

1m tâHrtUX'de rËOtahfSêe ; Ils Ttiitihf 
dél«te4ia> fe^'êat^ Mn's te I^ , & 
iUtu «1 iM -^ iria^-^ùfie itpctit "^ dft 
tout , IcqueLpar de doux cpânnifcrtïéhi 
fercUifôic les can^gn()s vpillnes, (a). 

5UtgedeiA4 teàài, ■ '■ i 

tDouze urite:A.4è£î«: ' 

♦ 4t<» Stoltfc; , : :J . ■■:■'. 
( * ) Sfrodat. 1. 1. 

Aij 
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4 .Essais srn, iïIjstojrï 

f^S^T Qjçlqucs Auteurs (h ) font mention des 
V HïpRos- ^qyg^ufjs qui conduiibient les eaux 
^ATioHB dans. tous les quaiders de la villç » 
Htdkau- '^ *1* attribuent ces ouvrages à laRet- 
iiQyg, j' -ae Sémiramis; car les ainresfont don- 
nés àNabucodMio(OT& à Nitociis (<:). 
. Les an- Ceux qui ont quelque connoiflancê 
cîeDsE{^ dçViii^'^e des anciens Egyptiens > ta- 
jitieni. YÇDt qu'ils avdlept ttpuv^ le moyen de 
retenir leur fleuve dans de juftes Jbor- • 
nés., & de tourner À^fu^ ufage Cas 
caDx Jàluiaires i {bit Fen les répandant 
dans leurs plaines , ou es les oeTaniÂ 
^e'ttès-gtandcs t^ureiu-s. Strabon {d) 
pax\s d'une machine que^ des roues Se 
des poi^ies màef> par ccnt-cinquan» 
jeCclavçs menoicnt çn jeu , pour faire 
monter l'eau. du Nil mr une Colline : 
& l'on Voit aijjourd'hui, aji Caire ane 
pareille- machine ( e ,) ,- qui. élevant l'eoU 
d'un puits très-ptofond -f taillé dans lo 
zpc , la diftribue , en. plulleurs ç^droie 
' du Château. . , .,-, .... . ' ■ ; 

(ç) Joicph , £ufcbe , Hiiodote , Diodoie. 
(i)L. 17- - : . fo: .■ ■ ^' , 

(e) Voyages de TJi«»*tacit. . ' '. . 

t Oa l'appelle k Fuiti de Jofepb, ' 
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BES BiLiES Lettres,. 3:c. f 
Itien «"cft pics admirable que l'hti — — * 
dnftrie des Efiyptieiis dans le tranfport HroKo». 
de leurs obélifques. Le Nil lors de fon '^^^^ku'. 
débordement s'infinuant par dé longs HrokAO. 
canaux dans les carrières de Syenne ♦, i,,qjj|. 
élevoît ces lomxles maflcs , qui fiir des 
radeaux propordotmés à leurs poids, 
ië rendoient dans la Baflè-Egypte. 
' Le Lac de Mceris étoit un Ipedlade 
encore fdus lîirprenant. Un ballîn de 
cent quaire-vinet lieues § de tout , & 
de trois cens picasdc («rofondeur , creu- 
(é dans des terre» ftériles du côté de la 
Lybie , & tait de main d'homme , ibus 
un (èul Prince , recevoit tes eaux ré- 
pandues , & iè déchargeoit de fon fu- 
perflu par de grandes cclufès, qui félon 
le be(ôin , ouvroient ou fermoletu au 
fleuve un canal de communication de 
quatre-vingCrcinq' ftades. 

DansIaGcèccjonvoitremonterl'Hy- Le»G«ei. 
draulique à l'âge des Demi-Dieux. Ce» 
heureux tcras mettoicnt l'hépoïfinc k 
faire du bien aux hommes^ Hcrcide cotiVi 
bla bs Peuples dé bienfaits , qui paru^ 
* Ville dt la.HtBte-Egypte , .aaz cou Sot de 

rçthio^ 

S }«po Sudei . , fclaa tlfiôdotï ft Diodoce 
de Sicile. 

Aiij 
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4 Essjïis s>trn LfhsTOini - 

ff^^^^^ T-eac raé^tcr les honneiirs diTini. tes 
Hymos- Baaiws deflïchés, kts foiveso» reffonw» 
»AWî« : (j^ biu! lit , BU détouméa de Itar 
CQurs.' (ordinaire , les'canaBX,ctea£»dans 
dés lieox ftéiiles , les âcas de )a tocr aE'* 
têcéspar des digaes , lesmout» im^ak: 
B» , çhsntés par les Poètes , & r6nau£< 
les par des fœiB«s fortes & koniies, 
méconnus enmko durant pHofteuca £é- 
eles , fè taiflènt à peine appcrcevoir au» 

Êhiscbirvoyans , à tiaveistes voîbs «pu 
Bcacheni aa wàgsâte i?). 
■ Panni les Grées , Ariftwe fin le prex 
màêe «pii écrivit de l'équilibre deS' ^ 
^cucs i Se qiâ tédai£r an» regU» ^e im 
MiblMnimiele -voï d«s ai&stss. , \tt maa* 
•rtUtaiM de* poiftn» , 8c k diioffîcai 
ites Aaiwes, , 

AtdÀa^, qiu vint ajiyès Anftet» « 
d<?eouvrit la fupctfclierie d'un OrfiSno 
pÛ lé fi^oors de H^rdftfftatîque. L'air* 
foirèeft remafi[|aabK. Hiercin,floi d«.^ 
Syrseufr, nyiaiïf ^it faôe me counMnio 
Sm y dfâiï svfse Touée à fès Bietn « 
s^^^KetÎEiit <jiie r^oVEiet y. avbitAiëé 

( f) M. l'Abbf Je ftiateDa.,I)iJIèHatioa fm 

'« l'Âca<limi« itt bclln ^tUK*. 
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BBS BEltBt LiTTRBSjJCf- 7 

bcaaconp d'argent : mais ne pooTanc ^^SKSt 
pas le convaincre de friponnerie fans ^it**»»- 
rontipre la couronne , il s'adreffa à At- ^*^'*'» 
chiraéde. Ce grsntd homme étant dans h-dil»». 



mÔIé<g). 

Ce Mathématicien înveniacncorecpt- 
te vis , ou limace , canal qui tournanc 
fptralement autoux d'un t^Uiuin: jn. 

te)7itniv, l.»,c. |. 

A iiij 
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s Essais suk l'Histotre 
cliné , qu'on appelle noyau , fait monter. 



HYDRoil l'eau en dcfccndant. L'eau dans cettç 
TATiaya machine fi fimple agît par fon propre 
£* poids : mais elle ne peut être portée 
HYbRAD- fortha^t (h), 

tiOiTE,. Créfibius en fç (èrvant d'une machi- 
ne plus compofce ; gui a retenu le nom 
de ion Inventeur * , fçut feire monter 
l'eau à toute forte de hauteurs. Cette 
machine puife&éleve l'eau parle moyen 
d'un pifton , qui joue dans un barillet 
dont le fond eft dans l'eau. L'eau mont? 

Ear te même barillet > quand on hauflè 
! pifton , & par un ^utie barillet qui a 
communication avec le premier, quand 
onbaiflclepiftonCi). Durefte,iaconC- 
traftion des pompes Sf Uuts ctfets n'c-. 
■ ■ ■ léde i il 
ï , dont 
1 ufage 
es met- 

L« Ro- rs tems^ 

ffisios. s çhofcç 

"(h) Ibid.l.io.c:i.' 
• * Pompe deCréfibins. 
fi ) Vitruv,. I. lo. r. ï. 
(]t ) M. Rollia , Hiftoiic ancienoe , lir. », 
put. I. ait. (1 .- 
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DES BEtlES LlTTRfiS,&C. J 

nàles , Se ils donnèrent tosie leur anen- — ^^ 
non à mener des eaux dans leur Ville /î^î'^jî' 
par de fupnbcs aqueducs. Mais à gui et 
aoit-on attribuer la première conduite Hydrap» 
d-eaux ï C'eft , félon PUne ( 1) , au Roi "*ï^»' 
Ancus MaMus , & félon Frontîh , au 
Cenftur Appius Claudius *. D'autres 
défirent cet honneur i Quintus Marrius 
Rcx. Au furplus , lî les Savans font 
dans l'incertitude fiir l'origine des aque- 
ducs, ils ne le' font pas fur leur hiftoire» 
que Je même Frontm nous a lailRc , Sc 
que lln^fSlion qull avoit furies eauje 
ce Rome engagea à compolcr 'f. 

Les Anciens ne cennoiffoient que les 
moulin^^ bras. On croit que les mou- 
liils à eau Violent connus dès le tems 
d'Auguftc : msùs' les Romans n'en fi- 
renc ufàge que long-tems aptes, dans 
iefiécjede Frontin, félon Pline. Il eft ., 
-rrai que fous les premiers' Empereurs , 
lesNaumachiêsétoient unde leurs di- 
Verriflèmcns , car pdur repréfeirter un 
coinbar naval , ou un naunrage, ils fai- 
■foiciit des galères dont le haut , au pre- 
■ (l)L.îi. c. j. 

* SoQS le ConfuUt ie M. Valerîu > & P. 

f L'an de Rome 851. pamieiede Tnjaa 



■^— » mior Qgfiai. > fondait de lui-même , 4C 
HtbilbI' dont le fond s'ouvrait en mëiiie-icin& 
''■''"^"' Une invention qui ne vi&it qu'au plaî- 
Hrmui- ^ penfà coûter cber i. Agrippine » 
UflPi. meie de Néron. , , 

Les moulins à vent {ont |khb' les Ëtv- 
K^t^jis une invention plus moderne. 

Coaaae la M^chanique.avoiç iippuc 
wx R.<Hn»i)K à meTuter les grands Çne- 
tninfi , I^^dmdigue Icuc en/èigna & 
tn^ùrct le cour; d'un VaiÛèau ; uns 
Machioî qui ne àiff&:à.t^ ptelique et) 
tien, de la ptemiett; , faîfini cette ' derr 
niére (ÏHiâion. 

Après touc , il ne paE<^ ^ms que les 
Rotsains furïènt £on espens eoHydtaa- 
lique. Comparez à l'heureux mccés dit 
Lac de Ntexis U malheuEeulê entrepr^e 
du Lac Fucin'^, & vous venez que lef 
Roqiaîns fe>ient à ces ^m'd inKrieurB 
Ltii oe J, aHx Eajfptiens. LTmpereui: Claude veut 
^- *"• deflïtfct ce Lac , & en faite écaaia 
l'eau duu le Tybre. Rien n'écoit mieux 
penfë, pour rendre la Rivière plus tja.- 
vigable j & pour mewx en valeur _les 
terres que le Lac couvroit. Trente mille 

* Dans rAbcnwiUikaiRsF »■ )»— tl'hw 1« 
K<^«iWie de Napirs. 
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H< «tllFS LeTTKIIi&C. Il 
hommes <}iiratil aiue ans entiers crcu- — — i^ 
émunkM)gCanat,peicem des roches Htoeu* 
& àcs monWgnes : mais malgré ïouï ''^'J'W'» 
les eSons de U puilTance Romaine , un Uvomà^M 
projet fi important avorte, parce qu'il "«ï«. 
cft mal conduit. 

Lca e%ix i^lUflantes étoient iflèz àa 
goût des Romains. Horace femble y faire 
«lUiiîon , quand il dit à Fufcus (n) ; „ une 
i, eau renfermée dans des tu/aux de 
„ piotiAi , 8c qiû s'efforce d'en'fortir, 
» eft-cUo plus puïe > à vûixe avis> que 
„ cdie qui coule de foorce. Se qui fer- 
», ponieaYecundoi«tmunn«re!wPlino 
le Jeune s'expniae plus nettement , lort 

fi'il met au rangdes principales beautés 
une de fis Mwlbns de [^fance ,>une 
tofônttino qm. ceçoit dans (à iburce 
» l'eau qu>lîe en a jettée , &c qui après 
„ avoir clé poufflSc en haut , retombe 
» far eHc-même , & par deux ouver- 
„ torea qfâ Ce iowitcnt, defcend Sf rc- 
„ moMcÉuts exSie (o). 

Avant qu^d'en venir a»x progrès 
de rHydrauHfoe parmi les Moocmes, 
««nâderonsl'ulàge que les Conçus om - 

fD)Liv. I. ehap. lo. 
. |oîU*.(. ltvif,^laaadiiâku>dc M.dr 
«*<=/. ; 
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ïi -Essais Sur. i.*Hi(toi*,i 

■■— ^^ fiùt de cène Science. La diltance des 
-Htoroi- lieux feit à peu près le même effet que 
"V7' ladiftance des teras: d'ailleurs, les In- 
HroRAu. venrions , par rapport, aux Arcs , font fî 
iiQfft. anciennes dans la Chine , qu'elles peu- 
vent être de même âge que celle des 
Grccs^ des Romains, u elles ne les 
précédent. 
Ifï Clii- Les Chinois Ce font honneur d'avoir 
""*■ faci!ité,le Commerce , rendu les Voyages 

commodes , les Terres fertiles , les Caro- 
pagnes agréables par le gland nombre de 
Canaux dont ils ont coupé leur vafte 
Empire. Aucun Auteur ancien ne parle 
de l'origine des Moulins à vent; mais les 
Chinois en font en poflèfllon depuis 
plufieurs fiécles. Ces Moulins , dit M. 
Mariette (p), Ibnt horizontaux , faits 
„ comme une lanterne; il y apluJîeurs 
„ aîlès qui tournent fur des pivots verts 
„ le centre , 3c le pwnt oppofë vers le 
„ haut ; & ils rencontrent ties chevilles 
„ qui Us arrêtent en de certaines fïma^ 
„ tiens, pour recevoir ^ vent le plus 
i, direél^ent qu'il Ce |wiit>,. 
L« Mo- Les Modernes ont peu connu l'Hy- 
■^°'"- droftatique & l'Hydraulique avant 
^ (p) MouvemffK dei Eailz,detiitifflC Par- 

lie, tloifiiiix Difconn. 
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OEt.BELLtS LbTÏRES>&C. I) 

Çalilée t î & je ne cminois de digne prt' ^^^^^ 
Curieur de ce Mathématicien Italien q^oe nf^^ 
le fameux Latour, Ingénieur François, ïatkujb. 
qui du tcms de PhiUpe II. Roi d'EP „ " 
pagne, fie i Tolédè f uh des plus hairdis ^^if^ 
Aqiieddcs dé toute l'Europe , pour p^r- 
ter l'eau dû Tage au haut du rocher fiir 
lequel cette Ville- âft iîtuée. ' 

Galilée, par une prévtntion 'qu'il avoii 
héritée dts AnciertS, attribuoit i Miof- 
reut dii vuide l'élévation de î'eaa dans 
les Pompes arpiiantes. TôriceUi ^ (on ' 
difciple , remarqua' en 1^4 j , que iôrP ' '- 

qu'on plongeoit dans un Vafè plein dtf 
mercure an tuyau fettné par l'orifice fu- 

fWeur , le mercure demçuroit fûïpenda 
une cenaine hauteur dans ce myau, 8C 
qu'il tomboir dans le vaJè , dèi que le 
lùyau étoit ouvert. .Toticelli Communi- 
qua ion expérience , fans la rappcttter 
< touteiôis ^ fi Caufê véritable: mais k 
force dfla téïcerêc j il coHJeâura que ce 
pouvoir bien' ftre l'effet de lajtefaHteur 
âe l'air. ' 

M. Pafcal laifit cette idée , apr(!s s'ê- 
tre afluté du (kit par les expériences qu'il 
fitlui-mêihe, & qu'il publia en 164^. 
B youïui t!tii6^S. i'àfturcE delataulci 
i_ t tlinounttê^ i.^4k^' . 
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TÎYBRAO 



Mattitu 
Patnmaii. 



turc aflèxfingiilîère. Oinlk ^'en ié?o- 
^iliant^ hâimë exaaoEâmauremetit à 

(<i}Pe i'ttfidtibK des LÙDoVS , ft 4c bf 

pcEuiceiu de U nufle de l'Air. 
'^ M. de Uùittt , DiAn. &i I* ^«e . Ptéf. 
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' < t; H. #it«ftta«UÏ y Etogedan. Amofl- 
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a^cîhq corps dePompe, fans pifton,m - ■-- -- 
fortement, après être mont/e à dilFrf- hS^ 
^i*rcfervotrs.& avoir fbrfn^plufiëuK ^^TK^i 
jets , retourndir toujours à fa fource tj- ** . 
t^'^'^'^f^ quelquefoi îàSrm! fe*"^ ■ 
K,a.la trah,td'unéiîiamèrcâuffim„o. 
tente qu'uale; 
■. Mettons à côté ( 
Launois celui de ^ 

Un Fàuriè qui joi 

airs dîffért^ns avec 

lion. L'Auteur de c 

moifens /impies & 

aux doigts de ccn 

mens neceffairts. I 

tentquienttedâiiS 

titni: 6u diminuant 

diffiîréris tons} vaii 

teyrcsjfajtettioavài 
feit les fondions i 
iffliter.pararr toiic < 
Obligé de feire; 

. Le JôàettrdeFIÛfe deM. deVcfcanfoii 
«enc d'«>fenter lingrfnieax groupe d'S 

plufiears a,n, en pariitf fur Ja Fl4 t^a- 
Verfiè:edansunegrandeiïerfedion.M.dê 
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^^^— France eft l'invendue de cetEe Ma^^M 

ïiyimôï- qu'on voit à VcrfaîlleS. 

T*iïiai8 - m c(j raie qii'une invention fok par* 

HxBRAV- faite tjans fa npàflance- M. Boylc ttouv* 

IrittiB. 5 rïfprmçr dans h Machine Pncmna-i 

tique, qu'on rendît enluite pliu exaâ^ 

par des récipients de vetre beaucouj^ 

; par-" 

epw 
dff 

tnpœr 

réïte- 
b les 
)bfct- 

s oer- 
l'avoîc 

d'une; 
àce^ 
it le> 

A: le» 
nnùte 
caiwc , 
nuaux 
:s. 
C'cft tuie madcTcal^. d^cfûe., elle 
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demande des Idées fines > beaucoup de *>***■*■» 
irefloutceà polir ievet Icà inconvénienrs, H»b«»i4 
Èc une grande dextérité pour l'étécu- '^^jo»» 
(ion, Mj Mariotce pollédoit tous ces ta- HtiiK«^ 
lens en un dtgré énùncni^ il avoic un "■'<*■• 
don paniculiei: pour les expériences i il 
les itt pour la plupart en pté^cnce de 
i»ns Juges, à CÏlantitly , & à l'Obfct- 
Vatoire» 

M: Marioite àvotc néanmoins négligé 
Ce qui concerne les différentes Pompes 
alpirantcs Se foulantes j Se les autres 
Machinés qui peuvent lèrvir à élever les 
eaux } cette partie de l'Hydraulique étoic 
prelqUe toute neuve j, quand le Chera- 
lier Morland entteprit de la traiter, en 
tcduiiant l'élévation des eaux par loutt 
forte de Machines , à la meiure , aa 
poids , à la balance , à l'aide d'un nou- 
veau piHon èc corps de Pompe. 

En Italie , là grande quantité des 
RtviereS & de6 Canaux rend indifpem 
fable le fecoilrs de l'Hydroftatiqile j 8i 
donne du relief à la Charge d!e Sun- 
Intendant des Ëauxi M. GugUelmini , k 
qui le Sénat de Bologne âvoit donné eil 
1686 l'Intendance générale des Eaot 
de cet Etatj publia eri ïfipû & 91 un 
excellent Ouvrage -iax. la Mefure des 
Bij 



lo Essais sur l'Histoire 
; Eaux coûtantes. Ce Traité , qui cft fort 



HvDKvt-. ngt Se fort méthodique > roule lur ce 
^Bi Ptincipe, que les vîteflès d'une cau-quî 
Uydrav lèn d'un cuïau vcnical ou iiicUné, font 
titu»* ; à chaque inftant comme les racines des 
hauteurs de fa furface fupérieure. Et ce 
même Traité valut à Ion Auteur^ eii 
1^94, une Chaire de Profeflèur en Hy- 
drom/irie. Le nom de cette Chaire étoic 
nouveau : mais la Science qui y avoit 
donné lieu ne l'étoit pas moins en Italie. 
M. Guglieltnini fit voir qu'il avoit porté 
celte Science plus loin qu'elle n'avoit 
encore été , en donnant au PuUic {on 
grand Ouvrage de la nature des Rivie' 
res , où il l^ut alhei les idées les plus 
Jïmples de la Géométrie avec la Phynque 
la plus compliquée. 

Ce (çavant homme avoît approfondi 
l'art de mefurcr une eau courante » ific 
d'en connoître au juftc la vîteflè j mais 
■iln'avoitpas cpuifc cctart, & M. Pitot 
a montré qu'on y pouvoir faire des dct- 
couvertes. Cet Académicien , aprés-avoit 
reictié la méthode ordinaire , fuj^te à 
plulîeurs inconvénients , en a imagine 
une aiiffi sûre que naturelle. Il ne s'agit 
. que de préfenter à une eau courante un 
luïau vertical de plus de 4 lignes de 
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diamètre, recourbé Korizontalemcnc, & i— — i^ 
mêmeivafé en forme d'entonnoir, pour Hydroî- 
èn faciliter rentrée. L'eau y entrera , & 'A^ioya 
s'élèvera dans le tuiau vertical à k mê- Htorav* 
me hauteur d'où elle auroit dû tomber, i-iopi. 
pour acquérir la vîtefle qu'elle aura dans 
ce moment , &( dans cet endroit-là. Ot 
la havHcur de la chute une fois connue 
indique par le calcul la vîtellè quiyté- 
porid] c'cft-à-dirc, combien de pouces, 
ou de pieds, {cront parcourus dans un 
tcms donné (v). 

Aurefte, une teUeconnoidàncen'eft 
:pas .ijne puti;; cuiioCné ; elle influe Tur 
tout Ce qu'on peut appellcr l'ArchîtecT- 
rare .defe Eaux, Le P. Sébaftien Truchet 
étoit en ce tems-là un grand Archi- 
teâe i il podedoii à fond laconftruûioa 
des Pompes : il eut part à divers Aque- 
ducs de Verfailles, au Canal d'Orléans» 
& à celui de Picardie, projette par M. le 
Duc de Chaune. 

. Tandis: que cet ingénieux Méchanicten 
appliquoit avec un fittcès furprenwtt 
l4lrdrofladque 'à des Ouvrages d'une 
extrême confôquence , M. Varignon 

(t) Hiftoirc de l'AOKlimie det SctencM. 
«Diiéc 171», 
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gT^^ développoit la véritable théorie de 
lATi^B cette Science, Le fyftême du Mouvem«i| 
iT compofë eut un grand éclac dès qu'U 
Hxi»>.Air- parut; mais quelques Sçavans trop prér 
fi flï«- venus en faveur d'un principe de Stati- 
que du fameux Delcutes , ne croyoient 
Sas que ce (ykêwe pût avoir dans Itfy- 
ro(ûtique le même bonhtur qu'il avoifc 
«u dans la ^léchanlque, M. VairignoR 
l'avoit trop médité > pour en igricwéi; 
l'étendue, *: au grand 'étonnemem dfc 
ces incrédules, ce célèbre Mathémaiicien 
montra que le Mouvement compoK 
fcrvoit auffi ailement à rendre raifon 
lie l'équilibre de» liqueurs, qu'on l^avoît 
vâlèrvtr à expliquer rëquililûre des ptnds 
fippliqués à des Machines i & il fît voit 
(jL) que dans l'un &t dans l'autre cas, 
l'équilibre réfUlte de t'oppolînon directe 
entre deux forces égales, où entrent une 
fbn:e & une rcflftance invincibles, 

Les Eclufes font d'ufàge dans ta plâr 
part des travaux Hydrauliques : elles fer- 
vent it dcflecher les pays marécajgeui , 
6c à arrofèr ceux qui font arides ) elles 
font monter ou defcendre les t^tÎEKns 

f z ) NoQTtlle MMuuiqM ^ M; VuignDD, 
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&tm de longs canaa , éfi cwrigenc ^«i— ^^ 
l'inégalité de leur niveau, De-là, lî né- Hti>«.o«. 
feffitëde rendre les éclafes folides, & ''*'■]«'" 
de réduire leurs parnes à une jufte pro- HTOR&ir< 



MO 
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M u S I qu E, 



que toute l'exécution de la Mufiquc 

ne confiftc que dàifela Nomination, 

(â) G^£»tioQ hvinoaii^, p^Hoti^nic 
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■l'S.Bii.iEsLjtreRiSj&c. i; 
ilntonatioii ,^ la im^iie .dés Tons. Le ■— ii»« 
dut principalde cetteSdièriceoUdciou^ Hniiqpi. 
chôr ^ & cUe ne peut manquer de plaire ,. . 
fi l'on iîiir sxaâxment la Nature t pour . .; 

peu^ qu'on s'en écarte , l'agrtoicnt Ce 
te£u& aux compoËdons où les çtojxx- 
tùuls dea.fonionancçs £oat les micus 
obictyces. La raifcn pn eft, évidente i 
nos goûts pour les ai» nmiïcaàxne {ône 
pas cffliioBts les mêmes d^S' tous les 
^oéibéti rm dans les mêmes hommes en 
di£u!niS'tems'(l))^ > ( _■ ■ 
.- L*i Maftquè , ficup cftdiéttt' de la 
VaëHà ,iz aé cultivée, dans tous leS' 
tcmii.?^.^oa. "Origine eft auflî ancienne 
que l'origine du monde. Jui>al,:fils de. 
Lamcah-;,^!;: pece. , die l^friturc (c) , 
dcjoeuKiquj^yHiem iieia^HispcAie 

ÏXiCgik.'' :■ .■;.;;- ., : . ■ 

Leâ cnfens dcNoé jtotJxit^ cet Art 
dailsfauxas.lesriCoiitrees ôoHh s''ét^Ii- 
renL'^Iiès Ihlfaniiiéns de fijuJÎ<3ii£: étoienc 
ai ttlâec daiîs la Méfopeiamioj dès le 
temsxlor}8Cob,^pui(î]i]ieLiibbn iè plaintà 
ccPannorcha <que par {a fiflté gréc^R^ il ' 
^'aempéchc.ae te xecqndnirjï avec des 
' (1^î';K«cheitfce'de la Yiiltf fu iti Pne 
MftkbiuKhc , Ut» ^ ^. «. - 
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ff»Ti-^ chauts dçme , au brait $ks TamboaHi 

MuHffl» &aoiôndffi.tfaqjeï((l), 

LetlTiulÙ Le$ I&ûilites connarent le véïkaUo 

tcif nfagc de la Muiîqnc > ils la firent tervi» 

à puUier le& louanges de Oiea , Se k 
faire goikec Us préceptes -^le Njkvale^ 
de tels àtat^ ne poavoienc être qu^ex- 
cdlents , graves ■ fctides t^c en mémo 
iciDs cots:hantsâc varia. 
' La Mofi^e tnftmmetitale des Hé- 
bceBx n^étpK pas moins sdmiiaUe ; 
l'Ecriture (e) (crable liji- attfibutï «îe* 
aSea Cviœamnh ; mnis ignoeons <{ue1^ 
^ii!i» leurs înAnnEMiss ^ îl cft ânle^ 
iiicntcaeftantqu%enavcrânçangrand< 
non^HC a veut jb à cndKt - ' ' 
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car l'inclinaDon des Rois Cçtt beaucoup li— ii 
k l'avancement des Ans. mysiVl. 

; Le C3iant parmi te* Hébreux étoit 
ordinairement accompagné de danfèa , 
& c'cft dans cet ^ÏMTifièmeni que 
fonfiftoient ces chwars dont parlent fi 
^uvenrles livres facrés. 

La ^fnfique des Ifraftlhes étmt grava 
& majeftueqfê , douce & agréable , 
quelqucfras ttifte & lugubre : elle célér 
bioit les vidoires , égayoic le; fèltins , 
accompa§noit tes funéFaitles. I(raêl dé- 
livré de la main de PKaraon chanta un 
camiqae à deux chcciirs apès lapaf. 
fage de i* Mer RoHgc (fj, Sçïlfo- 
lemnifa là défaite de GoHath' 8c des 
PhitiftinS par des ehâhts ilriélés de dan- 
fts (g), ERins k ttahfpbrt de fArchc , 
ilyavioÎE feptdKcurs auprès" de David, 
■^ ce 'Prinee danfbit de toiue^ fa force 
iiu fon des Trompettes (h). Enfin le 
livre dé lIBfctêfi^que f î ) compait 
l'unie de \a Mulî^oe ^ de la bonne 
chère à Venclw^re '^lôw émcraude 
dans 'de l'or. ,13 ■ . 

ll)Sxod.cap,ïi. 



\M 



Heg. lib. I. cap, 18, v. t. 
LiS. » - ^ 



■ . càp. 6.V,lt, 14. If. 
'ii)C<fp.».V.7.9i 
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tMutiuJi. Les Egypaens, à l'exemple des I{rac< 

Ici tgyp- litcsj conlacrolcnt U Mufique àlaRcU* 

MOI, gion. S. Clément Alexandrin ( k) fait 

marcher à la téie de leurs pompes facrées 

le Cbanijre tenant en main un Symhoit 

de U ^4ufsiiut , & le livre des Hymnes. 

Commc cet Art n'éioit jamais cnn- 

ployé atucuTages pco&nes , les Egyptiens 

rejettoient ces airs mois & efféminés qui 

'in'inlpirent que de faux pl^fùs , & ne 

retcnoicnt-gue cc% not^$. accptd; tpâ. 

.élèvent l'ç^ric & le coeur, 

Mercbre , félon Eljodore (I) , invente 
la Lyre , le plus gE»ve de cous les infttu.- 
mens de Mttlique. Otiris avait fait fuccé- 
det aupatavapt la Flûte iimple à' la Flûte 
• à plulîems tuyaux de longueur inégale : 
il avoir auflî aouvé U Tromperie & 
les Tunbalçs .pour animer Tes foldats. 

Les Égyptiens 5ç les Hébreux n'é- 
toienr pas les ffuls amateurs de la Mu- 
lîque , ils avoîent communiqué ce goût 
à tous les Orientaux, pans le burin que 
Cyrus fît maître à part pour Cyaxare 
Cow oncle 1 il eft falr mention de deux 
Muiîcicimes très -habiles qui accom.pa-< 

(kj Strom. ta. 6. 
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bis BziLBs Lettres» tcc. i^ 
gnoientnne Dune de Suie, qu'on avoii *^*"'^ 
fiût prifonnières avec elle (m) ; & dans **«««»•■ 
des lemspoAéricurs, les trois cens vingt" 
neuf ConcHbines de t^aiîus Codoman , 

tue Pacménion trouva après la bataille 
"iSas, içavoicni toutes la MuÛque en 
perfcâiom 

Les Arts prennenr une teinture des 
mceurs des Peuples qui les cultivent. 
La MuHqiie molle Se cheminée cheif les 
Perfes amollis par les délices, étoit mlla 
&c manialc dans llHc de Ci^ie. Les 
iùjets de Minos formés à la guerre fça- 
voient alt(»tir les divertiflèmensÂ l'exer- 
cice dis armes ( n ) : ils ne danlôient 
que la javeline à la main ( o ) : ils 
s'excitoient au combat par les airs des 
chanfons. 

La Mufique » florifiante à Thèbes , 
palTà des les premiers tems d'Egypte en 
Grèce. Linus & Chiron initièrent Her- l** Gi««. 
cule dans ce bel Art ('p), Orphée , 
élevé de Linus & d'Hercule , Amphion > 
& Philammon , père de . Thamisis , 

( m ) Cyrop- lit. 4. 
{ayStr^. Gtogr, lik ià. 
(o) C'eft U dftnfe ^u'on àppella la Pjriiijue. 
Ip) Dîfleititions de M. l'Abbé de. Sotiieau 
iiir HctchU MaTtgeta 
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1*****™^ Chaimts tenommés , (ont comptés en-^ 

HuuQpEi jj.g ^gj Argonautes dont l'expédition fat 

fi twiUana : & ces héros étirent pouï 

rivaux , ou pour fiicceilèurï dam Icoi^ 

Scdfeflion i Ahdiis j Pierifis > HéracUde f 
e Pont i Stéficore , Terpandre , Polym- 
bcftci Timothée , Archiloquc) Olym- 
pe f Marfias > Hipponaa ^ & plufieurs 
autres , ^ùe Plutatque fait monter à 
feîxânté-dix (q)j Ils étoieiu tous Mu-> 
£ctens & Poètes ^ & quelqUcs-uns pre- 
nant lelir verve pdur une futeur divine , 
S'élevèrent iufqu'à la Divinatioïi (r): 
ils vécurent en des tems différensj & 
perfeâionnerent à l'envi la Mulîquet 
Terpandre , au rappdrt de Plutarqae > 
calma par lès chants mélodieux une 
leditîon îi Lacédémone j remporta le 
premier prix de la Poëlîe muficale aux 
Jeux Carniens , Se fut couronné quatre 
fois aux Jeux Pythiqucs (s). 

Timodiée introduîfic dans la Mufi- 
que le genre chromatique , & chitrigea 
l'ancieluie manière de ctianter fimple & 
unie en une nouvelle manière fort 

(g}D>(Ienati«ii de M. BanUrrni U con- 

qute de la TolCoQ d'oc 
[ n M. de FaotcDB ledit d'Hereull, 
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conjpofée. Ce Poète Dirfiyraœbique fit fT S ^Ti 
Un pofmfc inritulé /w Pnfes , qoe le M"»***'' 
MuUcien Pylade chuus for fa Lyre 
aux Jeilx Neniéens de l'an lo; . avant 
Jefus-Chrift(t). 

ArchiloqUe mit en, mufique fei vert 
lambiqucs ^ dont les ans iè cnuitoient t 
& les autres fe prODonçoiem pendant le 
j»u des inftrumensi 

Homère dans L*Odyfl2e fait connoîtK 

deux Muiîcîens antérieurs à ceux dont 

nous venons de parler; Phémlils par ton 

chant fôûteny des doux fons de fa Ly- 

oà les amants de 

s joutnées enderes } 

Âlcinotis , Roi des 

eux PoëmeS Tur la 

Ibr les noces de 

. Jouis d^ la Grècey 
unes s'adcmnoiet» 
âde apprit à jcniec 

ge avancé le déri- 
b« de fa Lyre (x) ^ 
eaucoijp èc]v^ce&* 

Ct) Platur.iiiPhilopem, 

( X ) ;Q«ii)»iI. Infi. Orat. lik. !• c^. j«. 
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^^tm^ Epaminbndasnes'actiKnrparsdeskMian-i 
aiBsiQîJE. ges par (es feules viftoircsj Coii haKletë % 
joiwr de la flûte lui valut foUVênt'des 
^oges(y). On fait que dans iiti rqjas 
Thémiftocle , Ci recommândable par 
tant d'excellentes qualités , fiit regardé 
comme uii ignorant & comme un nom- 
me impoli , parce qu'il ne put touiïher 
laLyre j car les Grecs faiibieht fconiîf- 
ter la bonne éducation da:ns fétude de 
la Mufiqoe (z ) , èc ils fè perfiiaddient 
que cet Art fervoit , non-feuletncm à 
polir rcfprir, mais encore à former le 
coeur, PtAybe (a.) attribue la différence 
qui Ce trbuvoit entre Jeiix peuples 
d'Arcadic , l'ail doux j bitfnfeifant , hu- 
main & pieux , l'autre iiréligieux &: 
féroce , à l'étude de la Mufiquè-,- culti- 
vée par le premier , & négligée par lé 
dernier. Un' dédain tout pareil pour 
cet Art rendoii les^ Macédoniens un peu 
agreftes , ou , fi vous voulez j mçMns 
polis que les Athéniens ; quoique je ne 
làurois blâmer ce mot de Philippe à 
Alejtandrê : N'as-tu pas horite de chan- 
ter Cl bien ? Il y a an milieu en toutes 

(j)Cornel.'Stfot,iHTrafat. 

( z ) Cic. Tùfe. Quaji. lih. i. n\ <, 

(a)L/fr. 4. 

choies , 
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thofes , rfut-tolu i Ngaid des Princes , »— '^^ 
ipii né' ioiVaiE jamais porter i l'excès Muwawi 
fcûr' (Mriofiïéi PtdlomÂ; Philopatcw i 
R(M dïgypte , & l'un des fucccfièun ' 
d'Alèliàtfiire t moins délicat que Pbii 
lippe i fe (àquoit àe conduire la Mafi* 
tjné-. Se fè faifôit honnëiu de youet des 

A Athènes i le fièàe dé Péricics pai 
teîï avGÔ* principE^ement-brilJé pour U 
Mufiqiiâ-i ce grand hoAune bâtît l'O-' 
d^on ^ S(. institua des ieUx Se des conti 
bais -mufitàux à la féte des Panathéi 
n^ï~C^):'les prix & tes mat<fies d'bon'^ 
■neur dôitt On récoiftpeHfbil ceux qui y 
exçelloient , excitcrtftw dans ces eipriis^ 
liatâRiltenlènt jaloux delà gloiie. Une 
ëiâ»l»ion fan£ bornes. ' 
■ EficetêmS-la5laMa(î<ltIeaVoiticne 
JàisqÛôi de mâle St de guerrier ; elle ne 
ft prbpbfoit qui d'infpirer la vttni j&de 
rélébîcï' iM Héros : là CévéïM du Mode 
Dorien étoit ftès-^proprc à cet «fagc , & 
Pindàlre f en fcrvit dans fes Poëftes lyri- 

3 lies : ddns la fuite , on ^''ayifa d'intro^ 
uîtclâS'Modes Phrygien, Lydieiï, lonietl 
& £oUeQi i^s n'ois preoùers étoieiKà.un 

(b) FJutar. m Piti Ptf$<Hu 
Tme m, C 
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grave, , fautre^plsa aigM C^c.) i_cQmfœ«i- 

<Mi-(l'9nctjeKtiai»jiîatc» Le|tMitagfc.<fc 

lieuK dctnjci^s M/wks.j. I.'{g«i|iejf &,1^ëoi' 
lien , donc le premier fut infëré encre \t 
Corieft & te Mïiî^n , le ftçnftçl entre 
k PI«y^>«i.5c.lei4rAieï>. O» gjpùtaenr 
cQcc de q!oi}yt)«Hx; Mpd^ i qi^î ùtâicnc 
loKS dénomiiwtjoaS 4oï. e;^i^ [çeiwr^ : 
ndyiWtdoîK*! , lliypodqrien , &c. £)« 
refte 1 k ^)il Bom Oç tous, ces Motiep 
fnswjqc afoe ÂBel, a. ité.le Ûe». où «h*- 
jBjnapçsnaifiîuTcp^fd), . . 

. CesiE^noitiensj.bien-lpînfleipecfec- 

donner la MuliqUe > ne lèjrweiu ,<^*à 
■l'^n«Ver, en llii feifant peràçç ô)B an- 
jîWniïefenplieké, Phrinisfueie-ptçmift 
Siyi dit tenjs deSocratecorrompit cet Att 
j>W;cesaii^langi)if&n$, que nous appeU 
ions 4es airs cendres , C\ propres ^ amoU 
lir ks jeunes g«is i .&i à ilaoer It^ pallîoni 
criminelles. MénaUppe & Phitoxene fe- 
jcçndâtenc le deHèîn de Piirynis d'itUiO' 
( c-} L&Phiwiea le^t le nilin, 
(à ) M. Rollm , HilL uciçue , Ur. %*• 



.ogic , 



tWire ces nQuveautés ; PI«on voulut les ■■■■■§ 
pïolcriicclefa République (e) : Ariftoplia- MiJ«m(tj 
ne (0 les (eprocha à leur Au^uï. Ârif- 
^te.s'«n plaJQtuE fonement : mais com- , 

fne.k-.ciute ae cefuiçes Divinités avoit 
t^ule <;e jUrangement ^ U même fv^teçC' 
tiÀos juil'avoitoccafîonué fpt piobv 
blâment un rpptif de le perpémer. 

t'ajc^rift^n de la MuÂqiie caufà 1» 
dj^p£»va£ipn de k daiilê. Cet an qui 
n'avoit pout but en réglant les mouve- 
pieus ducoEps , qu'à donner un ail aifëi 
i;i3tutel,.&: noble , &:qui d'ailleurs écanï 
t^plôyé ,aux cérémonies les plus augui^ 
Ces de U Religion ;, ne devoit jamais 
s'çcarter 4* 1* plus exaétc bienftance j 
dégénéra néanmoins , & trop Ul>re aaiis 
ièft c^pt^ices ] il ofa le pardonner une 
licence ef&énéei 

Il faut bien reiîldtquer que la Mu/Î-' 
que des Grecs étoit d'une toute autre 
étendue que la nôtre : elle renfermoit 
cjnq Ansdifférens, qui Ibnt la Mullque Untiqu 
Ridimique » la Métrique i l'Organique , Rithmi- 
l'Hipocritique , & la Poétique. "î"** 

l^ Mulique Rithmigue régloit la 

De Legibiu, lib. 1i 
(f)Coiné(tic<los MJito. 

Cii ' -' 
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j« Essais siri l'Hisioitt' 
lii ! cadence dans tome forte '!«. 'n»"™; 

MmiQ!». mens: 1» ianfe ctoii de Ton leflort , tant 

la théâtrale, que kllftiqoe. 
Mfai,... L« Mufique Métrique ffas""".* 
fuivte la meSire dans la récitanond» 
Poèmes dramatiques ; car cheï les An- 
tiens, la récitation des drames érOit nn« 
déclamation mélodieufc , qui ayoK dit- 
firens Modes ; & qui tenoit un raikeu 
entre le -.éritable chant , & la pronbn- 
ciation des entretiens famdiers. 

Le Ktlmi eft l'airemHage de plufieuti 
tems,quiga.dentenn:eeuxcerta,nesprt>. 
portions. Sur cela on a obfemé que la 
Mufique Grecque fc chantoïc touçuri 
fur jes paroles de quelques vers, dont 
toutes les fyllabes étoieot brèves on lon- 
gues; qu'on proiionçoir lafyllabe brève 
une fois plus vite que la longue j qu'ainh 
la première étoit cenféc ne feire qu'un 
tems , au lieu que la féconde en taiiort 
deux i que par conféqùent le fon qui 
répoiidoit à celle-ci duroit deux fois au- 
tant que le fon qui tépondoii â ceUe-U , 
ou , ce qui revient au même , avoir deux 
tems , pendant que l'autre n'en ayoït 
qu'unjQUelesversqu'bnchantoitétwent 
compoiés d'un certain nombre de pieds , 
que fotmoicnt ces fyllabcl longues ou 



<i„Goog]c 



DB£ BELLES LeTTRIS» 9^. }7 

' brèves diffiéranment confinées , Se que f!"^— ■ 
le ritbmt do chant fuivpit régulière- **«•«»"■ 
meni la marche de ces pieds. Comme 
ceux-ci fè divifbient toujours en deux 
parties égales oa inégales , dont k prç- 
tniiire s'appelloit els'vafion , &c la (êcondc 
AbkaiffirmeHf , on pajaien i 6e même le 
riihme dathant quirépondoitàchacun 
de Tes pieds fç putageoit eu deux 
également ou inégalement , par ce que 
nous nomn^ons un fr^é" & un Uv/^ 
c'eft-à-dire , par une pcrcuflipiï ^ par un 

l^ n'OJlîeme An muficat dl la Muiî- O^aai. . 

SUQ <ffg^uque qui en^ignoic h couchei; ^^ 
■s înftrui^i^ns. Les inlbumens à vçnt 
étoi^ntçotppris pour la pli^pait (pus le 
noRi 4o .Ttb'i* 3 Flûtes : en générid , on 
appelloit Aiitei droites i celles dont lo 
ton £toit.ba&i & fliitcS;g8Bches , celles 
dont le tpo étoit aigu, lis ii^rumens à 
çordss ^voient leurs cordes placées k vui- 
4e dans une eftwçe de bordjirç. creufe ; U 
aifreicî^^çq^gi^afiiQn de la p^itie con- 
çaye açç^ ii^njmcns faiiqit donnoj 
aux uns Iç.nota de 7ît/*(rf»g« , Lyres* 
WfL aaïÈes celui de Qtharé , Harpes. 
S) &i^VUÎo« de M, fiiiKne dus le* 
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fS t'sSA'iTS SUR l'HlStOFRï ' 
Hiagnis > fcloh quelques ^Eâufs^^. 
'*'*'*' & (èlon d'auOres , Ton fiis Marias iiW 
Vença cher les Grées la flûte , à laquette 
îl ne donna que quatre trous. Olympe, 
£fciple de Marlyas , fut un fameux 
joueur de flâce , & un (econài Glîmpe 
phrygien lï^'reniiitcélébrcd"ansc(tc Art 
fous le regiié de M^àu. Les flûteS con- 
jointes n'eurenc jamais chacune ptbs de' 
^taacfe trous : l'augmentation des mnis 
n'eut lieu dans la £ite da tems çie pour 
la flûte uttigue. 

L'invention de la Trompette eft dâe Si 
' "thérBC , fils d'Hercule, s'il «ïfiluttfllloi- 
■"■- M Grffa dtals fon Traiis^ de» Arniai, 
La Lyre c(Himlença par efem cordeil 
die lin , que Liniiï changea eh ctoû itet- 
des ée bo^a.' Or ajdika aiCvâVt une 
«taatttemè corde , parce qu'it'y a quânre 
«énlens { & pas une conformité de non*» 
Ere aulïi bisarre , "Fetpandre eit-1'hdtti* 
B«Ut des fcpi Ptetlcttrs mit fepi cordes i 
là Lyre. Cette feM»on , i^ue la Rêli^drï 
Jtsnbh^Caatâii&r, »'arrê«apa^Plffyitiit: 
M augmenta de de^x nouvetlcï côtéci 
ks.feptquîcorhpoffMwiïfeiLyïè.&'rntt- 
ponâ \t prix dt cet ii^mment aux' Jeux 
des .^Hiath«tWe& , cé^^én ï 'Adiltnes 
la quaâÂilte iinilée dfr Ift ïto. Oiffd^ 
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^'adc^'h). Tiniodi&, qui /turâ-de nài *aÊÊSBi 
Vbrytm i a)oûca . Tekin Stiidas , deux M«(tQ)>A 
cotdes snxneuf qae cet inlhumenf avoit 
avant tnr, Enfin , ce qui paroîira fort 
' fîn^ier , Ëpygonis raîf: à & Lyre <}Uâ- 
fanw cokUs. B n'y a que ks Ln:es-)li 
ttïùs I .$}iuiie > & fèpt:. coudes ,'qui(& 
B©iiveni ^aWes farleç Médailles : oe 
^m fah ooo^^hirpr ^ac-iMns tous ks 
IWU celles-là éariqnr J'u» ^fage pl^» 
eémnHÎn.'rlL eftvcaîr aue. leuc aotiquita 
mériioitbijen'cenepiéfèijèQCe , outre quif 
leur /înptîcité les xefidait-filus pcopCŒ i 
ttre sefaiéjêiieées &r ces tnoilumcns. ' 
'■ . La Miiâqufi Hipocriaque Àotit aib HlpxiltU 
qaameme rang ; noiH l'appellnions so^ que 
taucdïbai. AiWi^i»/^ii^ t aUe'<p«fcrivoiii 
legeftcv -■ . -...'.-i 

Enfiàle'dcraia ^Le'cei Ans étojt kt Pocd^ 
Mufîque Pioëtique > qui . enreigncMt la; 
mefuiedcs. vers , S: Rnt-eédtadon: fa 
crois ipiTâle ' ditfctoit . àa la Mufîque 
Métrique , m ce que celfc-ci. traitoitdé 
laniaot^ théocic(ae-,'fi£ l'autre de U' 
nâtmée prattqM. Eti &ie^ les Poocsi 
notoient' eux-mêmes tcurt. Pièces , .fip 
cetiuHieK'iTtBcnt lenrmctmacÎDii en venu 

(h)L'aadtt»Kml*)H7' '' "^ 

Cxiij 
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'40 Essais. sui.L'HiSTeiB.B 

prtpwj— » d'uneiigurepropreàchaqiietu>te(t). 

|Muii«!f«> Il cft vilîbte que la MuHque piopre-i 
ment <lite étoit chez les Anciens conte-! 
nue dans la Rhhmique i car ceUevCÎ 
donnoit des règles pour toos les Ibns , 
de même que pour tous les mouvemeni 
du corps: on ladivUbiten trois genres^ 
le Diatonique , !e Chronaatiqnc -, 6e 
l'Henharmoniquc : , qui faf<Ment trois 
^llémcs , par cappon aux dffîrcnâ 
intervalles tpû s^œlèrvoient dans U 
ptogreflîon de la compofitton. 
' La Mufîque varioic aufli fuivahc lest 
différentes Po^es. lyriques , car IcsjGrecS ' 

.•;.. t T «n- avoicnt'dc plufiéursefpeces: lès unes 

. -;;eonfacrée»au culte des Dictut-fc htHit* 

moient Pr^/ôi^j : lnçsauq-esfe.chant^nc 

pat l'équipage tors de l'enibarquettent^ 

lenom de PeiiPtes aux aianicmsjiWliiiai-r 
les -, fi ufit^ès aiant & apr^ le combat. _ 
-. î-es Chanfoiis de Table ëtMcnt de 
deux fortes , les ''Dithyrambes . ^ les 
Scholies : on en troitKc des exemplesjdkns 
Hùnere Se dans Virgile : maif ellt^ tkr. 
g&iérerent biencât de la nobteflê dcletu 
fsdginQ , Sc-dèsik' items d'Ariftophai%y 
( i ) M. l'Abbé <la Bos , Rjfleùoni critiqua 
futia Poçlie&fqrta^«»iWei, . ,..; ;.;• 



bks-bbllesLettreSj&c. 41. 

WsPooÉcsDitliyianibiquespalIôientpour MlsaS 
tes cotrop^UTS de la Mufiquâ; enfin les KUiiiUit. 
vers ÎL ds^i^ appelles Hypotchemes ap- 
paneniBentainCliccursQes Théatrcs(K). 
. Les Anciens ont publié tant de mer- . ^ Ao- 
voiles de leur Mufique 3 qu'un. lUuftcc *"*"• 
Acadéecâçicn (1) m àoaa mJlemenç 
qu'il n'ait connu le Contrtpolnt , c'cîb> 
àrdire ,1^ Gwki^c à plufieiiis paqies , 
dans lequel .«ces di^écenrfS, paires for-i 
mcni: clûicune à ^|:t un (W)nt fuivi , â« . . , 
s'acdoKdent'tWEes enTentble. MM- Pctf ' ' 
raulc & Burene combatient cetce opi-i 
mon^ieti aamétcant to^tefbis dans l'an- 
cienne Mufjgue le Coçccft à la tierce. . 
Le Père BoUJgpant ( m ) attaque l'hypo- 
lbtfe.dsM<;B«!r()«ei &le"Pe)re du Cer- 
- ceau rattigâç-J^otes (êsforces pour ibu- 
tcpir fou .Confrete, Ce n'cUpas tout : 
M. . l'AbW fie? Cbàieauneuf . ue 4cclare 
pour IcLOoMrepoint des Ancieps.&xl 
en tae-la 4»^ve du iApapccmdç {n}.de 

ffc)W<iiideï, ÛompmiToil 8« K^il^ie 8e 

(i;*l.-l'AbWtttgBÎer. ■ . ■■ 
■ Cn)ilifbMlen^^tKlUH?lùcoIaélfo■lci 
1^ foui, • •\ ■ ^.^^^1, 
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41 EasAF» 97IL itlmoïKrt 
; Ptolomée. M. Biuwce pare 



HvMvn. tes coups -de (on Aàvenàité fSc appttfé 
de l'nttorieé dePlstarque (o)^(lonion 
n'avoir pas péréné ie wai iens , il téftïtç 
. felidanciit les objeâscHW^ fes mîtes 
Antagonlftcs > & confërW le droit det 
J^ncicns & des Modernes avec une équhé 
admirable ( p). 

La Miilïàue ne s'étoit pas canconn^ 

dans la fcole Grcce : <^ek!piec Colonies 

EalnUe. Grecques portèrent cet Alt m fcdie,& 

Pythagorc 4'cnïêrgnâ attx Crovonûnss. 

Oh dit qocêc Pluïc^ophc expliquoit par 

les di f feens tons les cnofts qui ne loin. 

bent pas fous les ftns , & qu'il im^tna 

une lïarmonic dans le Ciel pour tc^er là 

COUTS -des Afites : le -goâi qa'il avok pour 

la Mn£que lui fajfbit ramena: à cet Art 

lont ce qtH en éfoit le plus ékàgné j U 

trouva' de nouveaux accords fc uao 

mefijrc certaine fijr les coups de mocoewi 

dont un Artifan groflGer frapoit l'-etichi- 

me (-q). Tout inftruit vu vàicable 

Philofophc. 

Du refte , s'il eft £iifKOïnt qu'we 

(o} Dîalôgtte fin la MnAqu. 

^p) Juninial 4« Sfatvn*, fwivin 1714* 

( <I 5 Le Ben Itapin , ContpcwifiM di IQmhi 
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fMgei^tféeé l'école dHnvSçdyam^iln'êft <— ^ 
pK moins étonnant tfa'an ait (trèfle des MMiigf». 
snimaax à f^e des pas t^léi. Les Che- 
vaux des Sybarites à cntains airs do 
Mafique ié levant lu» 1« piedt de det- 
KÎete fiuâiïenE une e&ece de Datilè. Una 
imenàon fi (btle Se fr emwagnaa coûta 
cher k ce Peu^â veUrptueux : car les 
Cro{oitkc«4âiH a/fatuééclweé \* goene» 
lAenbttnt 8VM eœc des MoâcicM , qià 

failéut'nl^kedie imt«m;l(i'dirit>rdre d^ 
iWi^l; ded SyWwÉS , eA ^M^int doo- 
fer leurs Çhevaiiiy^ui «««acfewnt IcaB 

le* 1l«« 

mtiin. 
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4^ EiSA-II 8PR l'HïS.ïtlR.» 

cet Art fctvou; à l'Inginîpar à ço;iditiie 

'HOSK les Catapultes ficles autres Machinas de 
Guerre, qui Ce bandoient avec des cor- 
dés à boyaux > dont il devoir oblèrvci les 
tons pour juger de la force 5; de la roi- 
deur des Arbces faits en maBicic d'Arcs , ' 
qut ces cordçs avoient bandés (t). Et 
pour l'AjchiteÛe , il nç lui étpit pas pet- 
piis d'ignorer la Mufique : car if *voit à 
accorder les valès d'airain qu'on met^ 
toit dans lefi Th^açes , ÔC ^ par leue 
xetentil&ihent au^mentoient le fon de U 
yoijc des Coméoiçns ( v ). 

Cet Art eut la vogue Coas les Empc 
' reurs. Lofhpride dû: qu'Alexandre Scverc 
chantoit agréablement , 8ç }ovioit de 
divers itiftauçoens. Le nouvel Hiftwien 
de Julien l'Apoftat raconte que ce Prince 
afligna des fonds^ pour élever ^e jeunes 
Miiucieii$- dans là Ville d'Alejcandrie , 
fie promit de grandes recompenles à ceux 
qui exc^lecoîent Suidas fait une km-i 
j;ue énumér^pOQ des Traites deMuHqiio 
d'un Denysd'HalyçaroalTe , qui visoit 
du tems d'Adrien.) & dcfi!eiKlQit,,de 
celui qui avoit écrit L'Hîftoîre Rom^î'- 
lie. Ce Denys,, &'Àriftoxéne', piÇciflç 
' lt)'Viir.'tib."to.'cap,\9.\\. 
<T> lib. î. «f, î. - ;, ■ ,_,- 
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d'Ariftote , Se com^gnon d'étude de ^m^m^ 
Théophrafte , onc donné l'Hiltoire de la .Hmopii 
MUfique. Le teins qui noufr* enleva ce* 
Ouvrages, qui dillSpirRHent aujourd'hui 
bien des doures , a reïpriâé les EUmetu 
barmenlquts d'Arîlloxéhi* , le plus An-' 
cieri livre de Mufique qui foit vena 
Tufqu'à nous^ 

Après l'cxtinâiori du Paganiflne , flî 
la clôture des Théâtres , -on vit dilpA'' 
roître la Mulîqùe prolane , & S. Ata^ 
brolfè ne garda pour te Service divin que 
ics modes qu'on appelé Amhtnti^ts. 
S. Gregoirf y ajouta depilîs OeiDc qu'on 
nomraè plagaux : ain/î il /çur fiiire en^ 
trer & plus de beauté , & plus d'exJ 
preffloil dàris un chaht , qui avant lui 
ti'avp'it que de la gravité. On marquoic 
«lors les fons par les fepr premières let* 
rres de l'Alphabet , & cet uf^c dura 
jufqnes àl'onzieme fiéclc. 

Guy d'Atteizo * Moine Bénédiâin^ 
qui vivôit en ce tems-lâ , Vavifa de les 
marquer par des points diftribués fut 
différentes 'lignes i aiftfi la pofiridn de ~ ■.; 
chaque point en défignOft l'Intonarion, . .- 

Cène méthode étoit fort (împle , mais 
elle avoit un défaut encfitiel : on nà 
TOyoit point dans la Gamme de Guy l» 
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•dur^ d« les nouvelles oGtesixx ne<Ate 
que loog-tems afvès,} Se Jous le Koi 
Jean , ^gve Jefoi des Meucs Paii&ii 
ttoaya l'iavQnrâen d'exprimée la -Valcup 
de ces jHsints ,pat .les di^entes Êgffxef 
qu^l lew domina. 

_ En g^éral , dans la compoânpn du 
Plein-chant on cutégard à lajn^Iodiequî 
bù eemenoit paï caf^iort à l'ei^ece àe 
cbant qufoti. avoit xntcntipn de faiic : la 
diAribKtlQii.d«srf^E,desca()ence£j deâ 
chûtee&po&sdeirêipiration , ^tcompall 
fée reladvemem i l'anangeiaent desmots 
te à leur oonftiuâion : on exprima ce 
4[ui écoit Sgnièé pas les mots , joie ou 
triftcflc 1 ùmàké ou hardienè : on cotUi* 
déra ceux de -tous les modes ufités 
dans l'Antiquité que difféeenies Eglifes 
«yoiecixettnusicar le Cy&èine du Oiani 
Gs^gorienjiQ renfêrmoit pas mutes les 
variétés de Pfalnjodie , ni toutes celles 
qui avoicBt été en ufâge en ditTérents 
(ans , & qui Ijéroîent encore en difKn 
ncnts ]ieax : l£^i& de France > par exem- 
tet Iran- |je , en recevant ce fyftême , ne quitta 
f^ pas tomes les modulations ^niérieurcs. 

Ce .fut Clietleinagne qui intcoduific 
dans fes Etats le Chant Grégorien , & 
^four£n hciijset l'ufa£e.),étal)Ut le* 
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Ecc^ as Mm, de Soas, & d'^'^^uis .IBHH 
fx).' Dans la fui» > plulunirs Egliiès '^'Vs^ 
acIrQiiwoc-l'O^iû^aûon Gtéggrienne, 
C'eft-à'^iie À weiu «^s accord; fur c« 
ClMttttfc Cl(ft « qu'an ai^lU iJ(/îr4»- 
ftff^, B&bMt , qui eut cours dans le 
dautteBM iîéele Se dans les (utvantï 
( y ). On fte lai^a pas- néanmdins d« 
mB&xV9r.iyi£{<yKiaiodd».tuau,, étran. 
8n«»W'S)<ftSi9e-(le L'AndplMniei Gii- 
gvien * 8c de t'en f«nrû en certaine 
jeurs. 

De ce que nous, venons à'dt&mc il 
)^()s&îi qtw'qitfoique i& Plein-cbanc & 
U Mii^î^ ^ciu la laèaie angine. Se, 
pour, ùnfî dîne * 1^ ^inc arceau , lia 
fc. rcjTepibleal fotx pcu^ La Muiïquc 
moikrae.Uilïe brillcE teuc Ion enjouâ* 
ment i elle ne icQûre que la g^ficté ) 
elle epip^e trop de xiâînea»is. Le 
Chwitjecclâîailique , toujouis ^mple 3c 
nacucel , luit I'aâeierie> & xejette les 
orpeRtetw-^pcrâns} Ton canaâere eft la 
iioblèâÀ,'l'él«vaEton Se Umaicdé' D'ail* 
leu»} dons Içs pièces dc.MuJû^e cha* 
CUft^ut iiiivre lès idéc9.& ron.propcf 

{ x>, GalmDwf Umpuku 0on^, 

(j) Lctutd»M.l«Jtaraau.rAbbé¥eiMlf 



ifdbyGtiogle 



48 EsiAîs SUR. l'HisToiil*'' 
: goitt : mais quand îi s'a.pi de a 



iiMtwi* çn chant de nouveaux Offices , le goûc 
de l'Antiquité doit (èul être foivi' * foi 
règles doivew feules ên-ê écoutées. C'eft 
en marchant fut les traces des atltiens 
ftiaîtres,qué M. i'Abbé Chaftelain a fî 
bien réuni dans fou AntiphOnfaïFt Pati' 
ficn, & que MM. Charpetitierj- Lalaïi-* 
dejBernteri Canipra ont foie pailet dans 
leurs Chants d'Eglife une partie des gra^ 
CCS & de* heureufes hârdieffes 'qu'on 
admirait dâtis ceux des habiles MaÎBret 
de Chapelle dlt^lie {zj. 

H eft évident que dans l'ûfâgièccWf 
fîaftique le : Plein^hant à précédé' là 
Mufique ; c'cft lui qui y a dotiné dÉCa* 
Jîon j & qui lui â îrayé le chemin ; lai 
Jèul potToit autrefois parmi lesMollciens 

it dûë euifde 

9C s'éioignant 

qui la eànÙL- 

t vers le VII. 

Jongleurs, 6C 

livèrtiflcrtiens 

que nos Rois: donnotenc au peuple 

(z ) Dota des Enfans de f^iooe, 

(m.) Mémoiié (ai le Plcin.chaât datu le 

Mciciue de Fiance, JuTÎct 17)4. 

lorfqu'ils 
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DBS BEI.L'CS LeTTRESj&C. ^^ 

lor£|U*il9 tenoieht leurs' Cours plénieies ^^— — ?| 
(t); Les Jongleurs rejoignant aux Trou- *>i*»>«i* 



i c ) BcMrïuunps > KcahaclM fat In Théi' 
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50 Essai» st;* t'Histofn* 
! tdue Verdtlec de Ton habiieré à jcÉieJ 
MwtaifB. Jo Flageolet , & d'un inftrœtent'qnïî 
appelle Détdfçîne.'iesn Molinét, PoiiW 
du qiHnZietne Âécto ,- ncMiiine les Mufi'* 
fciens les t^ femcBX de foti cen^ r Oc^ 
betien, ^exandre» Jo&quiA U^'agÊtsài, 
Ut Maire aïouK ii ceux-ci Eviait Jeaa 
ie ^ond adre^ me de fes Entres ï 
1 îainv'itle f Mufïcten 3 & dans on* autre il 
fait l'éloge de Jean fiiflèt^ cat'û. «undifif 
Faneur- 8c Chatine^ c'eft-Judiieyidon le' 
tangage* de ce Kfns-làj Poeeejlc Molt-»^ 
cîen, La Mu£qiK fit de plosgtândspto^ 
grès fou» le règne de François t^Lesnoiit- 
n^ea gen» s^ appCqooienc^ MdimcC 
5eve ïV«^ beacKOu» de goûl ^u ce 
t)et At(, & Melliiï ait Scdi» Gslaisy qùt 
^foit Ui délice» die la CoOt^'^it tasy- 
halnle dans la Muâguc toc^ flc dao» 
tinftroiHeitfale.- 

CSiatles - Qamr '&i«if Péxeiûti: de 
F^ançbis L Cet Empeteur aima, la Kfotù- 
que, 8c il favorifa ceux qai excdïaàcnr 
dam ce hAm, Aîné les MuficlcB^plus- 
célébresde t^drop<tfurenit«isrou frat»- 



,jois:, ou I 
|alouîe défi 



e lès droits fur la Muiîqtie^ent 
-xecûlirïà IftJFcaricc: Gaadiin^ si cil 
U preuve. Il eft VJfH qu'en iww d»»- 
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lààax. LuUi > die s'eft acquitta de ce JgîBSfH 
^u'dle nous dcVoiti IWtWff^t 

. ^ eSêc>cetnccdl«uhotnnieipônâ 
fim Ar ^ lin ici àeffé de petfèStion i 
qu'il Y a ticti de doucec 11 ft cet ip»A 
pous ne l'empotions pas. fur les anciens. 
L'àude & là praiique {aifoiem tous les 
Muficiens : il n'y A que l'efprit <^ui ait 
ait I^illii je valx otre t un fennmenc 
iisuniel du beaii j qiii lé mettait fbuvent 
ju deitus des t^îes Se des ptéceptes; c'en: 
te qui liii ftiiioit jettcr dans toutes ic« 
«ompt^lioiiscés coûts Ant; vik,(iâica,tSi 
éxpteffifs , qù'dn peut appcllet U Pééfie de 
laAiu^tpUi & qui diftinguctonttdu jolies 
lesjEiattds 2màaiAés-iaxi£û,TA vûlgaitesj 
- Uyiplus; Comme la cUmteiKè' de» 
Bbûifii amCiqucccUedeicaraâere^jvioiç 
del»ditfih%nicedeâôcgâh^diireTinment^ 
legoûtiièraé'puté-cil fatidcMu^qutij! ^i 
l'on {ài& Vf&: aiïèz de juftellè le rapporc- 
qui fc trouvé entre ïeS (dnS& ccS organes i 
quidùlleslKÂâteetf ûent ont Mtas de 
oélicatenè qtû: dansles llonMK^ailcom- 
^■uDfOt la Mufiqoe.iie LuUi > fùre pour 
les orcilfésdcis honnêtes gent^eftil'unil^ 
ibuAe leursrcntiintnsieUe aane neUéfic 
& une tucilité qui les chanhei 

LoHi «a le vfâ:e^ d'une hombrnâë 
» 
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SI Essais sur i^istoiri 
.f*^^— pofWrité* En Italie, Scàrlati Se Bonofl-i 
MvtiQux- cini ne dégéncrcnt pas des bonnes-Qua^ 

lii<£s de leur maître. En France , tous 

prennent Lulli pour modèle , mais iytt 

un Tuccès inégale 

Colaffe de Luili eraigtût ée ficot" 

ter ; 
// le pilla j ^t-9n ^ ebercbanf À tittu-' 

ter. 
Marais fuit uK ntat & Htverfe & 

ffavatite ; 
San audace H^lah, fin ff avoir ^mi^ 

vante. 

Morin {^ue smbelËrièspièceS'des^ra'i^ 
e«d naïves qui brilloîcnt en Italie : il fut 
le premier des Français qui o{a compolêc. 
des Gancaus : Batiftin âcClûrambauc 
iuiviFcni fon exemple : mais peu d'Au- 
teurs prirent le caraâax du Sonace. 

Le 0aîr efi le preaâer 4pù, faatiwiî* 

terrien,: 
Cr/a du beaâ i du aetf, qitUfeut tUn 
lefien (d). ■ . 
.. RiUtneau unit, cn.fa. pcrfonne .d«DX 

( 4 >'Lct Son) dti Enfnt dé Cnooft 
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ttZS BlLLlS LKTTB.E8j&C. }) 

talens qui le CFouveni laremenc enfëm- f*^— T?*! 

blpi la beauté du ginie, &laplus pto- "W'*»»^ 

^lulc fpéculation. Le goûc décidé pour 

les compolîcions de Dcftouchcs, de Gcc- 

vais , de Moufçe à &f , eft un préjugé 

favorable à ces Arciftcs. Mais quelles 

louanges nç mérite pas le pieux Auieuc 

qui a tâché (ej de ramener la Mufique 

à. lôp yérijablc i|fage , en publiant ae> 

Poclies chrétiennes & morales fur les ain 

k.s plus parfûts , & Sorties aux carac- 

t0):es de la Mulique vocale Sf intlrutnen« 

çâie Frajjçoiiè Sf Italienne. 

, ■ Les Méthodes' ordinaires en feît de 

MiulHlMe- étant foi<t défêéhieuiès , .M. 

V^^ue « réduif te fyftéme commun à 

une méthode plus nette & plus facile » & 

(Joiit tous les principes fc trouvçnt Uéi 

très-natoiellemcnt Cf ). 

; Mf Vague s'arrête à la pratique de la 

Mtiiùlue : )f "c Q^ jiar quelle deftînée 

Earticuliere, coux qui oniE voulu prendre 
:ur vol vers ta théorie la plus fulnime de 
cette Science , ou en font demeurés au 
pirojcl , ou n'ont lai^é . que des Eiïàîs. 

;fe) En 173*. 

(t) An d'apprendie laHofique., te. pu 
U. Vague. Buu, chex Ribou, Boim flc U 

D ii; 
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If Essai* ittu if^isTOiRs 
! M. Caire, bon Gtem^tre, avoiitoOm^ 
NP»!^*»' iès principales vues du côt(f de la Mufît 
ifiie , & il s'attachoît fbttemcni , non k 
eelle qui eft la fourçe dHin des plu» 
grands ptaifîrs des lèns, mais à celle qui 
exige les tecberclieg les plus épineuses i 
«1 n'a vu cependant de M, Catn! que 
quelques ébauches de tes méditations nu 
ce fujet épatfes dans l'Hiftoirc dcl'Aca^ 
iémie des ScieRces ("g^, ■ 

Ceftdans la même Hiftpire qu'il ftiut 
ehetcher les rwet & précteuTes décou- 
vertes de M. Sauveur fiir la Mu/îque^ 
ph Monocorde fingulier, un Echomé[re( 
lit Scai fixe, les noeuds des Ondulations,- 
0e toutes ces chofes> & d'autres encore 
fin plus grand nombre, devoït (ê formel 
ion jéceufiique , nouveau lyft^e des 
Sons> nouveau langage de Muiique| 
Science toute nouvelle toujours en regara 
«vcc l'Optique (h^. Pour î'exécutioii 
d'un û beau defTcin il ne manquoit % 
M. Siuveur qi^une plus longue fuitff 
d'années, & un peu moins de modeftfe^ 
cir il avoit ujie répugnance naturelle 

(g ) M. de Fonicnelle , Eloge hiftoii^ d« 
U. Curé) aon. 1711. 

C-b) M.deFoDunclle,£IogetiiaMi^dV 
H. SaUTcnr, «oa. ij^t. 
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BC5 VSLLf» LiTTKftS, SiX. f^ 
pour l'^mqaeflîoat & il o'a publia aHctui —m» 
-oaviagescxeaiple qu'on loiwr&toujovcSj Ugij.(Ui( 
^. qo^on imitera raiemau. 
: [-.A^ès avoir çonlîdécé l'^t le ^ik 
fionmmde la Mu£qve Europëanciit 
^'eft p»i Qacurel dcYvzêtei long - teras 
à la Muiîque Aiiaiigue : celle des Maho* £a Afie. 
métans a eîen chan^^ de face } car, pour 
l'avoir dans to» Ion luOie * il faut re.- 
monter au dixième fîéclc. Scifcddoidat, 
Suis 

co 
6cy 



fi 



pre 

( o 

tév 

l'Orient , il eft à croire que dans cet 
Empire la Mufique a Couffen moins de 
changemens. Les Chinois, au rapport 
du Père du Halde (\), font divers 
inftrumene de Mufiqiie en porcelaine > 
les Flûtes douces , les Flageolets^ Se an 

H) De J. G, 14. 
^ (s) SiUiothi^te Otientale. 
(1) PefciiptioQ de la Gbine. 

D iv 
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f6 Essaie SUR l'HiStoih 
autre înfbt)nicnt< compofé de ptufieui:^ 



MuiiQiJE. petites pUgoes rondes , an 

ves, dont chacune rend un ion |>amcu- 
lier i on en fïifpend neuf dans une 
^bordure à divers étapes , qu'on kmcHc 
^Vecdesbaguenescoautiele Timpahon. 
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FORTIFICATION, 

LA néceffké où l'on eft de prendre fts 
luretéscono'etesattaqitcsdudehois, 
-a donné'à l'art de fôni^ les Places un - 
«ang conndèrable encre les ditfërentes 
parties d«s Madiématiques : l'otigîoe de 
■Cet art n'eAi pas équivoque. 

CaïnapcèsTotiparncidebicit la pte^ Ciïn^Ie 
^nicrc ville , pour lui fervir d'abri contre P*?i?^ * 
la haine & Iriiorreur du genre humain ^p* ^ 
Ya). Après k -déluge , Ncmbrod, dit '^*' 
l'Ecriture » cdmnunça à être puiHanc fur 
'la tare : on voit le d^nomlnrement des 
Places forces de ce Conquérant (\>)i6i 
Pharâc»!, Koi d'Ëgypce;.le peclecaieur 
-dos lâ-aëtites , Ht Mur fui les confins de 
iès Étais iesFortercflès dePhiiom, &de . 
RamàfsèB ('c_J. 

NemtHod . jetta les fondemens de A NtiiiT^ 
'NinivC , Se cette ville dans la (ûite dà 
cems reçut un tel accrotl&meni , que 

(■) Genef. cap. 4. *. i?'. 
(b) GMtf. cttf. 10. V. 8., IQ. 
{K)s.xoi. CM. i.v. ii.itàtwtlliibua, 
iC lef -Jepiaote. - 



jS EsfAD «WR I-'HïtTOi»-»- 

pww—— piodore dç Skile (i) lui .donne tin« 

FoKTiii- enceinte de quatre cens qjiaqre -vîngç 

■ çATiw. Siadcs (t), Ses murs de cent pieds do 

haut, &-/onifiéi de quinze cens toiirf 

de^cux cens pieds , avoient une épaillcur 

iî confid^nble ) qu'on jxMivoiî y fiùç« 

pjulct: Wois çhtrs de ftont, 

ABâbr- Babylone» rivale de Ninive, Ce glor 

Isne; rittoit moins de 1^ richeflès , du noii>f 

bte de (es .babitans , ^ de fl vftfte 

(étendue 7 que de fon triplfl- DW de àtif 

:' ~ puante çoi)d«c8 , ou de doi^c toifcs 

■" Se demie d'épaiftur , de les tcnits 

■ finumbiquemcnt ef^cces ,.& d'une 

ctévado^ furprenante > de liés cent 

ptntcs d'airain , de Ton (of&t qui tec&- 

voit les eaux de l^uptuaie , Se de tous 

les ouvrages que l'art peut invencŒ 

pour rendre une Place imprenidjle (f). 

Cette foperbe ville étoit le chcf-d'œa. 

. vre de Nabucodonofor , h plus puiflànt 

de resRois.Ecl>atane fond^ parDéjoceS, 

-■■ premier Roi des Médc» > ench^it fîir 

Babylone : fcpt enceintes de naïrailkB 

«'élevoienl par degrés pour ànpêcher 

les cxtàieures.de (ouvfîr le parapet da 

(i) tib. %. 

(.e ) t4 lie», 

( f ) pcnft Wt pat JafefB .Ptun Afpo», 
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ftWci'dii dedans, 6c «ié noire 44 jea TOBÊÊÊÊ 
*i«s Machines (g). r«Tiii- 

. rC^int aux Ifcaélites , les PvaUpo- *iJ|J jg;^ 
fUenes (b) naos rcpré&nfent Ëzécnias y», 
«itentif à i^bUr les mues de fes Places» 
à jr conftniîte des tours à'cCpaçe en 
elpace^ & à ciiveloppcE ce premier mu^ 
d'un mur en dehors : dans Jofcjli (i), 
H^rode eoferme la doubif enceinte de 
d Capitale d'un troilîemc mur , «ccpté 
ce qtû rJpondott aux vallées, où la vills 
n'avoiî ncn à aaindre, C'éroit fil» cei 
tours que les Hébreux plaçcnent le« 
Machinés à lancer des traits , Se dt 
colles pierres (k ). Le* Aî&égeams & 
lervoient aoflî oc Machines > qu'ils met* 
«oiefit fiir des KrrafTes > & Us faiimtm 
des retranchemens pour fe Hiettrç à cou- 
vert des &rnds ( 1 ), 

Les Gree5> ayant pris des Orientaux Les Gn«^, 
leurs armes o&Blives Se d^fènfires , 
prirent aufC de ces peuples'leurnéthodc 
pour l'aoaquc & pour la défetifc de» 
places: il eneftdemênvde l'prdredes 

f g) Herodta. Hifior. lih. i. 

(S) Lih.i,. cap.'}i.v.i. 

( i ) De Stlh Judatco , Uh. (. cep. 4. 

( K ) rara. lih. t. caf. \6. v. 1%, 

( 1^ S^gws/^. 4. Mp. 19. V. 3>. 
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Iî« -ESSAÏS SUR 1*914101111 
fc*-^— Campemcns , des Marches ^ & de la ma- 
■f '^'"'"J- nicrc de ranger les rroupes en bataille : 
*■■* ^*'' pour s'en convaincre , on n'a qu'à cwn- 

Farer ce que nous apprend l'Ecriture de 
Art militaire des Hébreux avec ce que 
nous liions dans l'Iliade de l'An mili- 
taire des anciens Grecs ; on y voit des 
chars à deux , à trois , & à quatre che- 
vaux ; la- cavalerie tantôt confondue 
avec les chars , tantôt nettement diftin- 
guéci llnfimterie dcftinée i foutenir les 
gens à cheval , les troupes rangées par 
Nation ( & pour me reftictndre à ce qui 
regarde [Jus parnculiéremenc l'An de 
fortilier , on voit chez les Grecs la double 
enceinte des Villes', qui tenoit wdi- 
nnrement {èpt corps de garde de cent 
foldats. 

Si vous en exceptez les Provinces 
méridionales , oà les Grecs avoient des 
Les Cas- colonies , la Gaule retint la manior 
lois. gronîere de (ÎHtiBer les Villes uftcées 

dans tout l'Occident , jufqu'au tems où 
\cs Romains (bumitent les Gaulois à 
leur obcÏÏTance. Bourges eft un exemple 
remarquable de la fortification Celtique. 
Des poutres étendues en long , & nuiès 
en travçrs les unes iur les autres , ^vec 
quelques espaces entr'çlles en majiiere 
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d'échiquier * remplis de teite Sc de nmimmm^ 
pierres , étoient les murS de cette roi'in- 
Ville (m). "**°'^-. 

Les Romains prircnc des- Tofcans la ^ *■»■ 
manière de défendre les Places, comme '''*™" 
ceux-ci l'sVoient empruntée des Grecsi 
Ils donh(»ent aux Places fortes plufîeuts 
fînuolttcs i parce que les angles avancés - ' 
jônt trop ^vorables aux ailiégesnts : les 
tours éioient rondes j cm à pans; & la 
courtine interrompue par des pcMïts-levis 
arrêtoit l'Bnnsmi i s'il s'étoit rendu 
maître de quelque partie dti mur. Du 
refte , ils ne iailôicnt des Remparts- 
qu'aux endroits conmandés. par une 
oninenct d'où l'on poùv^i .palier de 
plein pied {ùi les murs (n)j 

Cette mësbode fut fuivie jUKIUfs k 
l'invention de-l'Arùllerie. Alors onfubr- 
riiua atiz Tours des Terws-plMps , & 
des Baâjons beaucoup plus grps que les 
TourS] roais coujours tândsj ou quarTés } 
ce qui ne- dianeea point la f^ime de la 
défenfe. SawtBi«»eUi Vëronoisj;Hiv«Ht* 
les Bailions. EtiuigilW«s >.&.!($ Çai«- 
mates découvertes., & pat-^ îlilit un 
Arc nouveau. Vérone & Caniie^^iceut 'î*"* 



m 



Caftr , de Bello Gallico , Ub. 7. 
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il ËisXiS SUR. L^iSTOlR* 

>M— — fornlïées, lêlon la nonvelle invendotf y 
FoKTiTi- Se letirs baftîoA» renrireno long-tems d^ 

«iTioM. modèle (o)j 
Lcf AUc. C« An né èti Itdie , fûcculûvé pat 

nuuii. let les Monnuls t les Polonoi» ^ & le? 

PoUmoii , Holianéois , Se enfin pûtté par les Ftan- 

^•H*^- çoi» au plus KaHt degré de perfêaion. 

Joif,fcIei l^ \f^oh e(ï la pièce ta pluî impor- 

f nDfeii; ^^^ ^ j^ Fomficadtm } -& ce fut aulïî 
tellegui attira l'attention, des Ingénieurs.' 
On fongca d'abord à bien couvrir le 
fianiC du baftion ; & on y parvint en le 
faiùmt perpendiculaire à la facb. Cette' 
*iéÉhode avtwfes inconvétaients-: pour 
fes éviter Ërard abbailla te flanc popen- 
àJxiÛMictnint Gif la coartîne .' le^^KMicS' 
& le» pctties en firent rtàeax défendus » 
inais les îfngtçs deS mettons oppofés aux 
iiatcèries de l'ennemi étMeliienocH'e trop 
aigus. Le Cointe de P^n , osi fènat 
ce défaut,' fit les^ flancs perpoMbcûlaire? 
à la tigiïC dé défenfe.- ÇÛotqae cette 
matiiere ait fcs avantages y eUeKtvd leS' 
flancfttop expofësau canûti des allié-' 
gWnti ; c''ell Ce qui fait Ctàitt ï quct- 
ques-iins (py qu'il vaut mieiuc testicer' 
(oj M. le MirquU KtaSèl dm (a FirrmiiJ 
j//i^j)» , paît. 1. 
(f) Ozanam , Dtâiouaiit Mi^fah p. fU- 
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tierc , a codjoufs change de nuniere ^ 
Suivant les difierenies ciiconftances de 
la gTiuijeui , d« û lintaiion , & dm 



,, Google 



(f4 Essais sur ^'Histoire 
■^— M» teEtein des places qu'il avoit à fomfîçr. 
ïoxiiFi- S^l n'a rien écrit de Ion Arc, nous ayons 
GATtoa. '' ' "' anciennes où it 

:uvcs qui déce- 
iftniifcnt mieux 

Éiabile à Patta- 
r on lui doit 
;s , des Places 
e tranchée, des 
heureux fuccès 
idùîts marque 
eftionné cette 



,=.„„ .,G.K>gfc 
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ARCHITECTURE* 



dix générations àvanc le Dâuge,. Si 
( <]) Vimwe , Ut. i. etof. i. 
ÇrjSancboniMhoii. 

Tome m. E 
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■ Akcki' & que Ja huitième s'attacha a la pcr- 



(ï)VitniTe,liT.i.A ».-*fi7. 4.«!i,iL 
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ArcHi- 



tieai. 
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68 Essais stjr l'Histoire 

SS^^*?f! L'Egypte vifoit au grindj elle dreflbît 
Akchi- dçs monumens pour la ^oftérit^ : fês 
TKioRB. p^rarrtidcs fabliftent encore ; la plu* 
griindc a une bafe dont chaque côté dl 
de 1 04- pieds , & là: hàureui perpendi- 
culaire en a £}o; die eft terminée par 
One plate-forme de 48 pieds de circon- 
firence (y) : les quatre tîôtés de cette 
pyramide font expofés préeifément aux 
quatre régions du Monde (z). Or coHime 
Cette cîTOofition fi juftc ne fauroît èni 
l'eSa ail hasard > ceqe drconftaiice ' 
jointe à celle des différentes aflîfes , qui 
fervent de marches pour monter à lit 
fJâte*forme , ftiarque aflèz , ce me fem- 
ble i fa deftination aux Ob&rvatiom 
aftronomiques. 

Le Chevalier Chardin (a) dans leJ 
dcffeinsdes ruines de Perfepolis, nous 
doniic une idée de l'Atchiteâute des 
Les P«. anciens P^fès : elle étoit fort ornée ; 
*"*• mMs ces orhemcns, qûoiqtre travaillés 

avec beaucoup de propreté , manquent 
de goôt > Se n'ont rien qui Eamene à la 
Nature. 

) Voyages 3e Coroeitle le Fniyn. 
) Eloge de Monfienr de CliBzeU|i du» 
l'Hiftoire de l'Aead. Rofile dct^ctcikcf. 
( t ) Voy«E< <I* P«re, 
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DfS ftBI.-Ir«S LjtTTREf «^. ^9 

■ ^LesI&aéliiesJ^ fui wiecr plus eiaâe- BBWWS 
ment: moins attentife aux choiï-des A«Ki- 
oxnemens mi'à la (bmw entière de leurs ^■*^"*'* 
ÀlitîCjes>iIsîâvoteQtenfl[npiécricctoute9 LetUbti- 
Jes parties IHon l'oidonnanec Scia (iil^ liio* 
poucion la plus convenable. Tout éwit 
^elle au pl«int , \ l'équene & au niveau. 
La bicnfê^EKé ■ qualité d&çtielle d» . 
bâtimcns , exigeoit la prcwQt^,4>ifiï les 
ntAirons d«s pjili<9bcFS,k som^Madicé 
dans le$ Uetin; pt^^ics,, la magntBc^nce. 
dans le Teio^ du.viù Diep.. Ce TeQiple 
n'Àoît pas lin &al vaifl*e4B , mais une 

Eandeençetncciqui CQmpKnoic^ ouixa 
fanÔuaire-, dêj <«>uis env^ono^ 
jdegaleries , jjf ,diverfes piccçs ipiCM^r Us 
difiorens OficçS des Piêfrçç.-* (ùs .■ ' 
Lévites : eh un oac» , c'étoii.k:. çh«f-t 
d'fome 4e 54pp}pn , le plus fage > & 
lé plus puifTasit.tK tous Us Ptûtce^. L« 
fécond Temple. bâti apt«s la captivité ^ 
isferiew à», pKiBifif j-.ciais <«}ftrMiç 
fin fou modèle . attira l'a(bmt9ti<^ 
li'A^ppa.^ai^eiuùnememfecDWWVf' 
foit en Arehttcâure. 

: Les Grecs 'mirent dans leurs édifices ^ tn Gkci. 
fiwM» plus_jiç rigulwkc & de.jufteirc » 
du moins plus d'agrément , & de 
.ceKc fone de b^wué. gui refaite 4;. la 
Ë iij 
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^HHË (U^tt&tion httfi éteààxtt , quoi4«e 

AJtt:#((- jtfbitMBiie , dé tecratinsotneffiÉiM inwin 

Ticio^i. ^^ p^ ^jj g^Q^ ^p^ ^ g^ ^^ l'atxoa- 

- mihâAitit tendit eit&ittinvatiables, 
■ Le Roi DïSTiS «Kftftffli à Junoit «H 
la ViU* d'Argôi ûft Teftipfë tmgïiifiqaci 

pcire pb- 



OtJte 



d'un panier qu'on awjie^fnft lud'l* 
^ K««l«!iwdfU*ie*ahêfiltB'€aK»nft»»*e: 

■-I<^ PSi^lfe tfftfe. -: -■■ '■ -^^ .,-■'-*- 



Cofiathicn aux coloançs JûtsiaiKiîfa ^*^^^'' 
d'ynchapittau pareil l c^oi gqe^CâlU- "" "■ 
machusavoit inventé. [:ç). , ,. ■ 0[<lreCo. 

Les Gcccciyâi» donàié aux «t^ofines 'i 
ane propomon ^ ^ «rn^neo» :6x<^ 
^ ai^t^ par ^rwoit- ^ ;ti:Ms rOt^^cê^ 
4'A«bitettHre , ils r^gfereia^ *^^ 
lesegnecobnnQ^s.;^ dos, ^çi^ ^il^ 
iMiGeç ,iïumes«s ^'qTp^t .W coImms^ 
Ug :&r^^ni] iUâË};^,£Qiires d'Edlo* 
ceS;: leMniîiiqiï (ii^aiiqiiuenie ig?nç<t 
uJïà.t>c»U' le ptviÇiPîU^.i {"M^&'^yu 
les colonnes y iônilk.ui|f ]ii&st^:f^ 
fiarniabl^ & iw(B« |î^nd^c/àJl Vitrfvê 
lin '_ ^onbne l'inyei^dn -4 -un . <=<^^^0 

^ ï4«s b^tt di^^V^iVçfcï^ïfewp^CTA 
AinjU cet A? B^owfti^pi^iijae par^ i^flgfcf 



fï EsSAie SUR iWlSTOIRï' 
p7— ■ Ce grand homme «na Athènes de 
ARCHir fiiperbcsbâtiniensj tous' conduits parle 
Tï«nJKi. cététwc Phidias, dont les. rares tatcns ne 
lebotnoicnt pas à ia {tulpmrc. Plutargue 
' qiii les avoît vus , admire jfiir-toùt cette 
mîcheurde jeuneflc qu'ils avqîeht éh^ 
éore iui'bbùtde plus de cinq cens ans; 
Gmon'ne fiîf pas nirans amateur de I^ 
belle Arciotêfture': mais il la mit à fen 
vifri^lc uiâgc-, & U fif . moins fervir ait 
f^> qu'à la ccfemipdité des Citoyens: 
ce fiit lui' qui remplit Athènes àc 'Ga- 
hàki ï dé Piomenùirs ,* de Placfs . & 
tfe lieux d'rfd^i,ces.7 ' ! '■ ' 

^"L« 'plàs beaux' Edifices de la Grêctî 
fô^ïit donc éfinfâcrés a là Religion' S6i 
ii t^modité ïrtibllque. Lès Temple? 
i(p^artiehnèi*4lakerigiori,açlcs(îecs 
ériélevêrent dé *ùigirtinquês^ A Aàièties 
Us'pitts rctWàr'qijàMèsiétoîerit ceux de 
Wînérve & "dé' -Xu^Éçr plympiéii. I^ 

iiremier , appelle ' 
es regards pat 1 

contuma I argeni 
Tpbax mfake'toH 
Jtxpneis,àànùaét 
ne fut achevé q 
^nsrous.lacoifdij 



DXS BIILES LeTTRBS, &C. 7} 

Romain^ Se par l'oidrc d'Andochus ^-^^wi 
Epiphanc , Roi de Syrie : ce Temple A»chi- 
■ étoit d'Ordre Corinthien. tmto»i. 

Le Temple de Delphes ,bari à prands 
frais par les Alcméenîdes , funitle puiC- 
fante d'Adjènes , & par les Villes de la 
Grèce , eut Spindianis pour Archîte^ , 
vers la /8*. Olympiade: rOacled'Apot- 
ion le rendit célèbre , & des dons im- 
meiifès en idiauflèrent l'^lac ( g ). La 
d^Ucacetïc des colonnes Ioniques donna 
îi.u prix au Tctpple que les Miténens 
dédierencàApolk^h: mais la maj^ des 
colonnes Doriques j gulâin&scravaîlla 
avec un fom infini , lui fit ptéféKC 
le fuperbe Temple bâti à 'EleuTis cil 
l'honneurde Càes-& de Proftupàne. 

Rien n^alfflt youtefois le T«ttple 
d'Ephèfe , confaa^ à Diane , & l'une des 
ièpc nierVèîHw du' Monde. Oéroit art 
Diptère "en^ii*é>de deux rangs de 
fcotohnes' d^ifën;- ionique' iiaatcs d« 
{bixame'piedsVaùnômbii: décent viii^- 
ïêpt , qiM fcnh^tw-d«ax; a^ , & 
ftvoienc été données pa^ autitM de Roisî 
Toute l'Aile i^lneaie 'Avem. contribua 
( g; t>io(IoRî Se- iicik tn iàKlSMUcf i Ht 
mîttt Utens^da «JftDCÉ mUllodr.' : 
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TlmM. 3S.,tllf,'.M, 
<i|Bi»*«(. J/*.lj,.,s.,,..;.. 
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^rtaÊfkti âa Monde > feha AbUdIcii Bfgg 
Mureeliitt [k]t ({ui nVicepte qoe \k -**^'" 
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7< ElSAIS SUR, itilSTOtRE 
Kf^m s LabMriard'Olyriipic , de l'invenrioM 
AKCHi- (leCléét«,étôit confidérable par fa fin*- 
•tMCTvu^ gularité : car cette Place , où fc i^ndoicnt 
les Chus deftiiiés à la courle f repré- 
fcntoit une proue de Vaiflcw par les^bâr 
, rimensqiù l'environnoicJtt [ô]. L'Odcon, 
oa Théâtre de la Mufîque « l'un des 
principaux omemens d'Athènes , fidelle 
irsase du pavillon de Xecxés , Koi def 
Perfts , de figure circulaire , Wtrécilfoij: 
peu à pcM en s'clevant , & fînUI<nt «t} 
pointe , autre singularité qu'ima^a 
Pcricles, L'efpit inventif n'ieft pas moins 
luSceflàire à l'Architcâ* qu'au Peintre-i 
mais Pinvention doit être neureuiè , uoff 
de hardieflc en ce genre ne fc pardoiw 
qu'aux grands ht^ïiHiefc , r_„ 
. La[ûétéenva:siestnortS'ai»:.CH:iraçhe¥ 
tes Grecs , ainli que chez les autres 
Nations-, lamagnifiçcnce des tombe*"* 
AitérrùCt , Reine de Cajie , fiç conftruirf 
à (on mari Maulble daij$ Hahcarn^Iè 
un {upabe tombeau que l'on appqlla 
M-aumée. Nul ne lui étoit comparable, 
au jugement de PâUfàniasf , que Çj^tD 
d'Izate , fils de Monobaze , Roi de 
l'Adiabènc. Un . a^diibïagé auffi^ge 
( o } ft.echeiKbcf de m! L'AbU 6eAi7ii ,><^iM 



DÈS SELLES LÉTTRBS^&C. ^7 

qu'ingénieux de plulîeurs Pyramides ft^^Tit 
en Ëufoit toute la aécorarioti , mus ces A*chi- 
Pyràmides Croient magnifiques [p]. Le ""**■; 
tombeau qu'Alexandre éleva à fon cher 
EpheftioR coûta au Prince avec Ift pompe 
fiinebre plus de douze mille talens , c'eîfc> 
à-diie , plus de aintt-Rx millions. L'or- 
donnateur de cet Ouvrage fiit Staficrate^ 
habile Machinifte & grand Archiicâc , 
plus grand encore , s'il avoil (a (t réduire 
au Yrfti, & que pour courir après le mer- 
veilleux j il n'eût pas perdu de vue là 
Nature. 

Comme les Tolcans avoient pris de* Ltt Tof- 
Grccs leur Archiïciîhire militaire , ils «»"• 
prirent de ce peuple les premières idées 
de l'Arcliitcâiure civile, (impie, noble t 
dégagée de tout ornement. Varron cin; 
parPlinctq] aconfcrvélelbuvcnird'un 
bâtiment Ecrulquc tOut-à-fait dans ce 
goût , & qu'il croit mériter qudque 
attention : c'eft le tombeau que Porlènna 
fè fit élever prèsdeClufium (iitle model* 
du femcux Labyrinthe de l'Ifle de Crète. 
Si tant de grandeur n'avoir pour objet 
qu'un Sépillchre , quelle devoir Être la 
yjlcndcur des Temples , des Placés puj 

( f) Jofiph , Antiq. Judûi lib. i». 
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?8 Essais sur i^UTdiii» 
SSSŒ bUquos , $c des BajOUguos i U grandeur 
»«"wM " P^*1H *'*^<^ ^^'^ '^ iurpliçité : l'a[di:« 
OïdieTof. Tofcan cil eft la |«euve ; an en déçofe 
CM. le* idifices les pljy majeftueux ; fa co- 

lonne j qtû {èule (end ceî Oïdre reco^' 
■ mandatée , fç Cmri^nt toute feule par (x 
propre beauté : elle fervir de règle pour 
la colonne Trajape. 
^ ^^ . Los Romains fç copfof metent d'abordi 
"»™' à la manière de biw des tofcans j & 
ib eroployefem pïqbatJement l'0«trc 
TolMn dans la precpieFeconjlnKaiQn du 
Capitole : mais quand ils eurent coniiif 
les Grecs , ils adoptèrent leurs troift 
Ordres* U cft vrai qu'ils firerit quelque 
changement au Corinthien , en mettant 
des feuilles d'olivier & dç chêne i la place 
des feuille» d'Acanthe : ils voulurent; 
mime fe donner an Ordre qui leur fût 
propre» & prenant à leur gré différentes; 

fanies du chapiteau Copnthipn , de 
Ionique , & du Dorique , ils en compo- 
Orfre R(k. fêrentun chapiteau qui conftitue fOrdra 
*a'°' RomainjOuCqmpcuue.On ne voitriciï 
de plus riant aue l'arc de Vérone , élevi^ 
dans les plus oeaux temS de l'Architec- 
rurp^ Vitmve-Cerdon , qui en eut la di- 
redion , y fit un agréable mélange de 
l'Ordtc Cûiiipofite & de U proportipi* 
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Dans ces heureux tHnspanit Vitnivei: 
qui s'eft acquis depuis une fi grande auto- 
rité : mais Comifle il n'étoie que favant , 
& qu'il ignorpiî l'ajt de fe Kurc valoitj 
bji ne lui donna â conduire que le 
Temple de Jupiter Ansur i Tertaqne , & 
il ne s'eft rendu célèbre que par fcs dit 

(i)MAfeiVeronaillaJlrata, ^^gitt^t. 

U) Campa Vacrim. 
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So Essais sur l'^istoïrb 
fimÊÊmm. Livres ^u'iléctivii fuc fa ptofelHon daiM 
AEcHi- les dernières années dcfa vie. Cet ouvrai 
TECTUKt. gc contribua fans doute à conlcrvcr k 
bon goût del'Acchiteâurc fous ïesregnes 
fuivants. . , , 

/ . ,LeTcmpledcUPaix,<iùeVcfpaftenfit 
bkir , après avoir fermé coliù de Janus 
l'an de J. C. 71. cft rcgiurdi par tous 
les Autears comme le plus grand , le 
plus magniEque, & le plus riche qui 
fut à Rome : ce Prince Pavoit orné des 
raécieufes dépouilles du Temple de Jeru-' 
lalemj&lesaeflèins que Palladio (t) nous 
donne de cet édifice ne démentent nulle- 
menr le témoigna^ des contemporains. 
Vefpaficn fiir la fin de fes jours orna la 
ville de Rome d'un vaftc AJnphithéarre 
qu'on nomma le Colifëc , K qui fut dédié 
par fon filsTilc ; deux Ordres Corinthiens 
pofës l'un lur l'autre en failbient la déco' 
ration extérieure , félon le Sc^ozzi, en 
tela peu d'accord avec le Scriio, & PhiL 
de Lormc , qui ont cm y voit l'Ordre 
Çompofitc. 

' Trajan, quoique fans Lettres, ptoté- 

Éca les Sciçnc«8c les beaux Ans : la Place 

çLu'il fie bâtir a Rome fait voir que de 

fort 

( t ) iit. 4. 4tl Archiut. caf. t^ 
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?■"!-,-■ ■■.■-.■■■. 

\Sti. De JîffOpieUi,' félon Babretti , & d» 
477Ô , lelon £)ion," 

[ z > Tilltm. Hift. du Einp. tom. ï. 

(aj A A|cujax9. 

Tome IIL f 
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Si Essais Swr LfliSTor*» 
*— "^ thabilété d'un Architciïh:, çaxok- d*n» 

**'=*','- hinrfagèdifpenlationv 
-ncTDM.' Adrien dédia à Ptettinedtittslft viHc dtf 
Nlfihcs un Temple qaieftdemei^eil 
entier : Its cuneux, fohr attention apï 
cfiapïrcauxdcfcs,Coic)inn»CoriBEHieh- 
nes ,' & à- qiielqnei fmgûiarités de là 
cprriiiiii; (b):'CerftrTK:e, qut'fe piqtioft 
d,'ArdhitcâMrc , fiij: ' l'Otdpnnateur di* 
féMe do la ik^ Romr, & pcut-êtrç 
auffiH'tfflpffiHiotftt^ci'Adlftics d'un 
tràviit: merveilleux. iP. cotniliença ùm 
Manfotée, finipar-AntoninPicforrérelte 
pltit6t-que tbmBeip; auffi s'en femt-on 
comme d'une Gitaddlcduxems de Julfe 
nien fi;); &:onïêrtietenCorcaujOuid:'hm 
Ipetufase (di^ ■ ' 

Il lie^aùt-pte? chercheriès beitûX joutS 
d« MtcWR^tnre après' ISs deux Anto^ 
nins {cm vint de? marques ftnfibles d^ 
la décadfcnfle-dê cet' ar dans les deux 
Arcs de Triomphe- qui-fiircnt élevés a 
Septime Sévère ^ Bc |d4ji;^ le. Septiz9ne , 
àop\ il rcfte des vcftjgçj cpp^dcralfles 

[bj LMinodiUonïïJont placé» a^reBauK, 
ti font oiiàmoîni Un tfé'f.fcl d^. Vûy» P»|- 
Jadio, lÎT. 4. cK,. it. 

r cyptrocof.df Sella Gotkico, lik. i- 

td} Ccft Je CbStcM r. Ang^. 
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fi fins mfté(ta(é,&le«nberèfcp^-l)fti. M*""»** 
«tMem les- Meim^Stm faot^ volt d» 
can^ (ic c«u (^pratvatîoil. Ils VsvU^ 
ttnt de nlettre' (iss StylAmts oviff^l 
èeSamii&iJH^t&oAô^a , oaUst en tlt^ 
nwmbr làiHiiattbr^ oajriittotdoia'dinUL 
twA cdledafttlL ^lelqaes-^ ùnmtloS. 
lt6«ttties<!cA(Htnfsmda<néès oMi«lltpË& 
rancdrbâguMai» ht bafd^teisreâhriiliii 
Ks.' 1^3111145' dSKnrf umr &if« €)aiEinir 
thienne fur un ArchicrtfVé QSfaîU^ 
eoininersnii Bfâ Ooriqtie ; isiéèà&ixa. 
fe iâk-ftiticff dànrle {tëà cAû nftè tl'tat 
ThÊotedtfia'viUe d'Arfei {«)t L^Aict» ' 
•sâUte andèrvo» lîérintfloint I>«(waK|b 

Sbtics / puiâ|ti'Rn Sffcieii i' ttit t}a41 
nl^ort'^'ds^iy&ntj ndtiïles'étliiîciâ^ 

Alexantitt Âévte') pHbtit (Miter )t«sàià 
d^térinèntenridfan' ait doM- il-Ârilcm 
cosy-étâblii i'Kwwt^ Ëc^^Aiidff> 
teftofe. - 

' ■ Codftaiftin ayaf» fonné le destin d(f 
faitt de Bii^ctfutienôuvdltf Robe, Û. 

(e) Jtfflffèï G«//i<r amiauitattf, ire. Ep.M . 
Fij 
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84 Essais sur i'Histoirb 

f— » cnfcignec l'art debâiicàdeJeùiusAfTr* 

- Archi- c«ns, & il n'oublia cicn pour sxcilet à 

*•"»*'* l'étui lcsecoiierspar.de Beaux privilé* 

ges , & les Ptofdièurs pac de bons appoinr 

temcns.Eg]. Mais , foit [w&ipitation , 

{oit ignorance des Kgles > les grands 

édifices dont ce Prince ^m* Conftan- 

dnopl&r èc les principales Villes.dc làa 

Empire . durèrent peu ; & m^dgré tout 

fesetfom^ d neTçHc pas, à.l'imitacion 

des Grecs & des. anciens Romains * 

. imprimer i (es OuTCagcs.lc caraétcw 

^l'immortalité. 
^ . ' -En Occident , le fâc dij Eotne mina 
fes édifices , & la liarbarie des Goths 
éoerya les RiOmaîns. L'Architeâun: 
iprottva tes effets de l'ignorance groflîew 
dece& npuveaux Maîixesj non que tes 
Goths cui&nt introduit IcUc manière df 
^tir, car.ils n'en, avaïeiit aucune : mais 
les Rwojaint dans leurs Ouvrages St 
bornaai à la folidité , ou négligèrent In 
ornemens , ou les- cotrompirent , fëduîts 
p^rtamoiir de la- nouveauté > Se peut* 
être par le dcfir d'être regardés comoia 
Bwcntêuts. Ce fut CHCorc pis dans la 
Ëiiie. Le lêcond ige . de l'Ardiiccduce 

'C s) C94. Vt. (ih, ij. Ut. A' kg- ».. 
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Gothique ench^t fur le [Mmuer -. cet ^"^^^^ i 
ait eut UB air plus lultiqne > il s'éloigna akchi- 
«ntierement des belles proportions. En ''"=^''*'' 
cfièti quel morceau d'Aichiteâure dans 
CCS malheureux têms ofëroit diTpuier U 
prélîéicnce au Pottail de Notre-Dame 
de Rheiras } car U corruption du gont 
dura long-iems aptes la domination des 
Baibares. 

SousS.LouisjVetslafindutKÏzieme LesFnui- 
Sécky Eudes da Montrcul bâtit à Paris {oû. 
les ËglifcsdesCharaeux, desMaihunns, 
«les CordeUecs, des Quinze -vingt, & 
quelques autres. A voir la manière dont 
ces làtimens font traités , on (eRt aifé- 
ment l'ignorance de ce fiécle j ceux qu'on 
fit Ibus les règnes luivants fiirent à peu * 

piÂs 4e mâme i on ne (aifoit que copiée 
ce qu'on avoit fous les yeux. Mais quand 
on te mit à étudier les Uvres des anciens, 
& les morceaux d'Architeâurc andque 
qui avoicnt échappé à l'injure des tems , 
en Te formant fc goût pour la littéra- 
ture , on fe-le forma pour les artS} on le 
tendit attentif stux beautés naturelles : 
on commença à Être touché de cette 
égalité de rapport que les di^cnies 
parties d'un baciment ont les unes aux 
Mines t Se l'on (\K izappé de la régularité 
F iij 
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t6 tsSALS STTH. xHlfiTAIKX 

fmtf^ (pi'on xemv^a dans les prQfKunoM 
A&cHi- qu'avaient vùvnes les nands ntaîcces At 

lapTo»!. fAnàquiof, 

On valoin (iaasleswxs^e4ci Bill* 
fxs iliu^es prennent j pour atnfi dire ^ 
fous leur protcâàon. lo Pape LeoM X, 
les Rois F n A Mç o Ls L & Hshilj II. 
aimeient i'Acdùieâaa , & Ibus Icuz 
tegne cène Science monta tout d'uq 
coup :à& dânîece pes^âLou. 
tetlu, L'Erik àç S. Pietzc fut l'oowftge d* 

&*»■• JMff AjxJutefltg. Le &ajnaiiice pipîcatt 
ds U^ùe eu croix Gcecqiw in&iaMaans 
gn quarré âiivam &« diagonales; 6çpoqi 
dotoiec des CQmmuniaaDOae Ubces aux 
br«n^4iffi; de cèôc cioix, il in^^ii'vk un 

* iiteomlquaniéd3nEU[««Dtet,quici»i& 

à ap^ocpit toutes ces branclies, dan^ ' 
lu angles duqu«l il y a de peâcA- dâmc^ 
^n camomienE le giasd au milieu de la 
croix. Michel- Aiûa allongea esfiiiGe uoa 
des branches de la croix Grecque pot^t 
en fiicc une latine , & fans akéicr la 
premier [wojet, il ajouta des bas-câtési 
qui fbiic avec le cède un accord admira, 
bu. Cette fuperbe Baâliqoc lûi^af^ tou- 
tes les autres en tfeauté d'Arcbiteâuf« , 
& en ait de grandeur : fa Nef a dan^ 
aaiâe s?i pieds àt bng. fyt 84âE dam 
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4e Une , & & croHifc en a quatre cens S 
yingt-Seux . fiir fqHiante-nn. Tous les- 

XCUX 

céâ» 
fcVij 
leur 
piarvi 

înaiic 
quin 
oùk 
jeâe, 
par» 

Ange* morceau [are. ou plucôc unique 
dansfencTpece, donc la hauteur perpen' 
idiciikire depuis le pavé iuTqu'à la lan- 
terne eft de trois cens neuf picda& demi. 
Se le diamètre dans œuvre, pr&lfcSmeni 
le même que celui du Paiitluon , eft de 
cent trente-deux pieds. 

D'autres ArchiieÂes fe fireniûn grand 
nom en Iidie : Dominique fontana, 
Philippe Ivara , Alexandre Algàrdî, '&c. 
Jérôme VianeUi contribua beaucoup à 
mettre dans Içp dernière pcrfeÛIûn les 
blnmens de l'UnLvctiilé d'Alcala. San- 



Essais sur l^istoiri 
; micheli eut un talent merveilleux pouç 



ARCilt- ordonner la dîfliibmion intérieure des 
^EciuKf. pj^(.çj ^.jjjj palàisj ou de U maifon d'un 
(impie paniculier , & pour y ménager 
toutes les commodiciis qu'on peut atten- 
dre de l'Art. Gateazzo Aleffi , Jules 
Dand , François Borromîni , Carlo 
Rainaloi , Jean- Antoine & Matthieu de 
Roffi vinrent cnfiiice ; te de nos jours , 
François Bibicna a conftruit les Théâtres 
de Vienne en Autriche , de Nancy cri 
Lorraine , & de Vérone en Italie , dans 
le goût de ceux des Anciens. 

Ces Archireftcs , avec toute leur 
' habilçré j firent de grandes fautes , qu! 
devinrent conEa^ieu&s : j'en remarqua 
quatre principales, i". Les colonnes 
tories dont le hifteft en lîgnerpirale, in- 
conuuf s il'antiquité, inventées enMépit 
de la Nature & de la vraifanblancc. 
i". Les cartouches , ornemens pefâns^ 
& tout-à-fait ridicules , qu'on a mutti- 
.pliés à l'infini , mais qu'on chercheroic 
vainement dans les anciens édifices. 
3°. Les frontons roiids prirent la place 
ides frontons rrisngulaires : on ne voit 
les premiers qu'aux Chapelles de la 
■Rotonde. Enfin , les frontons brifês, 
gu'on appecçut dans quetquesbas-reliefrj 
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BIS -BELLES LeTÏUSS, Sa, i<f 

fiireni reçus trop Icgcremenc; lànsconfi- ^^"^ 
dérer que les frontons icant tleftinés à Arcik- 
metire à couvert les parties de l'enrable-^*""*'' 
ment , rien n'eH pJos oppofë à la raifoii 
que de les ouvrir par le milieu (h). 

Le Chevalier Wrcn fut l'AJrchiteao 
de St. Paul de Londxes , excellent mor- 
ceau d'Architedutc qui ne le oédc qu'à 
la BaJîIique de S. Pierre dé Rome. La 
Hoilandereconnoîtle fameux Vingboons 
pour l'Ordonnateur de lès plus beaux 
bârimens (i). L'Allemagne vante avac 
beaucoup d« railbn le Pont de Drefde , 
bâti fur î'EIbe : l'Efpagnc lui oppofe le 
Pont de la Guadiana dans le Royaume 
de Grenade , ouvrage incomparable de 
Dom Jean Camacho , & de Dom Jolèph 
{ Garcia , Architeâcs de Cordone , qui 
n'ont donn^ à ce Pont qu'une lèûle 
arche de 24 toi(ês de diamètre , Se dç 
f7 toiles d'élévation. 

Les chefs - d'oouvre d'Aichiteûura 
que ie viens de toucher ne manquent 
pas d'admiiateuES : mais on ne met pas 

(h) Felibicn ipt A»nx , ^ÏDcipes dç 
l'Aichiudure , Sc Diâi<»uuiie des Ar» , p>g« 
to. }t. 8c «o). 

(i) Ut deSSeita en oat ét£ giavéi i U 
^tjt en i7it. 



<i„Google 



f^rmf^t loujoiinàlairiuftepnxlcsibàomenBdu 
ftKLHi. Louvre , qui TOrcnt conduits parttart 

^•^T"**- Lefcot , :plus connu fous le nom dj 
l'Abbé de CUgnï, Cet Archïteâie fitauffî . 
la Fontaine St. innocent , ornée îles 
précicutcs fcalpturcs de Jean <x)Hgcon. 
Philbett de Loimc , gai fucccda h 
ILcTco^enrichkâm Art de l'mventionde 
cenainet colomnc£ d'une grande beauté, 
&d'ttnc conuBodhé ençoi'e plas grande ; 
iJcLomtcmornale P^ais^ Tuileries* 
q«e iaRetne Ctithetinede Médicis ivfoit 
bâôr. Mais c^écoit trop peu à la Fianos 
d'iégaler l'Italie en nands Ardûteâcs; 
ettejnitnoitdans ce t>el Art : comme les 
deâeif» de Lefcot l'w9ienf en^oné iùt 
ceux de Serlto pour la conftrnâiaa du 
Louvre , Louis de Fois , PatiHen , (ai 
poé^ré à tous tes Aichitçâcs île l'Euro[ç 
pour bâtir lIETcutiaL 
' Le célèbre DesbnWïès vint enfiiite : le 

Luxeodxwrg eft de Ton (xdonnance* & 
ne le cède qu'au Pratail de St. Gcrvais, 
lêul capable d'itiunottalifèt fbn nom, 
François Manlard embellit de (es ouvra- 
ges Paris & fcs environs î le Château de 

MaiTons , qui eft de fà façon > eft d'une 
beauté iingulietc : on y remarque beauT 
coup de tioblc^e & de giandeur daiislç 
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4ç(^iti génééiû de l'édifice j ^ }e ne g^WB 
jais qwoi d'hetiociuc & de drflic» xiaits jJSSl 
les pcofils de >B»is les OKCsbes 4'<Ae(^ 
teâtiire outi y lont coiffés. 

U ficcic de Louis XIV. fi fertile 
en grands hommes , a produit d'exccir 
kns Arcbiteâes : je tis fus â iea âécles 
Àitun poiuront uoipUcer FtAB^ail 
Blondel , U Louis k Vae : on licitt (m 
pcemiet Cf: que U Faite S. Denis « d« 
I^ c^9*"* > & de pliu iscbeieW. La 
Vaa cAiâiÇft le ficmio , qq'on «voie fait 
renir dlôilie , 8c il étsà» dons la feule 
£içade du Loutre Eputesles ncliel!c*iie 1^70, 
l'Architeflurc des Anciens. 

Ce fut dès i'ïnn^ 1 66^ tpïoa coat» 
siença àcWet cette &pcme o^onnade 
tp^ btianidi'henDeuzàla&ir^iaiemkui- 
CodesB&tmKnsdeFEOiucjdont le (su 
Itoi venDitdegcBtifkrM. Colben. Les 
leolouiKG de ces portiques majeftocnx 
peitoM des atchitravits de douae nods 
de long > S( des plifends quarés d'uns 
pareille -îai^sur. 

Jules HardfflMin ManJârd , digne h^. 
^tiar de François Mtfntud , pritle goâi 
de ce grand homme , & l'embellit. Le 
pfxnàat 6ti k daflèiD des deux ^cwes 
du ^i j &c pour en ^miier une juâp 
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^t ESSAIS iv*. l'Histoir.1 
! idée , j'avouerai avec un bel efprit ( k ) 



TMTMj" ^"" «Michel- Ange n'a jamais imaginé 
^ riende plusheurcux , ni de plos grand, 
,) & qu'il n'a jamais rien pratiqué où il 
j, y aie Tant de fagellË Bc tant de régu- 
j, iarité ,,. 

■ Les règles de la belle ArchiteÛure fe 
retrouvciirjnon-feulement dans les bâti- 
mens conduits par Manlard , mais en- 
cdzt dans l'^r de tien bâtir , ouvrage 
qui porte le nom de ce grand Archiieâe. 
Voulez-vous un ouvrage de la même 
main , 8c où l'Archlleâure rogne dans 
toute fa gloire c Jeitcz les yeux fin 
l'Orangerie de Verfailles , qu'on a appel* 
lée le miracle de l'Art. Une galène de 
quatre^vingt toifes cjcpofie au midi , & 
éclairée par douze tènéacs cintrées > qui 
font dans l'enfoncement des arcades , 
communique par deui tours en faillie à 
deux autres galeries en retour i de foi-> 
xante tolfcs chacune. Seize ctJonnes 
accouplées , d'ordre Tofoan , & de qua- 
tre pieds de diamètre , forment 0019 
avant -corps qui décoeent ces trois 
galeries , dont la largeur eft de trente* 

(k)M. Pigwiol de la Foice . DOBteihi 
^e£enptioa de ValàiUefc . ... 
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Jiuit pieds. Je paflê fous filcncel Hôtel •— ^^y 
Royal des Invalitiet i on a les plans ,.les ahchi- 
pro6|s i tes coupes , & leS. ilivaiions des '■*'***' 
pntuîpales parties de ce lïipcrbe {édiâce> 
-gravés en i68ft , p» Qidis du ^UiRoî, 
La haidieOe du projat & le bonheut 
de l'exécution Ce trouvent réunis daasU 
conftruâion-^ Pont Royal. La S^vn» 
cft, là ïrès-proibnde > foti lit fore ^a^ -, 
Se Ton Gouurs exttémepieiit iapide< Ces 
difficultés , qui avoientpani infurmon.- 
tables 1 ne le fiurent pas pour François 
Romain ( 1 ) : Ion ct»ip d'elTai avait àé lé k ^4, 
Pont de Maëftrich > Ipn cbef-d'ceuvio 
fiit le Pont-Royal fiwtfenu' de quatre 
pile$ & de deu:c ciflées >' qui /c»men( 
cinq arches , dom 1« tjintrps dVti trait 
haidi & coTKâ- i ,;l<;^c d'une .guads 
beauté. .. , ;, .! . , , ■ ., : 

■ L'Atchiteâ»Feîf«t>iîdeeninfcrveiilçî, 
c'a peut-êtrc-oervéwi^ de plus fepre* 
nant que l'Abba«: du'Mrt>nt' S. MJCi^e} , 
fiir h cote *le; J^oi^nflntiie: ) niais c^ 
édiiîcc dénué d« pdlK ornemflRtj quj 
frapent le vulgîwe -, a'Mtite leS'tegardï 
que du p«à[ m»»!^ idf «eux qtii;^^9ij>T 

^ (1) I>e l'Oïfei <fc S;.-£ia(nmt(]ae-..:inâ4 
^d.n)qitiPui><ei)i7f},. avilie Sf^i. 
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! iXÔlSïAek gfiâiHipiitout où il [emMVg^ 



fj^^i^ M. tfe VaiffittU tftf poovort atkt l'admî- 
ic8£ f** ' c'^tïit fkfôk arôi , l'ouvragis if 
fivti hafdi , JC ié^ fias oàievé qtk fât'. 
(ferts- le Mcflidë. Sur U pointe d'on -"l 
fëïiier ^âtv« ti«è Êgtife fort œtàùcfc » 
ébrrf les propôfnaris.fofit trèp-axaife» 
fw^l&her&: pourtt ^toar, <C(}uii 

«tf ufte veûfif , a»EtB diief-d'eeuvre' *r 
rArt. E-'ofddilflafioe âi la difpofoion j 
4'6à i#itte Isi bfôâvé des bâiittiaintsyft 
fëtif remuqder unt dans Us titftut 
ctefuffirdoje , (RHttût-s., ttîfe^tres , bibtio^ 
Aiguës y qite d«A9 Iè!i<!;elld>esdesB^ 
U^ffiEiK , It-lfall» y Se ie ctoîrce , ôd 
\aètAtinati qui filrKWift fou périftil» 
deivftrtt ffibins: à- Icuï' mttiere , teitm 
précicufe qu'elle eft , qu'à l'habihsrf 

dé-^Amùiit qai lës 2 nlUëtt. fci'la 
K«Me pBitcÂt -^ètie <X)tKatét a^èa 

l'An pouf itiulttjDliâ- ki prodiges.; Ali 
hAit àë de lOtShtàt i au milieu &t lit 
ffltfr , m VOif une fofltïSte ttiatt-douce ï 
éi ti^ \SmA WAiks, mi \% rtgardetu 
^&mt ^fi&AiÈbSe t font d<8 fir^fers 
de fon eau à leurs amis particuliers,' 
M'de-GottwOnï) é erfibWli Paris & 
f À} ITiiratiraktè if, Jûlltct tiff,HasH 
•jft Mofe de roo âge. 
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liai SBKSss LtrrT'Rls.,ftd ^- 
-Vfudàttiea. dfmtc ia&râté (texe^K!ta& S^ESfiS' 
nuBcccaux d.'Archi"BBétiiFe.fl «Oondok te Aacuw 
Dôme des Invalides: il afini la GH^elle- *"""»»■ 
de Vt3&iliea*.âi âevé la nouveau Bâti- 
CKtiede S. Denis : il a; feitti {^ériitit» 
de Trianos ,. d!atdie Ibnî^ne , oik 1» 
beàuoi, dU^tiuifaKe le cédci'k'Ugénrà 
&ià:la diélkatellfi du: traraJ. 

Ml Qihtiel > fuccoHàur ds -Mi de 
CoMit». daiisu h. Charge de^ pramie» 
AMhitoâtl dm Si iAi. ,f« en qudw4 
iîbjpa.lflSiffauwes^en diMuiant lies aeC^ 
fèuiSidKlâ i*lacç>B0yale dfcBoupdtaux. 
Lar-dtâmanim dp cette Place (n) no 
detnandok. pasun. atàCaa vtàgaitél 
M. Gabrkl conduit psifeisament- le» 
Itânigenuide S. M. apeq baMcoup da 
fagaâe &.d,'ÙHeUigeiKe. 
. Gcft Aniécànc ùi {bëdement AlabU / 
il neireânk ptuB.quc de^t&cli^ dat^ 
eoniinrme :ice fia dans cent me qiW' 
Mu CaUatElmtm-ltAcadéniie d'Ardii" Académie 
ceûweiàiUiânitfel'aiinàr i^^r; EHe net d'Archi. 
6u d'iilioKl,caiapoâr que de lix ArchI- uâoK. 
teâas : Itsàf» JkHesen onc augmdntli' 
Ut nonabtx j & afiiacnc à .lo^EïMice ht 

Roi. 
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Âicu T. PO*^""^ 4'*^"^ bien qui ki eft propteV 
«ciuti, ^ qu'il feu lèroit.hrônrenx. de laiflèr 
échapper. 

Le goût décidées daix deraier» 
fiécles poïïr l'Architeâinre a produit e« 
ce g«ire un grand nombre d'Ecrivains.' 
On coftnoît aflcz le Serlio , Vignolc , 
Palladio , le Scamozzi ^ du Cerceau y 
SavcK , le Miict y BofTe , Felibien des 
Avaux,pavilei-sj Blondel & Cbandiray; 
En voici quelques-ans qui font peuH- 
eire moins connus. Fra-Giocondie , le 
dernier des Auteurs du quiiiaiemc fiéclcjf 
fut le premier qui fraya le chcmSnpoajî 
♦intelligence de VitïUTe; La connoiC» 
iance de 1" antiquité ne lui fut pas d'un 
pedi feçoars pour biett entendre ceï 
Ancien. Michel Sanmicheli y Véronoisi 
Çirv&i^ à Gioconde ^ & il a mérité 
que k .GOBMe.AlcxanirePompcïtranC 
wk à la poftërité les. cinq' oi^et de 
fcArchite^lujrç civiIe.dB:oeUianc bom: 
Bic , en publiant cee ouvrage on- ijip 
Leonaid Chriftopble Sniriri.-Arch tcdtf 
de Louis Rodolphe, Duo deBruTirveic î 
(fi) «laiffiàlaRt^blique-desLetcresuri 
Cours- 

innée de ion âge. 
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Cours d'Archiceâurc > l'un des plus - 



trdite aVec beaucoup d'etaâîmde de 
là fimrtiétfie, & il prend porfr règle de 
la fimmétrie la plus exaâc le Temple de 
SaloMoii , dont il donne les pldns , lc$ ' 
élévations & les profils. 

L'Architcâure des Orientaux rfçft ImC 
ihaintenant dicne d'attention que chez ■'*'•• 
les Chinois : leur magnificence éclate ^ 
rtori dAiis les maîfons , qui font delà 
dernière 'fibiplicitc , toutes â ris de 
chauflèe , & à un Jèul ét^e j mais dans 
les édifices publics , où foqt prcxiigués 
la pirtrtc & le marbre tefiife aux parti- 
rtjliéb ■{ q ). Dû refte , l'Architeaure 
Chînoiie eft'bieii différente de la nôtief 
elle ne laiflè pourunt pas d'avoir &■ 
beauté. 

( p ] iR^rinié i Aatboâtj^ êa fciu Tafamtti 
(qj DaHoUe, OcTaipiioadcUCbiac. 



Tome ///. 
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EMmis 



9? $s.sAK s.^« ^'HïstQ(R>^ 



Sgifùtoi. 



(ïppûM «vtt les Low .àfi.Uaii.ei:ct gw 
Platon propofe de meilleur dans U H**= 
publique , les Juifs le pratiquiiient cxac- 
iement ; & le S»çe , *)« des fo"h«« 
( a ) Botfaei , DHi. fi» l'H^ft. Bo". P««- 

*■ " RolliB Hift. ane. Ats Egrp(î«w , ftc. 
( b ) Mmiime» lfra«li«i, p«g. 1 8 1 ■ & 3 î*- 
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lliXemifh.q/nf. Ki. i, , 
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ïc© Essais sur L*HfSTOiRr. 



lois des 

isowTa- émanées des Ldx «jué Solon avoir 

lie» . tttfc donné aux AthétHens , & qui furent" 

Jton^!^" comme la trafe du Droit Romain : dans" 

la lîiite des tcms , onyjoîghit les Edits- 

■ désPnftcurs , & lés Décrets du Sénat Se 

" -du Peuple. Ce Droit qui renfcrmoil Iç 

Public & le Civil , le Saeré & le Profane , 

les Pontifes s'en réfcrverenc la connoif-; 

fancc : ils en failbient un grand fccret ; 

l'un d'eux (culement étoit prépofé pour' 

répondre à ceuxqui venoiencle conHtlter. 

Lesçhofès étoient en cet éiat , lotfque 

C. Flavius , fccrctaire du- Pontife Appius 

Claudius Cœcus , déroba à Çon maître 

le reglftre des formulei dont le dévoient 
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.Jèrvk ' ceux qui intenccMenc quelque SS 
laâion ^ 6c où étoient «iffi macqués les -Ij" 



Ik )JJitroat M». i9i. 

Giij 



ioi-tssÀTiifrïcLWiitôikil 
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îiiVi* dé 3aiiis«d^« , uw étxUe de Ji/R'*- 
Jurifconfultes , dont les déci^ohsfot^ **»»«- 



■aïklitfiïsTdrt'Gfali&il. / 

iFôkiUflfc aafte feùilefi dttt)i«itRo^ Conftîto- 
«Hun, te^0)nlUcttâdnbd«s>Bmpwearl;i tîoof ieê 

ïeheès €6lhpila«ion$: 1(% rails iulûiëfll foucceda 
tiei!ès'RëeamfefontIéC00tX3fég6tifchi Droit R.0, 
iAè G6ëé-HeriflÔg»hién. iGddèfrbl EMÎt ""^^ 
que tei-Adteùïs decrt dèhxCsdis OHt 
Vébù fou^ofiftâtlÉln & fts enfetW ; ca* 

d'Mti<9i, R aHèfehîJuf^U'àGwJflatitin. 

■Wab *îëS Gbd« furêiï* - ils d'abcifil 

^*!ife ^^^»^isé puWiqweî Ccft « 

iq[tu h'éft pa8cêftctiii]^(|a9iquek msmerA 

G iv* 
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Ï04 Essais $ur l^istoirs 
^^^^» dont on les ciie puîflè faire juger que 
JuKis. les Empereurs les auroiifèreni après leuc 
«lUDSft. publication. 
' pour ce qui eft des Codes qui pani'- 

rcnt dans I3 fuite, d eft conftant qu'ils 
lémanerent de l'Autorité Impériale. Tljéo- 
doiê le jciuie publia le ilencn4}f ,,& 
confirma les pr^cidçnts ; puis on aiouta 
te» No- à ce Code les Noyellcs du même Théoi- 
^'•H dofe, & de Tes fucpelTeurs , & ce fut la 
Loi que gardèrent» même après la ruine 
de l'Empire, les peuples qui avoient été 
^umis aux Empereurs d'Occident. 
CIO. - Juftiniçn,qui vint un {îéfleentier aptes 

Théodo/è , publia pour les Orientaux un 
Code que l'on fuivit auflî en Grèce , 6ç 
. ■ dans la plus grande partie de la Vi&tc- 
^e dlltyrie j &i l'on ne changea tica 
au Corps de Droit de cet Empereur juC- 
■- qu'au règne de Lçon le Philorophe. Cç 
Prince voyant que (es lujpts entcndoiem 
: peu le Ladn , fip feire en Grec une nou- 
velle Compilation de tous le^ livres de 
Juftinien , qu'il diftribua en {bixante 
(ivres, & qu'on nomme les gaiiliques, 
, Les Romains, fi fbignei;x de trans- 
mettre à la Poftcrité les Tources du Droic 
des particuliers, n'ont pas apporté im? 
îgajç a^içnûon à I^ ■^'^WSi, dei foMCf s 
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■4u Droit Public. Pour s'en iaftraire , _■■— ■ 
il faut tâcha de les découvrir dans les " Junr» 
Auteurs j en chercher les veftiges dans p*opfi{l- 
lout ce qui nous refte de l'antiquité , & "" , j 



. Cepen^nt , les Barbares du Nord , ï^^m. 
ayant fixé leur demeure fur les, terres de î^j ," ■ 
i'Eiïçire, prirent une teinture de.pôlitefle ' •' 

('r') M' Vwgc, JimfcoDfuUe.de rUDÎTeifité ! 
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ftwi»»^» par Idif mélange avec les flpm^^ •$( 
J6«.w- voulutem avoir des Loixqniiewrfi^tt ■ 
fàVBt^r propre. 

* _ En effet , les VHÎgots , gai ôctepdîttft 

l*Èrpaoiie , ficune patrie écl'Aquitaiflc^ 
rccueilUtèm tectts àncioints coHiames: 



fPip 
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« éepûscècueSlidamtcGodedesLo^ ^"^^P 
(Mtiqucs. Si kwr IçiSum a 4«ioi*d*hlû ^"'■"^ 
jjèn d'âgréinéttr , on pèi^c da rtiôitis en *«*'**- 
tirer qàclqucs lamîerés pour l'Hiftoife i 
iBc ponr (a JtuilpdiâeBcê. 

Quahd Chttlétriagnë ë« «émii foM Câpim- 
fa domîhation U pti^an &i Os Peuples, Uiia ii 
il leur ^nna des Loti gln^talès » Chiikma. 
corinucs foas k; nran de Câpitufekes, S"** 

Lci ftbtiWes du dijuème -fliclé fiiWft 
fcfitr rétadc d« tincicn t>tok ; oh ocnrô. 
pna ccjtchdâîlt de l'otrictv» , mws fafrfe 
diftingûer lés diftïrêntes LÎmx , pords 
qu'H n'y avoit phis dé diflînâi<^ entnr 
tsPeiîirfeï. 

GeDr( 
par l'(fcab 
desBoor; 
dé 'k 5tti 

f>èu de c 
cip^vi 
!c9Goytiinies. ~ 

Tdlê tft leur ori^ne , -fifch «n Éat- q^-^jj 
vain ciittee (▼) , mu. à çritaAé eeîK ^ ^^ 
Ânportaîltc màtiiérè; fl i]btàté que -poUr tonm. 
iroidn t«s CotitxttBes iimHalAes , on lé» 
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ipS Estais pur' l'Hisjoi^p 

.flKH"^^ lédi^cA pai écrit , & il range fous ttoia 
- JflR^ïs- clafles CCS premiers Rédai^îons, favoic; 
.*ROB*f»- [es Chartres dçs villes, donc la plus sn- 

{ienne> jëlon cet HiAorîen, eft celle de 
a Commune de Beauvùs en 1144, ou 
plutôt, iclon M. Secouflc (x)j de la 
.. ; : diartrç de la Cotpmune ,d*Aigues-Mor- 
1 ■• ■• '• jCes, en loy^iles Coutumes des Provin- 
- i ce?; les Traités des Praticiens, auxquels 
<Mi peut ajouter les Dcciûons de Jean 
.desMares, le Conlcil de Pierre de Fon- 
taines, ècion Livre à. la Reine Blanche. 
Ces- éqits fcrvirent de fondement aux 
.,R«daâ:ionjsfolemncUes. Charles VD.en 
forma le projet : on en vint à l'exécu- 
don fous Châties VOL & l'on continua 
jufqu'à Chartes K. 

Cependant l'dtude du Droit Romain 

s'étoit rétablie depuis le commeacemeni 

de l'pnzi«nie iîécle. Iniicr, ou Warnier^ 

Allemand, qui avoît étudie à C9nftand- 

, ■ nople.Iemità tîrelesLivrçsde Juftinieiiï 

, i^* '.excite par la fameufe difpute fur le mot 

.ii'^j,&il lesenlèigna enfuite publique- 

' . - ment à Eloulogne en Lombardiç. A Irni^ 

' ' liiccéda nneiiuée de GloiIà|âu:s> Hugo- 

(-y ) Oj;|}piinaiuc( det Rois de U tioifiaBa 
"Kace, tom. 4, 
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DEiSitLtÉsLlTfR.ES',3i:c. io^ 
lin, Martin, Bulgare, AMeric , Piléc '! 



Dinus (a) eutCiiius pour difdple} &. 
celui-ci fut le Maître de Jean - André 
fiarcolc (b). Cependant, Gino Gapont 
ayant porté ànorence en 1407, un ma- 
ndfcritduDigefte,qaelesPi(ansàvoient:En 11J7. 
trouvé long-temps auparavant dans le-- 
pîllage d' Amalfi , cette découverte infpira 
aux Italieiis une nouvelle Sidcur pour-Italie* 
écudiet le Droit Romain , pour donner 
un nouveau tudre aux Ecoles de Jurit 

Srudence déjà fondées , Se pour en fon- 
er de nouvelles dans les principales 

(y) II fleurit en 1139. 
(z) PArquiet, Rcchcic&R de 1» FcuiM, 
lÎT. 9. ch. j4. 

(a) Mon en ijoji 
\b) Morteb Ï3ÎÎ.- 
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ttt^ Ê8M« *oit l'fîisraitt 



( c ) Teiffici , ïlogct itt ^««qa , tom. ,1. 
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f d ) thum. mfi. mm, tiat* 
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iii HsSArt'sVB. l'Histoi'*.* i 
SS^?*!* des Parâriâes de Ve&hbecjouvrâge exaiÈt' 
'tKmn- ^ "^ïhodiquc , quîcxçliquc les jo- HvréSi 
Ce, . j dn Digcfteavec unebriéveté&Uncclart»? 
adn]ir«>lcS. 'Ces qualités Ce rcrrouyefit' 
danslesCo(isncntaircsdeGifânius-,&de- 
tOQS ceux qui oht ké faits fur tes Inftitu- 
tts, celai de cet hoftime do£l:e cft le' meil- 
leur, aujugcmcntdeScioppiusi Ce JuriC' 
,. coniulceiutati des principaux ornemen» 
' ■ - "--■ " de l'Ûnivctfité de Stràiboarg , ouf il étûïC 
Pr6Çe(tear'(e): làais rien n'égale la ré- 
putation qiiè Vacqiiit Leunclaviâs ,■ lâ- 
gloirc dieil'Alïëfnagnc: Scalige/ l'appelle' 
le blus doéfc Jùrlfconfûlte defôntcftis^ 
&-le met méôic au - deHus du grand 

cùjas, - . ,- :■_,■,- 

Bpagaol». - En ^(pagne, deux Pfoftflcôrs îllurtre-' 

rcttt l'Ùnivcrfifé de Salamanque\ Antoî-' 

rie Gomés, & Jean de Lortea. Gomés- 

éioîr en Vogue vers le milieu du feiziéme 

• /îecle ; plufieurs Auteurs 001" fait l'éroge 

de (apiétéj &dcfonérudition:C8hiide' 

fcs ouvrages qui lui a fait !c plusd'hon— 

neurefton recueil li\tiialé':Fari£ Refa- 

Iktienes JurU Civilit CommmU & Jtegiir 

Larrea parut avec éclat dans le dix-(ep- 

tiéme iiecle. Verfé dans le Droit Romain, 

Se 

{ e ) Il moint tA 1 (04. 
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îèriip!ir'avect!iftîn(!Hbti-là place oeGoii- JB^'*- 
ftiUer auConfcfl-RdyaUeCaftiitei que """."'* 
le Roi Prtiçii'Pi TVi accordai fon ttwrite. 

En France, -avanà! l'creâioiV deS Uni- François 
Vériîtës;Placeiitm*mtenfeigiierlcproit 
<;iTil a" (tforitpélliér' , & y mouftif eh 
■ i'içî. Àzôri'^&'Duraim focçédtreiie à 
Pîîcriit(n i & le feméux PétratqHc éini- 
<liâ en cette Ecole- çn i}ï8; Cenefiic 
il\x'tn'ï^z6 ,'Sc 'parl'autOrité deCHAR- 
Uri IVi ^ue là faculté, dei Loix ftit «pw- 
tét; à- celle dé tliécfldgic j de Déttçl?, 



àvaiir que la Piculré de Drbîc GiVil 
fût établie dans cène Uniyéifité.- Ec 
'^)rès cet étâBîiffcijienr, PauldcFoix v 
■enfeigiïa la JurHpradencc àvêt un tel 
■Sjïplàudiffemcitc , que ceux même qui 



(g) Il mourut en iiij?. 
Tmc III 
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JM JSS^Jiif .'«-■tftS t-lpit^o^»,* 



( h ) I- loges de Ste. Mitthe , S de Teillier, 
( i ) St^moUrs du P. Hifitua, wa > j-, 
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DES KEtiti LKTTn.ss,.^rci II 5* 
t>io&ireurs en Droit fousleB.oi'RobaciSïfSSF 

Clément V. ppirercnt dans conr-Viticu; ♦'•■^ 
connoilTanctf qu'ils aVoicitt desJLoSxr "" 
Guillaume de Cuneoi â:ïi«ïra-à Bdbii 
Perrica y enseignèrent publiqucnenelle 
Proit Rcmaîn, Vhsf: dayBxmtix.t&imi' 
c^ain : l'aujcie mourut eu i^od. ésaaà 
Çvéque d'Auserrct tes deux PuiâàactK: 
concouruientà d;oniicr une fOrmeftaUe^ 
à lUnivetfiœ d'OcléanS, k Wpè Clé-' 
mène V. par ton ncglemenc en fbttne de 
Bulle, du x6t.J»ayiet iiof.,.]e-S.<À^ 
Philipi'ë .L K B bx. par {es Lèvres ^,;^-,t ni 
4onnées à Maobitijron «ii 'aaii& dq; 
Juillet I7ïi. , -* 

C H A R LB4 V. en i 3 $4 dé6c>ra l'Uni> > 
vctfité d' Angers des ii»Ême$].PiriTrilége*i 
qKePHlLipp-E lbBel «irotiLiaccotao»! 
îi celle d'Orléans ; & CM.^n-tEs VII.'- 
en i4ji , I« ftendit à rUmvccfiie.de 1 
Poitiers 
- L'Ur 

H-tNfc 

, R^ dV 
Droit C 

(ly Capitale' Sckifia ttutiaUomUniott, 
(raj Pafi^uMi:, lir. g. ehap. ^J,- v." 
Hij ■ 
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IIÔ EsSAiS ÎUR i'HwTGIRH 

■ 9B " ' L" cette PtQvincé fac réunie àla Coiû-onnfi' 

^J«4»*- dc,f¥ance, Charles Vil. donna une' 

■^»#«N? ndavellé mniTancc àcettèUniVerlîtépar' 

fts Lernci patentes dia 50. Juiltef 14(0,- 



Ea i4fij. 



8c l'on dit que François!: pàlTàiW 
par. cetKr VilIeJà hii voâlot bien faire 
riroiineur'de l'aller enteflrfrt (■» ). Fcaiw 
çbis ïXiaten-pnt fes iMonS' d'Alciat, &■ 
rettiplif & Châîre; H fot le premier des 
F^'A^tUjO}s , iu juèeiMçnt de Sainftf 
Marthe, qui bannilïànt les Glôlès obîcu- 
raï que tant' d'homnies barbares avoîe'iiï 
cWnpofi'es.ftiE le Droit RbmaiAjdécon-' 
vrit i la jeuneile les pures & claires four-' 
cas de l'ancienne Jarilprudence. Une' 
baile jaîoufle ternit le luftre des belles 
qîuUsés de Du^en -, la Imuwtcputatlôn 
it!)Car4a«^aViti Alciaii. 
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DE5/»ÏI:Xtï Lï-TTIt.E»,&C. 'ir7 

.d^ginard Bas^m VoSenik , 5c il ne ren-: 
dit juitice 4 fon mérice qu'agis la mon 
je Ce civai recUxHdblè.. Antoine Corne , ^^^ 
qui vint enluitCï Jitrilconrulce exa^t £c 
' judicieux , .vit pvmi fes D^clples le 
, célèbre ptéiidem de Tbou , ^;«qUit 
^beaucoup de gloire pac une noavdde 
; édition d^ Ocoji Civil Se Canonique. 
Vers le iqémp'tems Françgî^ooomani 
^Profcflèur .à.Pourgcs v eweUwE «n-fe 

;IJttéracïu:ç.[.o).:3dcques Cu^âylê^e- 
.miçr &:'le-^iy«.lnt«rptêfc;ffai^I>nïil, 
0ÇUÎ M,: de Thou , wt -ie .ptinc^l 
-pcnemciîtdp. CCI»: Umvttf.tk.-Qin 1a 
tegiatdé. > CQmiw. un aftvr^igff i^rir- te 
.Keçueil jtf' If s Obférvadoos iîif ce qu'il 
y a., de ^«s difficile dans la' Jurifpm- 
•dfnce. Hu^esDond , çqllçauedeces 
ndeu^c Jujiicettfiiltos > !&: le pTusTavaKt 
lîjx la m^tiete TeftamentcûiT' ,' (Sonna 
lUnemdeifitEeitite-àlapiDptrii^at^on, 
.<n voidant ôÛicuxcic ceiic^ puqas.' ^ 
WnivtxQjié de Cahors-dMcfoor ori- 
gine» ftlpn .-BériédiAi , aU PapeiJeati 
XXn.&: celle de Nantes, félon Argentré 
(pj au Pape.PieIt .;,:,.) 

(o) Barth!afAdv»rf.lib.^:'ffsp,i'9,'^ 
H iij 






'^"^ - Onne^kà qui att^lsuet l'A;aWiflfe, 

rcnnt ">««'<'" ^"'^crftés 4e Grenoble & de 

éeT^ . Vaknce; pniâitlèuteftieïWqueValciHîe 

. a ea en 'divers tems gaatre célèbre^ 

Profeflciirs : Philippe Décius , ^milms 

Fenttu»,EdïaohdBonnefoi, & Cujayi 



(<])Diinod,Hiflai[e'' (M fàoaiRojmBk 
( Jiifimr.Jiû temf^âm iff», 
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S «anenèi aux ânWûslSsi;diia.pai;es)^ajtS 
Jani^cqdence(.U'<)émélini'unemarBat^ 

:^ admirable ^lesTuas duM^gifljttotiEl, A 
arec oene)uft4l&''g^ii^ti}Be'. que timi 
!<•' monde lui ^oânoîir, iï: mit tes .'iffift 
0pUet. iLnj ■Uat -ordrt'ïtatmel .,LËi.£fi 
ntiiditpaNlà-Mt^tudquc façon l*àrbUxe 

ÏEurOTtel-' ■■-' uh.vi-pf'ii 1 .-.■■;->]duq .;■■! 

■Ll' ll l l l IJ JJ ggaSSBPgggBg 
■jii) -.orr .li.;,7 si i3L:uil;: îil ;i -.!■ ij.-rb^- 
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•arfaits : iî l'on veut quelque choie ■ ^^^^ f 
fe«ift^-«r35îrs^ttnir Fla.ïa«*!îfc Jvuta- 

P»VB«Mt 



3uKà- *M lll Jl ! Ji l II aW^!Bg g]|] I I U ; l u ll Hi t' 
»»»«►■ 5C . .:/. .-.^ ■ , -jrr;r;.,-., ,., i;£.::r.;=i 



da Grand Confeîl , & de la Gourdes 
Aides .tapporré dans l'ordre chronoW 
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bfs >iti.Es Lettres. &e. ii-j 
pqae depuis Vannée 161^ jurques' en ^— — ■ 
1^7, fous le ùae^Juirnal des Audien-, J«»m- 
tes. Le fuccc» de cette compilarion en- «'*"*' 

Sage? en des tems difFérçiis MM. iamtl 
é la .Gudiiere & Nicolas Nupied à la ' 

'Continuer jufqu'en 1710. 

Le Jouoial des Audiences donna lieu 
à ta CompUufon d Airârs que MM. 
fikindeaa & tineret poUieient fois 
le tioe de Jéèmat éi PAakt : cac ces 
■<ilebt«s-Avocaa trouvant l'objet da 
.jncmicE recueil' it(W limi^ , vDuhlttim 
Àafoux pUisd'^noae à le»rOavn^> 
X& daiu cette Vpe , aiix -Artâu le» pliK 
iblemncii db' ' I^rlemeiu: dé Pwj« ils 
^gniienc ks Arsiis des aunes Coori 
£ip^àires de B^is ,'& de tout lé 
ILoyaumc , dépuis l'aïuée itfâo jt^qu'cn 

-MyOO.. ' ■• :.-..'' ■-■:■: 

■ Mainard , OliW', l»'RocheJUvifi * 

Can^las Sc€*ve]saifoM\t$ptinçipaxtk 

ArtBiiftesdrfP«fc«]eiH('deT«iloa(k' * 

Simon d'Otive^ Siour Du M^iti 

CbliaàLyon-âceriTmteàPamen li^g» 
Queftions notables du Droit. Jean 
de Ciimbolas recueillit les déci(jpns de 
diverfes cpéillittis juffîes ' par plulîeurs 
'Arrêts & mife siit iôîlr'par foniils eo 
Ï^ÎJ. François de Catalan fit' imprimer 
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:i*rt. Essais suit I'Hisïoir.b ' 
ï à Touloufc en lyoy les Arrên- remaiu 
_ quables que Jean de Catelan fon Oncle 
avojt compilés depuis 1644 jufqu'en 
1700. ... 

Le iiremier Auteiu qui ait traiié des 
matières de Dioit.fùivant les ufages du 
•Patlçment de Provence, eft le Ptéfîdent 
de S. Jea» dans {es E^fiem , qui ne 
parurent que plus d'un fiécle apr^ 
i'établiiremcnt de., ce PârlemeHt- Dtt- 
$|a^Qi: > Mûtre des Comptes de Pixi.- 
vepcc, reiiferrha dans (bu recueil, noaf 
feulement les màncrcs âfcales, mais aulu 
.par occaiïôct quelques queftionsde droit. 
Jacqiu$ Morgues » AVoi^ au méine 
Parlement « donna nu CommontaiiQ'Iîir 
ies Statut! de ■ fpu pa^s. H fut fiiivi de 
l'Avocat Dup«rier , à qui on n'a re- 
proché d'autre défaut que celui d'avpit 
tcdp d^ipHt ,'.& d'être qu^quefo's trop ' 
ïùbtil. Bopiftcc-mit SB-joar une loagi» 
Compiiaaon é'Mtêti :iv)^ lesvqueÉ- 
TKws.'tte'font .pai lou^rs également 
pi^ ' di^otlées. Les '■ <in^ltttmm tx): <d^ 

( j) En cinq 'tÔIuimm in-folio, .y. 
( ï ) tmftiméèî. J Paris en ij'jj, en, dçnat 
Toi, in-folio. " '" ,"■■ ' 
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DÏS fcïLLËS LïTÏRESi5i.t. iiy 

M. de- Cornus ( y ) font rédigées avec g ~^"^ 
plus d'exa£Hradc & d'érudition. muDVtH 

5ob Bouvot publia à Genève en iSîj c«; 
un recueil d'ArrâtS du Parlement de 
Dijon j dont ta fuite parut en KîiS. 11 y 
a dans ccne Collection , au jugcrrient 
de M. Bouhïer , plus de travail que de 
choix & de difccmement. MM. François 
Perrier , Nicolas Peirier , de la Marre 
&: Maltéte tecaeilHrent âvec beaucoup 
de foin les Atrôts de ce Parfemrtt , & - 
M. Raviot en a feir un corps enrier im- 
primé à Dijon en 1 7 5 j i en deux volumel 
in -Jfelio. 

Ce plus ancien Anrêttfte du Parlement 
de &eiagne eft Pierr» dç Belordeaa : Ton 
rcciJcil de Côntrôvcrfts décidées par 
Arrêts vit le jounjn iSiij. Cer Avoirat 
fut fuivi de Sebaftien frain , dont le 
recueil d'Arrêts futimprinaé en 1646, 
par les (twns de lès héritiers, I-e croilîemc 
Compilateur fut Noël du Fail ; la pi'c- 
miere édition de fa Collcftioii fut faîte 
en 1651. Après du ^ail vint Michel 
Sauvageau , dont l'ouvrage ne fut donne 
au Public qu'en 1712, après la mort de 

( y ) Fian^oit de Conoir, ATOcat ui Par- 
lement de PiOTcnte , moutnt en 17 34 > ^g^ ''c 
,ï ans. 
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lié Essais svr i'His-toirè 

fl ?^^^ l'Aucciu i puis , Paul de Volah» , qor 

pkHBi *" ^^^ ^" recueil en état de 'pMoîtré 

CE. ■ après famort (z^ , & M. Poulain dàPird 

qui adonné en i7}7 les Arrêts renda»' 

depuis 1716 jufqu'en i7jyj 

M. Brillonj Avocat ati Parlement de- 
Paris a a heureufonenc exécuté un projet. 
4'une étendue aulË vafte que' celle oe> 
fcs connoiflances. La précifion * la clané , 
la jufteûc , l'exaâitu*; forment le carac-- 
tere du Diâionnaire des Arrêts, ou de 
' la Juriiprudence Umverl^c des Pai' 
lemens de France. - 



DROIT GÙÙJVMlER. 

s Par-: 
id'un 

é, ac- 
es les' 
icnres 
diffi- 
quef-, 
i Tans 
embarras : ces queftions , qu'on appelle 
Mixtes , ont enfante ptaTieLiTS volumes: 



(ïjllfùiîmptimfen 171: 
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taçcis } ai, pour peu qu'on fopt, ta fait p^^Jj^Sl 
f(^ ces nuuieres> on ù^ le &uii ^'OA ci. 
Kuf Eeûcer d«» doâes recb^çbês ds 
Ifl^l 'Frc^W Se Booknoib I><: p]ae> 
^iic|ue Coûtiunc ? Tes nuages , qu'on 
|i îâcfaé 4q ^iflipes ». fo't ea ipuraat le 
coŒe par de bornas Editions > ou en 
ï'«clairàol_par df do^s Cotamenaùrcs. 
Celui qu« Q^rlcs J^ MouUnik fur U 
Coutume de'Ew^fut le ptcraJer fniift 
■ des études 4e .«o isii«bre Avdcat* G'efc *" "**■' 
^e pi«c«^i»iqom|t^'^ble » au mgçmeat 
fie Biodaa'aj U def4c4e vôrkable inter- 
prèoc du E^W ,Fr*n^s , feton iGodeftoy ». 
[^ at>£f ^pUud^raatem.p^f tous ûâ. 
jj^Umwi?, Vit.Wwiin fit auiîi des nôBe« 
Cvf lepCouiysieia &c ce fut ià foB denitec 
ouvrage (i), dont les;décifions, dit un 
Rivant hojgme.-d?) > ont plus d'jUilQrité 
^^^ le^4ais quiç les Ai^rétsdu Pa^rlMnesc 
fe-PatiB. De i%9s.J9i(çs i M. da Plefîîs h 
^iuK\ à noijLvejtux àais U Coutume do 
P*u:i9 par «Les Ttaiiès luiBineujf qu'il a 

■ ( a^ On don piiïHMr rEdidon faite à Vitii 
pw JatquM pafOM ta\j^f7 a^x auu» 

Edifionj de ce liïte, 

( b.) Tei£ûc ^ A4(l^i,.aHi ^o^t de M. da 
ThoU] tbm. 1. , ;. _ 
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ri8 teiJtts «tf ft4L'HiST^<>i*.# 
■^ï! publiés eh'ïfijj, iThii-f^ij-SC"!?!^ 
ÎbV») '■ 0"«« les Notes dftDvi Mûufin far lêj» 
.i Coûtâmes , cet Avoéat aVOit compoft Ôft 
Commentaire fur celle dû Bôutboniioi^ 
lequel n'apatu qu'aies femctcfc^-C'éft 
dommagéque ntAis n'ayons pascnenùeC 
ijjj. cet. excellent OuvtM* , que les affinteS 
fêchëu{ès qui furent iufcitees à fon àuteurt 
lui firent abandonner f d ]. Avant Da 
Moulin , Piptftî dans fen Cortimenilaîre 
Latin [e] avoir dopvp^é le Droit Ro^ 
niain aVec les difpwfitioiis de cette Càâ- 
Cume , (jui y ont qnètgae rapport : ififtiJ 
H mentit qu'il n'avoit flucnnc notiOft 
des ufages finguliers de faÇditume. 3caii 
Durer (apporta aflèz biért'les Loix Ro* 
maines 8c les CôûftiïBes aux différera 
articles delà Côâftirhe de Bourbonrtdfe: 
lîiaisle Commcntdîre qu'il piAliaaLyon 
en ifSj j malgré fo» extrême diîFàfîdM, 
tie donne aiicUn éclaifciflcmÉnt (ùr te 
texte. Jatques Pdtier , auili peu inflrtiit 
des uiages du pays, n'a pas pins mérité 
heftime du PuMic queles deux précédent* 
M. AuEoux a beaucoup mieux réutH 

(c) ViedeM. dtftaiitleit, 37c, tom. d« 
Mtro. du P. Niceron. 

(d) Journal det SitiOtt , Août 173']. 
( c } In^rimii à Lyoa ca 1 ; ;«. 

dans 
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Dts DEtLï» Lettres, &c. 11$ 
<ûnsU Conférence de tous les Commen- mm^wwjJ 
tftircs fur U Coutume du Duché du Jurii- 
Bpurbonnois [f]- - ^l"^"- 

. j©u PiOeait a conracr^ fes favanteâ eoi/jj. 
veilles à ■ îfjtplicarion d<? la Ccmmme 
d'Anjou , & M. Pocquet de Lîvonnierei 
en iiiy a faic des additions confîdé- 
rables au Commentaire de cet habile 
Jipiiconfukc. Guy Coquille a écUirct 
la Coutume du NJVemois j- & M. de la 
Thaumaffîèrc celle du Berryi, 

M. Dunod a fait un Traité dfc la 
Main-Morre , Servitude qui affeâe les 
pcrfbnnes & les biens , & Droit Seigneu"* 
rial fon ufité dans la Franche-Comté 1 
Se dans le Duché de Bourgogne. 

Dargentré a donné un Commentaire 
iûr la Coutume de foetagnc , inférieur 
au Recueil des Confukations Se des 
Obfervations de M. Pierïe Hevin fur 
cette Coutume J Recueil dont le petit- 
fils de cet Avocat s'en rendu l'éditeur. £ti i ^54. 

Jean Rochette , Pierre Pithou , St- 
Louis le Grand, font lesComraentateurs 
de la Coutume de la ville de Trbyes ' en 
Champagne. " . 

L'ancienne Coutume de Ncwmandi* 

(F} ImptlmJe en I73I, 

Ttmt_ m. I . 
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ijo Essais sur. l'Histoiab 
: vkuc des Lolx des premiers Rois do 
France , que les premiers Ducs Nm- 
mands ^optèrent en y faifant quelques . 
changemens. C'eft le (ênnmeni de M. 
' Clctot j qui a débrouillé ce que cette 
Coutume a de plus obfcur. 

Du Moulin dit que la rédaûion de 
chaque Coutume en particulier prefcrite 
par Charles VU. (g) n'étoit que provi- 
fionnellc , & qu'on vouloir ramaflèt 
toutes les Coutumes , les réunir i & eti 
(aire une Loi générale ; ainû les Etats 
ont été formés de plufieurs familles 
jcùntes etifemblc ; ainfi les Loixontété 
compolées des coûmmes de ces famil- 
les , entre lefquelLes le Légiilateur a. 
choifi les plus raifonnables , pour les 
tendre communes à tour l'Etat ( h ). 
Philippe de Comines donne une nou-. 
velle pceuVe de ce projet , lorfqu'il dit 
(i)q«e le Roi Louis XL defiroit fore 
qu'en ce Royaume on usât d'une Cou- 
tume 1 d'un poids , d'une mefîure > Se 
que toutes Coutumes fiifïènt- mifès en 
François «n un beau livre j & que fi 

( g ) OrdoBRiDce éoBuie i MoatiUIe»> 
Ton» en i+îî- 

{ hj Phto , lib. î. de tegihta. 

C i ) Minunrei , ItT. I. cA. <. 
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J>1S BBILBS LflTV^ISyDCClil 
Dieu lut eût donné U, grac« de TÎvre ■»■■■ ■ 
encore ein^ ou &i ans ,. fais ftce Dôp ItHi»' 
prelfô de maladie , il ei» feit beancnap ^Jf""-,. 
de bien i ièndit Reyaumr. Cb £)iit les 
prOMM leittws de '^ est liflnctcn. Ci 
delIeiH^Mit txèt^ak. Vmiomùié dé 
la ^irilpru^ctr woicétdcauKreiittâe 
dans le Pays CoÉMOiict ^ mais-lo pue* 
tes I roit eiTifeï ea émanmsKi- «n ai^d- 
terent vraifcHMablatnmcrnÀnûian. . 



DROIT EJCCLSSIASTIQPE. 

ON eiicond par Dtôit £ccléâafti^9 
des Locc éc^Ees poux L'im^né- à» 
l'Ëg^e; Ce DnoiC' ^< dd deux.ÉntcSi 
On 'mpelle -Dmk anôcn/edui-qat *éi& "Dtint 
ctv oiage pMubm Ifes Isiio prOMen £^ Ancieo. 
<^ } & cm donna le JKnnjlfe.DeQie.nDW< 
vcui à {:diit qni ayant coirnnatitfc- dtf 
rems de Chairltmugue ^ s'abfeive encore 
auiounl'hui. " . , 

Le Code des Canons de t'ËgUTc Unît ta Ca. 
rerfcUe -ftamoii l'Ancien Droit 'Ëcdéx nom. 
£i^que i c'était , à propcemeat parler , 
un RcjCaeil àts, 'Ôuions d«s quatre 
pretniofs Conciles, généraux de Kicée , 
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f^— f! de CtHiftandno^ , dïphèfe & de 

JJJVJ- Chale^oine , & de cinq Conciles 

et. : paniculiers tenus à Ancire, à Néocéfa- 

lét , à Gangce > à Antiocbe , & 1 

Laodîcée : on y compienoit auflî les 

Canons iucribu^ .aiu Apôttes , Se 

compilas par je- ne {àis qœl Auteur, 

au lUHnbre de cinquance. 

La i^ ancienac Edidon de ce Code 
«ft cefie d'Etienne , EvÉque d*Ephèfe j 
elle fut fuivic de quelques autres 
Editions , toutes en Grec , & à l'ufàge 
de l'Eglîlè Grecque. 

■. .Quant aux Ëglilâs d'Occident j dlés 
Tcçurent d'abord une VeriîonLatine des 
Caiions. } cette VèrGon, qui e(l trèà>> 
ancienne-, & d'un Ecrivain inconnu > a 
eu cours en France & en Alkmagne , 
julqnesau neuriem* iîécle > pendant 

eue Rome & l'Italie fîiivotcDt la Veriioii 

lie Denis le Petit (k) : ccUc-ci beaucoup 
phis fidette j ^oit d'après la dernière 
édition :^u Code Grecj & contenok 

J>lulîeurs Canons qui mabquoient àk 
'iriciennc Denis y ajouta auflî tout ce 
' qu'il avtùt pu trouvet deilLecœs Décré' 
taies des Papes depuis Sirice ( l] julqu'i 

( k ^ Il Tiroir dans k -finen» fiéde. . 
- (1) UaunntCD }yt,- ! .. 
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jytS BKLtiS LïTTKIS, Sccl I}} 
An^ftafe H. (m^ ; car c*eft ainli vqa'on ^m»»^» 
a^wUoit les r^ïon&s des Souverains -j'"i'*' 
Ponii&s aux Confultaâons des Evoqua ci, **". 
jîirdes points de diicipline. . ' .> Letnet 

Tel écoit au conurencemenc da neu- Dtefu- 
▼icmi fiëcle le Cod< .des Canons dt *•*• 
l^Iife Ladite) cebi de l'Bglife GEec-^ 
que le axNiVoic alors conlîderablement 
augmenié : on y vofoic trente - cinq 
nouveaux Canons dits Apôtres ,' les 
Cations traduits dn Grec acs Conciles 
d'Afrique, tenus du tems de S. Ai^ùltiiu 
ceux du Concile dé Tulle ^ Se du iéami 
Concile dcNicée. ■' 

Cependant Is nouveau Droit Ecclé^ 
fiaftique commAnçoit à Ce former' ;eA 
Occident : nous avons obfervéà l'c^arà 
des Décrétâtes , que le Recueil dcDcms 
le Petii laiflbit uA vuide dC' quatre 
Jîécles. Un certain Ûidore,Efpagnoi,4uo 
quelques-uiisfumomment le Marchand i 
etttteprit de remplir cette lacune -j U 
méthode qu'il employa 'cft des plié 
lîngilliêres : Ce hardi compilateur (otg^ 
à fon gre un opand nombre de Décréca- 
les, qu'il attribua fans façon aux ancuns " ' 
Papes , prédéccflèurs de* Sirice i & pan 

(m)Iliiioanuea4>t. 
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vKmm^ ïemà yifte tiitc les, Buams de Içucs A*h 

et, J teiusVil âûvii une veriîoR oméneivc 

■ à celle de Dcsiis. 

^ 'CeOE ooUeâÎQa'd'iâdQre iiyaot été 

^ -' apponée d'E^aj^ic y fatiqiandae en 

cu J ph e Arcbcréquc àc MaffcDcc : eUe 
pami^lansk Owtale d'Ain-la-Clu^ilc 
de Vamnie8;i>,feca>H»a jijac e dansle» 
Cqûailaiics de nos iE^ois. Qielqae 
mô&ae qne iui U Jîi^t^on de ces 
xaa&S Dccz^isles » l'ienocance de ce 
tems-là en fait de cùuque les iït p^r 
pour vraies; &, ce qui pwoÎBra fans 
ooute donnant * œ n'eift aue dstos notre 
£écle que l'on ^ cn^nu a cet égaid da 
l'ancien- préjogé. 

' Les troubl» du diiûeine Géde ârent 

aublier tes Canons. , .-& quand on Cs 

re m it à les étudiciC , U £iUuc les coUigei 

à nouveaux frais. Gurchard j £v£que de 

Vormes , & Yycs de Chwres firent leur 

' * I T- Recueil en difEàrcns tems < n ) : & quel- 

-^ , ques années après ces Com^ateuis > 

^^ Gratien . Moine ficnédiain de Bologne , 

donna ù. colle^on : U n^oublta pas les 

( n ) Le premiei «tmc t«i l'aa iqiq , la 

IccoikI en 1100, ' - 
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SES «ELLES LlTTK.lS,&C. t)f 

UaâhDéa^àiea, & aux ConlHiudom g ff—S 
des Papes û «jouta plufieurs pacages ,,^*^ 
des Pères. (Àanen indtula fon ouvrage > «i. 
U Cuuorée des Câiutu Mfcmdtnts .'dm 
«[iiî répond au defièin de l'AiittOT i;:d« ■• ■■ " 
conduet des autorités qui fembfmi 
qoelquefois Acte en contcadiâion les 
unes avec les autres. C'eft ce qu'An 
appelle aujourd'hui le Décret : dés qu'il 
fiarut , il (ut ce^rd^ > d'un comnduit 
confentement , comme te feul Corps dn 
Droit Canonique. 

- Depuis le Décret de Gratien > il y eut 
plufîeurs compilations de Décrécale i 
mais la (èule <^i ait oon(crvé fbn autCM 
rite eft celle de St. Raymond de P^na- 
ion j Dominicain Catidan : elle iiit 
compofèe en ii)4,parl'wdre de Oe» 
goire 1 X, On y voit les Décrets il 
Obncilc sénéral do Latran de l'année 
1 1 T f ,& les Décidons des Papes {Uftri" 
buéesaï cinq Livres, fuirant les'^di^ 
renies dritieres;: co recueil n'eft gucjïs 
connu qucfouî-ltt nam-éa £)iéeTÙ dès, ' I>^A»- 
hViVxs la. fin» , vB<ïni&cc V Ui. <rv '•'• 
ix«S,ac Jean XXIten ijiyjfoent 
pirolierUs Conftltution&d'innocxrit XV;^ 
de Grégoire X: Si. deÇlêment Y. faiizs' 
dans -les deux Cooaciks génécaui:;i de 
liiij 
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\ii ÎÏSXIS S.I^HtWlSTOIRJ! 

g^**^! Lyon de 1245 Se dc-1174, & dans- le 

»w w- ■• ^°""*'' S^"^"^** '% "^""°^ de I ^ 1 1 . Do 

_CE. ,jj çes,<leiix Colkiâions , la première eft 

Sexte èr «ppeiiie le Sextr, farce qu'elle tient lieii 

Clémtnti- ^fun fecicnie liyre -des Déçréttdes , & la 

""' ftcpiide porte le nom àe. Cléaunûnes s 

m&isJe SeKK a pou de crédit eu France, 

à cfauTe des diffi^nts de Bônî&ce VJIt. 

& de Philippe le fi^ ' . b 

•■ Les ConftitutioAs de Jean XXIL 8q 

di».Papcs fuivauts , &cel]es de quelque» 

£*»r«- Papes qui l'ont précédé j font comprifèa 

vaganter. g^^ j^ ^^^ d'ExtrÀvtfgaittes , (f un njot 

Laôn qui montre qu:ettes Ibnt demeu-t 

técs comme cmtnes , hors les autres 

compilaiions. 

, AuinfefbniicrenitnferilîbleBlcntdaiifi 

le Ctief« du Droit Eççléfiaftiquc'tantdo 

Loix nouvelles inconnues à l'Anûqûiié ; 

elles s'ét^lircnt îLllï :fa<fcùr des grands 

changemcns que Vignocànce, Jacgnrup- 

tion des moeurs j4a ÏQUwefaiueté dis 

Papes , ^ l'auioritc MmpbteUfc.rfie» 

^■"" ■■■'' EsÀiiucs appoiiterentrdim la difc^&ie. 

'*'Ak>iit«i i -traites Ce^ ciwfcs.' Icv .artnd 

fchjfitie^'AvignoàfaV. pcndaMietpaei 

kt iiiipeniss f^Jest^^stifâKS devinrent 1»^ 

. fréquentes: „-'£i£^ut^ lé ^ûânc on « 

■.'^o^aiù U fia da^^oloctict^ êiScl^- ■ 
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DES BSLLCS X-ETTHES, &C. I}7 
it tOQJoucs dcdan^ en France que l'on g*"!^^ 
„ vouloit le m^ntenir dans les ancien- , A'iyil 
„ nés libertés , & rcjctter ce qui avoir ce. 
„ été incroduh dans les derniers tems ' 
„ parla lèule autorité des Papes, coporc 
5, les anciens Canons „ : ce font les 
proprés tcnnes d'un Auteur fort cclelMrc , ' ' ^ 

qui m'a l«rvi de guide dans touc . çei . 
article (pA -^ • ' . ' 

Les Conciles:de Confiance &c de Bâle 
s'appUquereni à corriger les abus } pen- 
dant la tenue drf.d^^'y nosprélatl 
«lîcmblés à Bourges en'préfeijcc du Roi 
Charles V li.lereepnnurent pourlégi» 
time , &reçureni^pJBlteurs de[lè$ Décrets, 
avec qudqués modificatioiw. 
- La Pragmatique publiée en France , 
& le . Concordât; paifë en Allemagne 
en 1447, fous fEmpereut Frédéric HL 
Kglereni la dtl^olkifon des fténq^oes:'!. 
mais la Pragmatique), tirée d't;n Concile 
qui étoit odîeuK à la Cout Romaine 1. 
céda fur. QuelqaeK points, a^r^s de 
longues rdSbtnc^.àiunRéglfînent qui Coaeor^ 
ftithutàBolbgneefl.iîié.cntrélçpape™ ^ , 
Léon X.&:ie Roi Erançoisl. & fm^ 

- çoii I. -- 
'rf>)M'Ib«q):>il0Htatti»l tq Dwit Eeclc- 
64ft[9ue>faraet, ci). 1. 



pem 

âefe 
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fe^^^ Ainlî U France, toujours en gardç 
pMdim- ^^"^"^ ^^^ nouveautés introduites par les 
Cl. ' Canoniftes Ultramontains , confcrva fes 
; '^ anciens ofages, que l'on appelle Libert/s .- 
deî'feUf ^'^/«P*"»^"^ principalement <ie deux 

' l'Eglife eft toute rpinniclle , ôc ne s'Àend 
pas fur le temporel ; l'autre que la pWni- 
cude de la puiÛance du Pape ne doit 
être exerce que confbnnânem aux 
Canons (q). C^ani aux aottes pays de 
la ChtctwntéjRfcTribBnxoxdelInqiii- 
fltion , Ac le {ouvenir des dcforares 
qu'avarient attirés Its diÂfrenn des JEm- 
ereurs de des Papes , hit ont empêché 
e Ce conformer à cet ^gardi la France. 
Le ncfuveau Droit EccUfiaAique s^ap- 
pelle Drcnc-C^on. Bdidc , Ancurahus, 
Jean debuola, AltfXffiodlre '!faitagnas Se 
Philippe £>e£iu$ enfttgnerAit ce Droit k 
Boulogne, àPavie,àPeraure,àPadouei 
&c. Scvnstitfin daJêisieme fiéde; le 
Canënal Antoine Candlie s'apjAiquaile 
corrigtt, SE k raAMlIèr la DécrttaW 

Ce fin le fond des études dans lef 

'Univetfités d'Efpagne, &de ces favmas 

Ecoles on vît Coiàr plufieuts Canoniftes; 

( çf} nvai , Inftit. m Droit tadéUib^, 

jattiej. . . 
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Diego Covanuvîas , le principal otnci S^^WI 
- mient de l'Vnivexûté àc Salamanquc , ,^"["A^ 
fia cotiGdéré -cûmae une des pl|U ci. 
gramics lumières de ce RoyauHK , lôit 
pour (on ju^onicnt merveiUeuaL. ,- ibic 
pour Ton favoir oKraAidiiiaire^'r). & 
éEoicdirci(4e du &iiu|iuc N4amn Navwt* 
AfpUcuéta : foeiimd^ CxihiuUei qu« 
fût l'éiudinon de (on ÎAmoc , il le ias- 
paflk de Iven Uon. Jtlatdn iUpilaiéa 
n'eft gucrcs conwi ^iK finis k nom dtt 
Do&»if NvvaRQ ; & U (iic ^infi ^pdié> 
parce que lès pacenaétâàeacduR.oy«UDe 
de Naywre. Rtr^y^^ le Ihoki Canon 
à.Touloulè , à Salaaumqve j & à Co* 
nki^e } & il acquit une de répuudi»!» 
oue cotiuae i Ràa»«n ap^Uoii «utte- 
totà AyÎTHU Km jceux qUi cKCelloienc 
en queïque ait * ,i)n dûona i^ nom dt 
Ndvitmu à, issULjmiî eatcelloîenc ea 
quelque Sdencci^sJ.; . 

En Ftance , Pime Pidwu lit des Notef 
fùclc Corps du Dioit-CaiiDn. On pou- 
voit dite aie ce . rsTïait4ioinme > au iuge-* 
ment de M de.Tiinii<^tJ , & dâCocbre , 

(i ) Biktiotbeca Wfpmica. 

(■) X«ifitt, AiAk.^Êm.tJoff»à9U.ic 
Xhou y «un. I (77 fit |(j^. 

(t) ABn.iîjitf. ,- -- ..; 
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y^^ S Cujasjiôus lequel- il avoit étudié, que 

rwuatn- '^ ^*^'"c *^°'' f^^ *** Difciple U 

m. , " lonanee d'être le premier de lOus les Jo- 

rifCoiinities , & que le I^lciplc ptivoit 

le Maître de la gloire d'être le iêul JuriA 

conTutte. Dans le même lems , Rolland 

Rgnon didoit i Toulouic ^'excellents 

PMUtitlcs fur les cirtq Livres des Dccré- 

talesicftr, comme l'emploi deProfeflcoB 

ét(Mt -aibrs très 'honorable ^ c« grand 

homme malgré l^':haut» nailTancc , ne 

dédaigna: pas une Cl^ix» que Roaldis 

v«noitdcrei*pliE-(v).-' ■'■ ■ ■ 

L'abus eft un point fôh' ii^pcvtant 
de ht-3vai{pr\tdenee^ ¥nuiqoils par rap- 
p(»t'aÂut.mMiereS'EC4;^)aui4ue6..Fcvi:ct 
a te premier api»ofbndi cette matière 
dms le-'Ttaiié quipatucpour 'là pFetniéts 
Ibis 'en': t6;4. Hanie*SÔiSt- ençwprfi en 
1^70 ,par CH'dre dipClsrgé ,^ne critique 
de l'Ouvrage de Kfcïçerjiniris on pop 
difiï qUe-FcfneC a «ne'&qjériorité ^de 
génie fUr.fon Advetûû:e'r&: utie expé* 
Hcnoe filr ceœ itiaâia;e',''qul mériieni 
oncdiftinéHon p^nicnlîeie (x). .::; 

^'<T')tilJmolT«dii"P,Nicâroa,MBic i).> 
(x) Joninat de* Mraotl. Mad 170);^ 

térùer 1737, . ■ . ; 
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DES BELLES LbTTR.BS,&C. I4f 



THEOLOGIE. 

A^ès avoir parle du DcoÎl humain 
pofitif » qui eft l'objet du Dei^i 
Eccléfwftigue > & qui rcgacdc la difci- 
pline, pailoiis au Droit divin poJîcifj qui 
cft compris dans les fàintes Ecritures» 
qui eft expU^ué par la tradition . de . 
l'EgUfê , & qui cpnçerne la Foi,^& la 
réglemcm desmœurs. Lapacrie qui poule 
principalement (tir les Dogmes s'appelle 
Théologie : lès principes (ont immuxpte^, 
car ce (ont autant de vérités étemelles i 
^^s la manière de tesenfeignecavarié 
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■■^^T VHle!eiourduSrf*at.Là4esPrétres,& 
«b'"^"" 1«eH"cfois les Prophètes cnfeignoicnr 
U Lei -de Dieu à leut-le pcuclc : mais 
comme fiiUboâi»!! cft peu utile , 11 elle 
n'eft que pafTzgère , celle dont nous 
Venons de parler ne di^ienfoit pas les 
t>ei4»dËfamUledl'expliqaerà leuEScnfans 
les points fondamentaux de la Religion à 
Se n'exemptoitperibnne de l'étude contiU 
nudledéla Loi (y). 
Premien Je vïms à peu près leméme ordre chez 
Châtient, les premtersClWdensiilsécouiioient avec 
td^eSt tes ^>ôrtes, qui leur parloîcnc 
tantôt en public, tantôt en. particulier ; 
^S tilôicnt affiduemenr iEctitate, Ôc en 
êonftrment les uns avec les-autres. 

Pendant les fix premiers fîéclesi il 
n'y eut d'autres écoles pubtiqucs que les 
•'■ - ■ • Egli&s> où les ET^^tues eitpËqutMcnt les 
Livres Saints : leur mAhoœ ae prêchcp 
l^vangiïé parok dTans fes Homélies d« 
S. CmyCoitômc, ùnns les Sermons, de 
S. An;oÂin> de ée'pltl^urs aatres Pcres. 
fis pâ)Kofent ami ^ lean en tsma 
quelquesécritspoHïçarB^awe bespaîtens 
Se tes Hérétiques :- teis' font les avis snx 
Gemflfs de Saint 'Jiâti» Marcfr, & t^ 

■ (i,) Deater. cap e. v. 7. ^f . McoB* 
âer IJiaélita , ij. ïo; . - ■ 
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Traitas de Sûnc AcbanaTc conne les s 
Ariens. ^ 

Le Pédagogue de S. Clfewmd'Ale- "' 
xandxte montre avec quel foin les Évo- 
ques inftruileient les Catéchumènes, je 
veux dire, ceux d'eiute les li^déles qui 
demandoient à écro faits Chréàem: 
mais quelle anentitm ne d«nnoient-iU 
pas à l'édac«iion des jeunet Cleics qu'ils 
avoient auprès d'eux ! Sera-.i*on fwpris 
après cela de voir fortir de leur école 
tant de S«v%iit& Ëv&iucs I Ceux qui 
tempUâbicoc les grands Si^es écoient 
quelquefcùs obliges de connec à leurs 
Prêtres une psrde de l'iRftruâion : l'Eve* 
qued'Alexandrie, parexempkiquiavott 
à eouvemer un peuple noimneia t 
étaolii dans ià Vilfe j particolteixment 
en faveui des Catéchumènes . une éccdc 
qui devint nèkcélebre- Saint ClétAeot 
& Origdne en furent le ptus grand 
emoment , $c fonacrent a'ac<^bius 
dîfciples^ 

C^ant au fbnd de U doâHne que 
ks Pesés enl«^]picMt dt yrta voix» ou 
par éorit . on peiv le réduite à cin^ 
points principaux» qui&ntreuplicwoa 
de l'Ecrinue Sainte» k» Dermes do U 
Fgu , U Mora^ chiéd«niM , U dï&îpRnQ 
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iwi— — de l'Eelifê , la Morale Sc la difcipline 
Thuolq- monaftique. 

*"• Les érades tombèrent après l'établiflè- 

ment des Barbares du Nord dans tes 
Terres de l'Empire Romai^ ; du moins 
furent-elles dès-lors groflîcr'es & impar* 
faÎKS : la Providence permit toutefois 
que les Dogmes de ia Religion Ce conlcr- 
verent; & dans ces malheureux tems on 
iuivit exaâement l'autorité certaine de 
l'Ecriture & de la tradition de l'Eglife. 
Quand on voulut enfin fecouer l'igno- 
jrance^onvîtàla vérité pluiîeurs hommes 
doâesj comme Bedc, Raban j HincmM, 
Gerbert> &c. mais ces Savants le bornè- 
rent à copier les Pères, à les compiler, 
à les abbréger. Si cette médiode n'ctoit 
pas la plus propre à faire admirer la 
beauté de leur génie* convenons que 
c'étbit le iboyen-le plus sià; de perpétuer 
la fâine ^aâïrinèi i ■ ■ ■ 

Les Evoques ou îhftruifôient eux- 
mêmes , ou faiioient enfcigner : Ibu» 
leurs* ordres des Clercs & des Mdnes 
énidits tenoient leurs écoles dans les> 
Ëglifes Cathédrales , & dans les Monaf' 
teres. De toutes cesécoles , la [Juscélebre 
en Occident fut celle de Rome jafqu'au 
Pontificat de Saint GtegcÙK ; mais elle 
commença 
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t (ortitetmt de nombKuTes Bibliçth^queS^ 
■ ■ La^nulripUcité des ex(^pUi«s rendit 



rirent Comeftor , Hugues, Adam, Ki- 
diaid, QaudeE & GaMf»'^ Âbçltid > 
difciplede Ciuunpetfiut, enfèigna à Ran* 
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Ut. y. chap. ;, ictbïnaa. 
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( n ) HiftoÎKT de PUiIiM , pat M. l'AbU 
(ieioyR . tom. IX, de- l'Hift. -^ l'Académiç 
d« BélUt LettKS. 

foj On sppcUoic un£ kt C^idci dei Roif 

^fuâh " ■ , ■■ ■ 

dans 
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dans cette figure , qu'on lui donna le f!^f^ . 
hom de Règle. Scuit 

Myton , élève de Polyclere , oianiit U 
cî(èau avec tarit d'àdréflc , qu'il fèmbloic 
donner à Tes Ouvrages le mouvement ÔC 
la vicX'eft unegraride pcrfèSïidn quand 
TArt paroît être là Nature même (p).Û 
teprëientà en cuivre une Vache , qui 
fiit célébrée par lès Epïgramrhatiftej 
Grecs (q) , & pat les Poètes Latins 
(r); Ce Sculpteur excelloii en certaines 
naïvetés gracieufes , mais la force ne luî 
tnanquoil pas : témoin le Dtfcobole , ou 
jetteur de Difqué (i). 

Lyflppè de Sityone ciït d'abord pouc 
ihàître fè Doryphore dePolyclete,mais 
dani la luite u étudia uriiquement la 
Nature i & prbfita bien de fts leçons i 
Ja riiâniére aiféc de fculper lui fit faire j 
foiten bronze, (oit en marbre , plus de 
iîx cens Ouvtages. Les plus remarqua^ 
blés font l'Apollbri de Tarente j At 

SOàfante coudées de Haut ; la Statué 
e Socrate ; celle d'un homme qui fort 
du bain , &i qu'Agrippa' niit i. Roine 

■ fp)Loiwm,Seâ.i?.' 
ï q.) Antolozie. 
(r)OïideSPtopetc^. 
(î ) Quitttil, Inji. Orah Ub: i. cap. rj/ 
T«m JII. L 
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*— —^ devant lès Thermes; Alexandre encortr' 
ScuLF- enfant (t) i & les vîiigc-cinq Cavaliers 

^"'* qui aVoient perdu- la vie au paflagedir 
Gianique. Du rcfte ,'on ne fauroiedoutet 
que Lyl^pe né l'emponât fur tous fcs- ' 
concuricns :1a préférence que lui donna 
Alexandre pour jetter en bronze fà 
ftatuc en eft une bonne preuve. On dît' 
que ce Sculpteur exprima les cheveux 
mieux que cfeux qui l'avoienc précédé :■ 
cela feuf fuffiroic pow diftinguer un arti- 
ian ordinaire. 

Charès , Lyndien , difciple de Lyfippe , 
s'inunortaîifa par le fameux Coloflc' du' 
Soleil de Itnxante-dix coudées (v), St 
l'une des merveilles du Monde ( x ) : îf 
éfoic d'airain (y) : l'ouvrier y employa 
douze ans , & le plaça à l'entrée du 
tort de Rhodes. Les Navires, dit -on, 
paUbientà pleines voiles entre les jambes 
au Coloflè. Abbatu par un tremblement 
de teiTe , il demeura en cet état pendant 
|>rès de neuf cens ans ; au bouc de ce 

(t)?Un.mjl. tHat. lit. 34. 
f T ) Cent-eioq pied*. 

( I ) Martial, lih, t. Epfgram, tj. de Sf$St 
Efigr. ». 

(y) Viitùaieee C0I0& , fdoa qiul^nef- 
coit i 7 wo ^uinuui. 
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tems-li , Moaviàs , Califè desSarfafinSj ™™^^ 
ftyani pris Rhodes , le vendit à un Mar- Scuit- 
chand Juif , qui en eut la charge de ^''"''* 
neuf cens Chameaux ^z ); 

Chan;s travail 
piaxicèle fur le n' 
ta pr^fiÇrencc au 
fut tous fes sut 
Cupidon de Vei 
iè\c i niais diffi 
Kiriné plaça à Tl 
Ce célèbre Sctilp 
Venus ; , l'une n 
dans l'Idc de Ce 
des principaux o 

Galerie de Verfàiltcs ; l'autre voilée , 
que les Gnidiens acheiereni (c) , 8c 
dont on voit , (èton M. Bayer , une copié 
fort exacte à Petcriboui^ dans la Grotte 
du jardin Impérial; 

Scopas , de l'Ifle de Parcs , fit auflî 
une Vénus d'une beauté linguliere , un 
Apollon Smynthien pour le Temple de 
ce Dieu à Chryfa.Ville de là Troadc [d],_ 

^i ) Zonaraî , Cedreno» , Sic 
1 3 ) PamfaHiar, lib, i: 
( b )Piç. in Verr, de Signii. 
( c jVille à l'eitiÊmit* de la PtefquiÛe atte. 
nuite i I» Cuie, - ( <! } Eliefl. 
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»^— & la Colonne la plus parfaite déroutes 
scuLP- celles qui omoîent le funeux Temple 
""■ deDianed'Eçhèrctet 

Scopas , Btiaxis , Tnimothée & Léo" 
charcs étalèrent toutes les richeffes <ie 
leur Art dans le luperbc Tombeau de' 
Maufole > Roi de Carie ; PytKis ajouta" 
une Pyramide au-deffus du Tombeau , 
& un char attelé de quatre chevaux fur 
la Pyramide. Cet Edifice de foixante- 
àois pieds de long , & de quatre cens 
onze pieds de tour , avoit trente -fixi 
pieds & demi de haut , Se trente - fix 
colonnes dans fbn enceinte. 

Agéfandre , Polydore , & Athénodore 
mirent une fbtce d'expreflîon étonnant» 
e LaocooH' 
nontra Ton 
tisla ftaïue 
;, & dans 
b Prytanée 
fit voir unj 
i,pours'at- 
légjigca uit 
, de Prién, 

(e)Plln.Jib. 3«. . it'lLib.îi.- 
( g ) Cic. in Verr. de SlgnU^ - 

Plin.iih. n.cap. 8. ' 

tb}0>, f'njBriir.». <•. 
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mit beaucoup de dâîcacellè dans un g^^^. 
tas -tebcf d'un travail exquis, & qll'on Sculp- 
croit qui reprcfente l'Apothéofe a'Ho- ^"*'* 
mère (i). Cicorruine ..'filsd'Apollodotei 
joignit dans fa Vénus la pudeur Se U 
modeâie à un fùrdc jcunclTè , & à une 
}>eauté inexprimable. Ceil û célicbie 
Vécus de Médias , copie de la Gnidicn- 
ne , (èlon quelques Eoivains , & Vif nus 
pfnltrix, au ji^etaent de deux favania 
Anûquftirçs f k ). 

Au lûrplus , ceux qui auront la curio- 
£lé de voir les noms 3c les ouvrages des 
autres Sculpteurs , peuvent s'adtellcr à 
ceux qui ont éciii l'Hîftoire de la Sculp- 
ture : mais rien n'eft plus prière à don- 
ner une jufte i^ée de l'excellence de' ia 
Sculpmre Grecqoe , que les Antiques que 
Ton voit en loâlie , & que nous av<«i9 
pour la plupart parfkitenient bien mou- 
lées. Tel cft entr'auiros l'Hercule Fam^ 1 
l'ouvrier en mufclant ce Héros adonne 
une grande idée de fa force , & il en ex- 
prime en même lems par des tiaîra 
naturels U lailîiude & l'épailcmeni. 

TelsfontcncorelaMirmillon du Palais 

( i ) Diflèrntion de M. Capei foi le mulxfl 
^ Fetenûoe. 

Liij 



<i„Google 



1^4 EssAïf itraitiiSToiiLi 

^g*^^ Chigi » QÎi l'on rcmaixiiie un ingénienx 
- ^"'■i'- mélange de la vie & de la mort dan* 
f"**" l'état d-iin Atheléte qui expte ; la Vénm 
de M^icis , iiniuDoà- jpar&iie de la 
plus bdle Nimite; l'Antinous du Bel* 
veder > U Flore dupalais Earnèfe , d'ant 
iéséeeié admirable i lé Papire Prétextât^ 
de, la Vigne Ludovîfè ; le Rotaccmr de 
Fiffteace , que l'on croit être ou l'afhaau 
chi j qui , fiûvant le récit de Tacke^ 
découvrit une confpiratian faite contfe 
Ivlâïm {1 ) , ou l'elHave qui , au rapport 
de Tite-iive » révéla le projet des fitt 
de Bmtus pour le j:étaUil{emenc des 
Tar(j)jins{in). Si toutes ces figures font 
odouraUcs pour ^expreflion , & pout 
la correiftioii du deHèîn , tien n'eft plut 
propt!eiin[éFe{rer& à toucher' tes Speo 
cateurs que la F^le de Niobé , mifa 
iôus les yeux de la Vigne M^icis pv 
plulîeurs ftaïucE , qu^iine même aélum 
I»c emr*ellcs. 

- Cependant la Scu^iture portée lî haut 

' Be demeura dans fa pcrfeâàon que penr 

danc cent-cinquante ans , à comptei 

(I) M. Piganîol de U Ibice , Noar. Defciipt. 
de VccTùlI». 

( m ) M. l'Abbé Du Bos , Réflex. cnriq. fa 
UPo^e,& fiultViciaittR.Sej^ 38. 
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depuis Phidias : elle commença enlùite à gS^^ 
4(^cheoir, Rome avoit alors dépooMé ^^S"' 
Arfiènes & toptes les Villes de U Grèce 
de lents omcmens les j4us piécieuz : te 
ièul Théâtre de M. Scauras éioit décoré 
de trois mille ftatues de bronzC) & l'on 
(aie que Mummius & LucuHus en avoienc 
apporté une grande quantité a^rcs leurs 
expéditions. D'aiHeurs , les Grecs affu- 
jcttis aux Romains perdirent peu à peu 
cette nobleflè de ftniiniens qui fiiiiôic 
leur caraâcre ; âc les Arts ennemis de 
la contrainte v txl&ntirpnt biemôc de 
cette perte. 

Les Romains connoiflbient ïa Sctdp- 
ture avant ^ue de connohre les Grecs. 
Pemaratus mena avec hiî en ToTcanç 
Eucirape & Eutigramme : Ion fils Tar- 
quin attira enfuiie à Rome Tauiianus , 
|ui fit de terre cuite la ftanie de Jupîfcc, 
c les quatre chevaux me ce I^ince fn 
mettre fiir le fixintoij du Temple de ce 
ÎDieu (n). C'eft .vraàfemfalablemeht 1* 
preniiet morceau de Sculpture qu'on 
vit i Rome : cet Art ne m pas néan- 
moins dans cette Ville des progrès foiç 
confidérables , jufqu'à ce que Marcellus 
C a } lelibiea da Araiiy , PÛnsip <lc PAicHti 
IIccUt. ï. cl).'h 

Liiij 
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mes donc 
Romain? 
Ipiure,& 

s'y diftinr 
imes ayec 

àntécfae? 
ic l'on fit 
Statue dé 
île par la 
panaite- 
lanièrée, 
raspofté- 
loroprc la 
m voit â 
j le Buftç 
orne la 
Ciceroti 

s Tibère j 
Tces Jbus 
. & era- 
C à faire 
: par feç 
: fait uri 
ini ceu^f 
levoit fsi 

( o ] Cette Statue efl à Mulj. 
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Imputation à un Mercure de quatre cens ?— *^1S 
pieds de haut , & d'un prix infini , dreffé ScotP- 
aans la capitale de l'Auvergne ( p ) ; & TV"- 
ia gloire reçutàRome un nouvel accroiC: 
lêment par le fameux Coloflè de iix- 
vingt pieds , qiji après la mort de Néron 
fut confacré au Soleil. 

Les Romains dès-lors commçnçoient 
à goûter les Statues coloffales , & dans 
la fuite Alexandre -Sévère en fit ériger 
à ta plupart des Empereurs. Ne diroît- 



(pJP/m. W. j^.fiilp.T. 
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^', " 'T déplaces feit rcntîr à quel point éloicnt 

^"^f-r i^oranis les Sculpteurs de ce tems-là, 

'"*'• a cft vrai que ce n'cft pas dans le$ 

bas-reliefs que les Romains ont excellé. 

Se ù vous en exceptez les Danfeufes 

du Louvre , vous n'en trouverez point 

nme de 

ent d'un 

fur les 

favoiaii 

deboflè 

ourainii 

ef , fans 

: fuflènt 

Scnlpm. ulpturef 

Kï Gorhi. (ont des 

*"■• wmés en 

; ! triftes 

tarbares. 

is & nos 

IbntpaS 

l'inlpec- 

pai;cOu- 

lie Fran- 

çoift publiés par le R. P, de Monfaulfou. 

(<])M. l'AbbfDu Bos, RéflexionscrmqitM 

fi» la PocGc & faE,U.Fciati^c j SeO. i J, de l« 

piemiere édùioa. 
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■ J'en excepte les' figures. & les Anri- i— iwiw 
qiùtés qu'on nous donne pour Celiî- Scul^ 
nues , Se qu'on voit dans les Cabinets ''^^^ 
aes Curieux ; car quoiqu'elles paroi{ïènt 

itn gros être d'une mûn gothique, 
^tes onc néanmoins quelque chofc d'a- 
gréable Se de fini , inconnu à ces rems 
ï'ignorance. Le Père Mabillon, qui ne 
pouvoit (è le diflîmuler, le droit d'affairé 
en fc perlùadant que de telles figures 
fftoiem (ùppofëes; il met en fait que tout 
ce qui a l'air gothique en France n'eft 
point véritablement antique. La règle eft 
trop générale; &je (èrai bien trompé fi 
tous les connoifleurs l'admettent lans 
reftri^on, 

■ Les François & les ftalicns relevèrent Les rtan. 
la Sculpture prefeu'en même tems ; car Ço", * Iw 
tandis que Miçhel-Ange rempliflbit Ro- It^liM's 
me de ies Ouvrages , fbus le Pontificat 

de Léon X. & de Jules II. Jean Gougcon 
cmbelUfloit Paps de fes chcfs-d'œuvres 
fous le tegne de François I. & 
SHenri II, On connoîi le Bacchus 
âe Michel-Ange , qui fit iltufion à Ra- 
phaël par (on extrême beauté , & que 
celui-ci donna fans héfiteràWiidiasjOo 
à ftaxitèle : d'un autre côté , tout Paris 
fèsaisc les fameufcs Caiiuïdes de Gou- 
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fTS^^ geon, que l'Uluftre Sarrafin n'a pas dé- 
tûKi^'''' oâgni de copier. Gougeon avoit faiç 
■■' connoître aux François la belle Sculp- 
ture; mais il ne lailfii pas de fucceflèurs: 
ce ne fut qu'après là fin. des guerres 
civiles, & tous le tcgne, de Louis XIII, 
que Sarralîn par lès études Se par la force 
de ion génie , fit revivre en France cç 
l>el Art , & forma des élevés qui l'onç 

Eorré à une grande perfedion, A Rome, 
: même Michel - Aiige fit la Merc dç 
Pitié , pièce parfaite en ion genre , a\| 
jugement de ceux qui s'entendent ei) 
Sculpture ; 6c Daniel de Voltcrre enri- 
phit de Statues l'une des Chapelles dç 
S, Pierre in Montorh. L'Algarde fit voie 
-, ce que le cifeau eft capable d'imittr en 
tepréfentam S. Pierre & S. Paul qui me-* 
nacent Attila. Le Cavalia^Betnin , digne 
rucceAèur de ces grands Maîtres > fit la^ 
'. Fontaine de la Place Navonne , l'extali; 

de Sainte Thérèiè, ouvrage admirable 
<du côté 4c l'expreâîon ] le beau Ciboire 
de bronze doré delà Chapelle du Sainç 
Sacronent j le Saint Longïn , figure de 
quatorze pieds de haut ; & i Vétilles , 
le.Bufte de Louis XIV. où le carac- 
tère de ce grand Prince eft aufli - Imcii 
înarqué que les ttaitsdfi foi* viiàgei & le 
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tdevaldeMaroisCuitiuSjiniînitnentplus m^— ^ 
beau & plus parfait que le cheval de ScuLt- 
Marc-Aurele , que les chevaux mêmesf ''"*-'^> 
deMonte-CavalfoiqucleuïsInCcrîptioiis 
infidclles attribuent aux pluS cnébces 
Sculpteurs de l'Antiquité Grecque (r).- 
Baccîo Bandinelli , l'un des grands 
Sculpteurs de (on tems , a fait mie Cleo- 
patre qui n'eft point déparée , dans uii 
Bofquct de Mariy , par l'Antique qu'on 
a placé vis-à-vis de certe figure moder- 
ne. Long-tems après , Dominique Guidi 
fit pour le feu Rcfi l'excellent Groupe de 
la Renommée -qui écrit l'hiftoire de ce 
Prince. Le Guidi éloitélève del'Algarde, 
Se il eut pour condifeiples dans cette 
femeufè icole Antoine Raggt j dit le 
Lombard , & Hcrcuté Ferrata , qui apprit 
à maniet le cifcau à Camille Rufccnii , de r 

Milan , & à Melchior Cafe , furnommé 
le Maltois. L'Italie fe mairitidnt «icore 
aujourd'hui dans la pofïènion de ce bel 
Art , qui eft pretque fort domair.c : te 
S. Janvier de Dominique Antoine 
Vaccaro ne permet pas d'en douter. 

: Les Flamands fe font appliqués à la 
Sculpture ] & ils y ont allez bien réufli^ 

.Xi) Phtdiai ttcPiazhèle, , 
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p^w— Le QicTnoy fur la fin ciu &aittac 6éelé^ ■ 
Scwp- & Sipdlz fur la fin dd dix - ièprieme j 
* ont embelli de leur* Ouvrages , l'un Ro- 

me & rttalie i l'aurre VerfaiUcs & Marly^ 
Celui-ci a eu pour émules dans la déco- 
fation des Maîfôns Royales Erard de 
Uége , Buiftec de Bruxelles , te Févre & 
' Laviion d'AnveiSi GibboA & Rooderj 
aufllî d'Anveis j ont travaillé enAnglfr' 
ten;e> où le dernier a fait les Médailles de 
CHARLEsIL&de JACQ.VES ll^Cecte 
Ulc , toujours ouverte aux Sciences j étoïc 
alors fermée aux Arrs} RysbracK y a 
introduit la Scdlptdt'e : les Statoe» da 
Roi GwiitAWME IIL Se dil Roi 
1711. régnant George II. font peut-être les 
premiers ouvrages qui foieni for6s d« 
mains d^on Sculpnear >tag^ois. La pre- 
mière de ces Statues eft dans la Grande 
Salle de la Banque, & la deuxième dans 
la grande Coui de llHôpital Royal de 
Grecnyvich. 
liéoèliflë- EnFrancciSarra/in fit revivre laSculp- 
meni At U ^^^ <iue la longue durée des soerres civi- 
Scntptare les avoit prelque éteinte i & lui redonna 
en Fnnee. fa prenuere beaud. II. fit en 1^40 un 
Groupe kal eSimé, qu'on voit à Marly , 
& qui reprétènte deux enfans qui le 
jouent avec un bouc : il «na «nfiute 
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Quelques Eglifès de P^is de (es ouvra- '—»■■* 
Ses : les plus remarquables font le tom- Scvét- 
beau du Cardinal de Berulle aux Car- ^*'' 
mélîtes du Fauxbourg S. Jacques , & 
celui d^nri de Bourbon Pritice de 
Condé à la Maifon profcflè des Jcfulces. 
Sarraiîn forma des élevés qui ont poÊté 
cet Art à une grande perfeftion. 

Les Anguiers donnèrent les modèles 
du mercore & de l'amphitrite ^u'on a 
depuis exécuté en marbre, & qm ornent 
des bofquets à Vcrlàilles & k M^ly. BaL- 
thafar & Gafpard Marfy frmblent avoir 
^puifë toutes les lîncâês de leur Art dans 
tenléveiAent d'Orythie par le Vent Bo- 
téci dans le Géant Ëncelade ,■ ouvrage 
plein de force, 8c tout-il-tàic dans le 

tout de Jules Romain; mais rur-tout 
ans le Gionpe des deux Tritons quL 
abreuvent des chevaux d' Apollon : mor- 
ceau admirable ,' Si qui n'cft inférieur 
qu'à la Nature elle-même. Des- Jardins 
s'ell tendu célelxe par une infinité d'ou- 
vrages : l'Artémife eft un des plus conll- 
dérabtes : l'Ouvrier a eu l'adrcflè d'expri- 
mer la douleur de la Princeffè d'avoir 
perdu le Roi fon époux , & fa conlôla- 
tion de pouvoir lui lei"vir de tombcaiu 
Fujet a fait moins d'ouvrages , mais ils^ 
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'^^^■^' panent tous d'une main (avante : orf 
lu»"^'' P"^'' *^^""^ P^™' etetnples le Petfce 
qui délivre Andromède , & le Milon; 
Crotoniatc : ici le cifèau femble animer 
!e mafbré , & lui doriHer les pallions 
qui conviennent à ces deux dificreniS 
fujets. Le ba^relief de Saint Charles clï 
un tableau où il ne manque que \é 
colorii;lapcr(peâiveaericnneiinconnue 
aux anciens Sculpteurs, y cft fort bicri 
oblêrvée. 

Pujet mcnoit dans lès 6!gufes plusT 
d'expreffion , & Girardo'n plus de grâce.' 
L'enlèvement de Prolèrpinc, Apollon 
chez Thétis, &c: Ibnt des pièces d'une 
beauté fîngulierc, & d'une correftion de 
deflèin,dontlesmcillcursSculpteurs'font 
fouven(pcùcapables.LeGros,aprèsavoir 
montré ce que pouvoit fon cifeau quand 
il rravailloit de génie, a copié le Torfe 
<s) de Richelieu, ôci'Antinoiis du Bel- 
veder, & a rendu avec une fidélité peu' 
commune beautépoiu: beauté, &expref- 
fion pour eîfpreflion. Coizevàax, qui 
s'éloit déjà diftingaé par fes favants bas-' 
felicfs délicatement exécutés en bronze' 
& en marbre, a auffi joute avec les aiv 

( « ) C'cft noe ytaia qui fon At babik 

cien& 
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Inens Sculptews, 8c coajou«^ avec avan- 
lage, & il a eu Fremcry & Flameii pour ^ 
compagnons de Tes combats (t). Tuby 
aexpïim^d'uiie manière admiiable dans 
la Nimphc GaUthée & dans le Bctgec 
Âcis ce que la Nature a de plus riant &C 
de plus gracieux , & par un conn:a(le 
iurprenanc , il a répréièrité dans une 
6gute allégorique ce que le Poème Lyri- 
que a d'élévation & ae force; 

Pierre Malierot, connu I 
de LapierrC) eft encore plo: 
fes excellents morceaux de Si 
Éùt la Colomnade du Parc d 
le Périllile & la Galerie du 
f rianon , le Tombeau du 
Richelieu à la Sorbonne , le '. 
Girardon à S. Landry, les( 
MM. de Pomponc à S. M 
MM, de Crequi & de Louvois aux Capu- 
cines. Les fujets les plus triftes ont leur 
agrément quand ils font bien traités : on 
en voit la preuve dans Ips Tombeaus 
nréccdenis , & dans celui du Caxdin4 
de Janfbn>quelesCouftoiis ont fait pour 
la CathédcalÊ de Bèauvais- Les même» 

{t^tieiatij Icopîd FanfliDC, Unnie.i 1> 
yéaas de MMicii , &:c. & FUmen ai éofït HK 
Fsuae. CjpatilTe, tcê. . 

Tome m. M 
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gii^w»" - Sculpteurs dans IfesitouveAux buVr^H 
ScBLP^ , pour Marly ilous montrent que leUr Aït 

TUM, JJ.JJ çj^o^ f jçj, pefdu efi France de Ca. 
dignité. Où trouvera -1 t'OH une pièce 
plus parfaite que lâ Joflftiôii des deut 
Mers ! Où trouvera - t^oh quelque dholè 
de plus fini & de plss piquant que le 
Groupe inimitable o' Apollon & de Dà- 
fhné } M. Goi autoic fait dans la Sculp- 
ture des progrés étonnants ; il ne s'y 
appliqua que pendant fa jetineflc , Se Ces 
prenucrs cfiàis étôîent des chefs-J'otU- 
Tres;maispleindeRcligionillèconfactti 
de bonne heure à un état plus confisrme 
à la pureté de Tes mocUrs (v). 

Adam a décoté la cafcade de Saint 
Cloud d'un beau Groupe de dix - fept 
, pieds de proportion, qui reprélètite la 
Seine & la Matne. Simon Cùt^ Yeft 
lignalé dans les Médailles & MédaiU 
Ions qu'il conipofoit & téparc»it|ia*fai-* 
tcment, dans les pièces d'argemetie pour 
les Eglifes, donc fes bas-téliéfs font d'une 
délicateife rare, & d'une finefTe extr^* 
iïréraem rcdhetchée, & dans les bijoux, 

(*}' U moumt a Paris , Ôur£ Ae SiïûK 
Margiieiite. le dix-bdU Janvier 17JI . igt 
dcyiMj. 
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Du VafK avoir un heureux talent pour Sculp- 
Ics (Jrnchlcnts i il a fait lÊS ddtTeiili &lés * 

modèles de pluiieurs morceaux de Sculp- 
tuce de la Chapelle dû Ch40|au dfc Ver- 
failltfit du Chceui: Aé l'ËgiiM|No»«- 
Daxoi de Paris ,; de la grande Galerie 
& des pf ihcipaiIX ÀppâHenlfeil» de THâ. 
tel de M. le Gomté de Teulâufe. Aînfî 
eet Alt à palTé depuis lohg-4enis des fta- 
liens aux Francis ; & ceux-là Je (otit fU 
fouvent téduits h ertiptiinter hd*' tîu- .:.. ' 
vriers (x) pourdKOuVMgesde tdhfif». 
quence. Les Sinil|rt;éUht It» ^lûs c^îtl^es 
quifoiëtlt aujourd'hui ëtt Eutbpe Ibntt 
Statreli , Suédtlià j GiardOHi j Italien j 
Saly ic jeâH - ëàptlfté le M«Ine, Fran- 
çois; & Aittoirie Gc**dihi , Yirtitiehjpte^ 
thiei: Sfculptéut dç lim^tfttHcé Rttihe 
de Mot^He. 
<") Pojèt, TiédM, le fcrt». 
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P E I N T U R E. 

LAtcuWltê & la Peintiire, filles da 
tleflàaPont chacune des avant^cs- 
qui leuRbnc propres : l'une donnç dit 
relief à lès figufes , fuit les- diiFérentes 
teintes des corps , & poiO: les rappro-' 
cher de U Nacute , elle emploie les 
Couleurs, 
gg-mjmf. L'invention en eft dâc aux Egypàensï 
du moins quant aux trois couleurs prin- 
cipales. La connoiilànee qu'ils avolcnt 
de la Chymie paraît conftater cette opî- 
nionj d'ailleurs , ce que les vieux reftes' 
de Bâtiments Egyptiens ofecntauxVoya- 
geurs de peintures antiques , montre un 
coloris vif& éclatant} qui aréHfté à la 
longue {ûite de tant de fiécles ^a).' Ce- 
pendant , oh ne làuroit inférer ni de 
ces anciens monuments, ni du téûioi- 
gnage des Auteurs , que les Egyptiens 
aient été de b«ns Peintres: au contraire, 
Pétrone dit nettemenE qu'ils n'en formè- 
rent jamais que' de mauvais , Sc qu'ils 
corrompirent cetAce^ ' 

(* ) yaytpt de Pftol Lhms j une f, 
fagc O. 



SES BELlKS.l.ETTBJt«j&C I79 

La Pcîncucepiflk bientôt .d'Egypte en ^— ^ 
Grèce , où fe fcnnerem avec le tems 1« - ^■'Ntt'- 
(anjcufesécplesdeSscKWie.deRhxides, V' 
& d'Athènes. Entrele? illuftrcs Peîntrcï ""* 
de la Grèce Phidiac fvt le plus sncien : 
il floriSôit vers la 84.* Olympiade, Sc 
.fit à Athènes le portiàit de Puicles Ibn 
^lécèjie. Panénus, fins de PhidÛS , 
}>eignîi la Buaille de Marathon. - Cet 
deux ftcas ne âicni qu'ouvrir les portes 
de l'Art, oii Polygnotc entra le prcmiec 
pat une plus exaâe imitation de U Na# 
rure , & par l'heureux talent de I'cti- 
belUr. Le$ ouvrages qui lui firent le plus 
d'hunneur font les peintures i (raiique 
du Temple des Diolçures (h),Ôc c^es 
du Ppmquc d'Athènes qu'on nonunoic 
le Pécile (c), où il reprefema les priii- 
cipamév^Bcmens de la Guerre de Tiïwe. 
Ce Peintre étoit de Thafe , Jfle de la Met 
Egée : il eut pour Maître fon pcre Aglao- 
pnon. Se parut avcc^lat avant la ;)0« 
Olympiade. 

En ce tcms-là , Apollodore fe fignaloît 
par d'excellentes peintures > conduites 



( b ) aftor lE Pollaz. 

b)c- 



^ . ) C«ft-i.Jue , le Yui£ , i caolê da grand 
itombiï it Tableaux qù «noîcDt cette Gdcw 
Miij 
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^ d ) tacien dtni Ton Tetx'u. 

(t) Ventiu FUecwdtépitliftu». 

f S ) P/iM. I*/^ Sàtur. tik. i-i.caf. lo» 
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«Vitre éo Tes <twu lc4 diftribu* iniM«- a9999 
moK , même i fea fovsiw. Psrpafiuî >ij( . Pwmu- 
pourroR lotl'srTondilfflnwnïdfpfigmw, *'• 
tes airs de ciie d^Ucqcs &: p»i£mQ^> 
& U diftributipn élégwwc des ehoveur. 
Il eicelWt déplus (^iç l'cKptcffioo def 
Bupurs : Pline ( h ) en fke U pt^svc de 
la peinture du PeupU d' Aihênet i Démit 

• Paraiwlc Bit le prcpûer qui ttp|>Uqua 
À r<m Art la GétHO^e Je le CakaL 
il fonda l'Ëcqte do Syt ione ; & d« fciH 
que la PeinmtQ ne vînt s s'avilir , il la 
■nt interdire nux Efclaves pai un Edtcdes 
fitacs de la Gricp. .;- . 

De cette Ecole ftHment dt p«ndË 
Peinaes : MéUnthe dot» Plutaraue ( i ) 
tdftve le m^te i le ^neox .A^le > 8c 
Timanthc. ft l'on peut tfcn tcnit à ï'q-t 
pinion qui le fait naître à Sycifaic. Les 
Anciens (k) fom l'élpge de la ft^eilè, 
lorfqu^ant lipmfê les esïirfifnont c{e la 
doufeuE la plai vive, vn peignaitt la 
merc & les autres o^oins du Saaiâce 
dlphigénie , il peignit Agamemnon U 
tête voilée, pour marquer qu'il était 

( h ) Hi^. Nm .^'i>. ]5. M/. 10. 
' fi) In Viti Aratf. 
( k) Quintil. It^. Orta. Oh. i. c^. 14. 

M iiij 
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mpoflîbteàlônArtd'exprimerlalîtuaàon 
■PBiMxy. j.„^ malheur-eux père , forcé d'iimncilet 
J^*" cette innocente viâime. Le caraâete dç 

Timantbc étoit l^'invenrion. 
. Ce .qui eà étonnant, c'eft que ces 
ï*erhjers Peintres ne fe fcrvoient que des 
trois couleurs matrices, qu'ils avoient 
Empruntées des Egyptiens. Ce fiirent 
Ecnion jNicomaque, Apelle, Protogèno, 
qui imitèrent avec des cooleiits com- 
pofïes toutes les nuances de la Nanirè. 
, Apdic eft le plus illuftre : fon Tableau 
(le la Calomnie, l'un des plus renoBunés, 
étoit une peinture allégorique dont Lu- 
- cien feit la defcription. Le Portrait d'A- 
lexandte -la ibu^ à la main fut un des 
principaux orriemcns du Temple d'E- 
phèfe , & l'un des plus beaux ouvrages 
oe cet Attifan habile ; le Poitrait en prolîl 
d'Antigone ( 1 ) donna la preniiece idéç 
de l'Art du progl : la Viftoire de Cynîfca 
( m ] dans la Coutlè des Chars aux Jeux 
Olympiques , peinte par Apélle d'-uhe 
manière inimitable, augmenta fa répu- 
^lion f n ) -, mais fon chef-d'œuvre fu^ 

( 1 ) Ce Ppnee n'aToir- qu'«n omI. 

( m ) Sceui d'AgJflltu , Roi âe Lacédémone. 

^») Paufiniatt lib, f. 
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f* Vénus Marine , qui devînt fi célèbre i— —^ 
qu'on a cra qu'elle avoit contribué 1 Peiktii* 
établir le cuUe (le cetïe Déeflè, plus que *•*' 
toutes les fables des Poètes. Il commença 
un autre Vénus, qui auroit, dît -on, 
furpalfê ia première j. fi la mort ne lui 
avoit pas arracbé le pinceau , car il ex- 
celloit dans les' peintures gracieuses. Il 
avoit même développé tous les lècrecs 
de lôn Arc dans crois voUimes qu'on 
liibit enc(»e du tems de Pline. 

Cependant, cet Apclle cédoit à Am- 
phion pour l'Odonnance , 8c Aicle- 
piodote pourle Lointain, & pour la 
jtkfte oblcrvaâon des diftances ( o ). Les 
Peintres favoient donc dès-lors dégrader 
les figures. Quelques Ecrivains ■ (p ) le 
nient : d'autres ( q ) font pour l'affiima' 
tive , Se fans vouloir égaler fur ce point 
les Anciens aux Mod«iics , ils ctc^enc 
que les Maîtres de l'Art dans le fiécle 
d'Alexandre ont eu quelque idée de la 
Perlpcâive. Platon en donne la preuve. 

( o ) PelidoQ , pifcoon fut les Oearici iç 

{f) Chitlu Penavli dans foa PaialUIe ie$ 
^Dcient St des Moderau. 

( q ) L'Abbé SaUiei , M jmoîte d» l'AcM^mie 
(jet JklUi UttiM , tome httiitcnx. 
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■easK <^mn4 So^r?» inltuut que te* Ptsianei 
f tiNiu. êonfutttiH les app^eiiç*9, irégl»nt lewf 

"■ ■ «•«!$ f«ivant-lcs poipts 4p Awaiion où 
tloivom étxe les âgores , ^ qua»^ il ^qûif 
duo U Peinture n*«4îlie cisn pour nous 
mciaa Ibs yeus , n'eft-ril gas clair que 
celle illulipn no pQui QoniîAcx^qiie dans 
U tnodiâeaiÎQn <lca ^ndnus 9c des 

. A^Hî , U Petinïwe ccoic sdon ttès* 
floriAanu, 0{ Ti t'en peutfitin: fondfuc 
Je aimoignage de Plipe , Içs Grecï^tenc 
MTVRiua à, pcundre le> mouveeiens de 
Pfua« , & à dflnn« des ^aômena à de^ 
£«iiçt mooRes, Il cite «n ^euvc un 
WiioAO où l'oa vmroil une £emine per- 
téo d'un po^nacd > & dont l'cniànt 
JÀeçcHt eneoro U maptqiellti. Ce tableau 
ÀQit d'Aiifttde > le premier , dÛ4l , qui 
Aie-|tQicé le pianimenc du pinceau à une 
il gt^e per(t)^pF). Le Baeciius du 
jn&ie Poimre , que Mummius crowraà 
.ConBfhoj imt dans ce ao^ (i). Lu« 
çjen ( s ) dopne un eicetPple bien remar- 
quable de l'art de peincwc les fenàftienf 
les plus inùnm dit coeiu^ &; d« rcpré- 

L ft ) Kî». «k tf. taf, 1». 
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Enter les paflfons tes plus douces , dans = 

■ t^ J_r__; ; „.>:l f.:. J.. \i : J>a 



c 



la delciipEion qu'il fait du Murage d'A^ PbiNiu. 
iexandre & de Rtnane; riante peintinc *'• 
où les grâces de l'invencioii allototu df 

[iak avec la beaûrâ &ç la finclïè des al- 
égotws. Et J^ufone ne nous laHIc pas 
ignorer qut ces excellents Sdakrcs fa- 
voiem aiûn exprimer les pallions fotus 
& véh^inentcs , quand il parle de la Me- 
Àéc qui levé le poignard {iir {es. enfans : 
on peut les en ctoire ; nous n^avons ncn 
du moins qui Iss démente , car il n'ell 
venu juiques à nous auoun tableau des 
«nciens Grecs : il faut Iculmuni; obiev- 
Tcr de ne pas confondre les teins. 

Dans ces heureux lems protogène, 
illùftra iu>urriiron de l'Ecole de Rhodeti 
fc diftângua par fon Jalyfe ( t ). Citok 
un tableau di'hiftoirG, qui avtût coât^ 
fepc années d^un travail afTida^ i^u'A- 
peUe ne pouvoit Ct laflèc d'adnurer, 
digne d'attention par l'écutaa qui foctoîc 
de la gueule d'un Chien haletant apr^ 
une longue coutlè > & qui donna lieu 
à bi«i des fables ( v ). Le ?atyrt Sc 1'^- 
lexandre de Protogène {ont célèbres dam 

( t ) fcitt.Gtt d^ Sakil , SC'fimdatcor it I* 
Ville de Rtwdn. 

(t) Wiff, /#. 3ï. cap. n. 



<i„Google 



itÉ .ËSSAJS SUR L^ISTOIRB 

r— ■■■ l'Andquicc: du refte, on a rcprochifi 

P<ii^iu- ^;e Peinnrc ia manieie dure & auftete , 

P^ un g9ik difficile à contenter j qui ne lut 

Sermettoii pas de quitter le pinceau. Si 
e lîtlir fcs ouvrages. Nicias d'Adiènes, 
Se PauTias de Sycione If^fign^eienc» 
l'un par la Defcente d'Ulyflc aux En- 
- fers , l'autre pas: un nouveau genre de 
peinture appelle Cauflique , 8c qui conr 
fiftoit à. plaquer fur le bois , 0« fut 
l'yvoire, des cires de différentes couleurs^ 
La Grèce coujours pallionnéc pour les 
Arrs conlèrva chèrement la Pcinture> & 
vers les derniers (cn»s, le fiuoeux Ara- 
tus , Chef de la ligue des Achéens , sV 
^mcndoit patftiïennent (x).Cet Art pafla 
la Mei , pcnccradan* l'Afioquc i & Juba , 
le Jeune , Roi de Mauritanie , ne crut 
pas avilir la Pouffse en ocrivani l'Hif' 
toire des Printres ( y ). Cependant foui 
le Règne de Juba , & «mis l'Empire 
d'Augufte , la Peinture avpii bien dégér 
néré. Les Grecs épris alors des channes 
du Coloris négligèrent abrolument le 
Deflèin, & par un çhpix bizatre, ils 

(') Pluttir. înVità Arûti. 
( y 1 M. l'Abbé Sevin , Mémoitci de l'AcM^ 
mie des Belles {.f tues > tome ^ . 
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donnèrent la préférence au brillant fiir V^^^S 
it foUde.aux beautés fitrd^es fur les ^J^"**'"' 
beautés nanirdles. 

C'eft Denys d'Halicafnaflè qui nous 
apprend ce changement : il étoii àpor-* 
tee de juger dfl mérite des ancietts & 
des nouveaux Peintres : le témoignage 
d'un Auteur Grec doit être reçu , quand 
il parle ians prévèndon des Grecs Tes 
coîitemporains* 

Il y avoit long-temS tfue tes Romains it,oinaiiifc 
goûtoienf eux - mêmes la Peinture , &■ 
l^arCellus f avoit donné occasion , en 
feifant tranlpottÈr à Rome ce qui fc 
trouva de Tableaux rates & précieux 
parmi les dépouilles de Syracufe. L'in- 
clination de ee Peuple pour fie bel An 
devint enfoÏK' très-forte i particulière-: 
ment vers la fin de la République , & 
fous les Empereurs. Adrien & Alexan-^i 
dre-Sévère peignoient très-bien,- Se Ma-i 
*iminl.fit repréfènret dans des Tableaux 
qu'on mit à la porte du Sénat fes Vic- 
toires fur les Allemands ( z ). 

H painît néanmoins par les écrits des ■ 
Anciens que les Peintres furent toujoms 
3k Rome très- inférieurs à ceux de la 
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>— ***» Grèce. Viftuve leur tèprôdle de n'ob-. 
pEiMTu- iêrver pas dsins leurs Ouvrages Une cer- 
**• tainc convenance, & de s'abandonner 

un peU trsp à une imagination peu ré' 
g\ée : de-là ces capriees& ces idées monf- 
'■ mieufes que l'on tionmie aujourd'hui 
Grotefques , & dont on atiritme l'inven- 
don à Apaturius, d'Alabandç (a) : de- 
là CCS Molàïques, ou afièmblaçes dé 
petites pierres coloriées, & d'aigudles de 
verre rapportées enlèmblcj qu'on voit 
en tant d'endroits, fur-tout à Paleftrinei 

Ce qui tdle de peintures t^tcs au 
pinceau eft en trop petite quantité pour 
juger Tainement du mérite des Ouvriers 
de ce tems-là. Le morteau lé plus çon- 
iidérable eft la Nôee dt la Vigne Aldii- 
brandine t d'une elécuiion tièS'r-bardie i 
mais le Nymphée du Palais Barberin ne 
tiendroit pas contre les Payfagis dfc Pie-» 
iro de Cortohc , & les peintures nldder- 
ncs ef&ceroteni rùremetit les Pigurinis 
du Tombeau de Ceftius. 

Cet Art. fût Itmg-icms ehfèi>eli en 
■Occident fous les ruines de l'Empire 
Romain : les Orientaux le conlèrvéretA 
avec plus de (bin , mais entièrement dét 
pouillé de ion ancienne fplendeur. 

( ■; Plin. lib. 7. et^. ï* 
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Dts BELtES Lettubs* ScCi t8<> 
' Cimabué le rbdra de Icsrs mairis v«-$ ^— — > - 
le milieu du iceizieme iîécle (bj,' & PitNtu- 
aycc le fecours de quelques Florentins, »t 
il le mania avec fi.MS d'adreflc que n'a- 
voient fait les Grecs t de qui u l'avcûc. 
reçu. JufqûÈs-là dn n'aycit peint qu'à 
fiailque 6£ à dctrëb^pc ) au câmmcnir- 
mcnt du iiéclc fuivant, Jean Van-Eyk, 
Flamand, qu'ôfl décile d'drdittàit* 
Jean de Bruges, trouva le (ècret de pein- 
Att à huile (c ). 

L'utilité de cette invention le fît bien- As qv». 
tôt feritir. Les CDUleUts Ce conltrtfenï "raiemc 
léng-tems ( elles rfeçtiiverit une Union , û^* > «• 
Se une fefre dfe vetnis qu'tm ne peut ""^^ 
fans ce moyfeH donner atot Tablsaux. ^eiftw. 
Dis-lors on s'eh a^ipersUt , ^ i>a Vat- i^, 
tacha d'abord 1 copier la Natib-e , mais 
Tans i'ehnobliî ) on delfmoit tortèfte-- 
mdnt , mais d'une manière fort f^he, 
& qui tenoit bticôie du Gtjthique. 

Le Ghirlàndàlo peignit datls ce gOÛt , luliem: 
quoiqu'il furpalTât toUS tc^s Peintres de 
loti teths j et leut fyh mécite ëonfllfô ï 
fohnêr le célèbre Michel-Ange (dj: le 

f b) Il nâqnic en 1144. 

(c) teimta , ptiodpn .l'AtctiitfâaEe , 

Sculpture & PeiMute •br.j, ch. j. ici. 
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190 Essais iur. i.'HisToiit.E 

îf^*'^ Pape Jules H. excita par fes récompenfes 
PEUiiv- le pinceau de ce jeune élevé , qui aeviiit 

*"" eiuiiite un grand maître dans fon Art. 

Cet homme admirable tira la Peinturé 
de l'état de médiocrité & de baflèfli où 
elle, avoit langui :.il excella dans le 
Dcflcin , & établit l'Ecole de FWence 



ECOLE FLORE NT INEé 

LE beau feu de l'imagination, l'a- 
grément & l'élégance caradérifem 
cette Ecole.- Ces qualités font communes 
'aux Poètes & aux Peintes Tofcans, 
car le géiiie pitorrefque ne différt en 
zîen du génie poétique. Le Rôflb , An- 
dré del, Sarte, le Pontorme, Salviati^ 
Procacinî , Stephan dcUa Bella , (c ren- 
dirent également recommandaUes pat 
les riches inventions , ôc par les traits 
iiardis, tïiais réguliers, gracieux ^ mais 
nobles, de leurs favaiiiçs peintures, ÔC- 
y ne lettr manqua que lei Dcauiés terri- 
bles qui ftapent dans les Ouvrages du 
fondateur d!e leur Ecole. Des qualités 
fèmblablesdiftingucrentPietroBertetiui, 
plus connu fous le nom de Piene de 
Cortone , 
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jCeiœtw > CÎMoi Fetri {ôa Hevic , Se U _ 
femcuxTennpeiie:& de BQS jours rBo- ^«t»*'-»- 

s'en acqfiiiè k uombceufe pod^ticé àt 
l'iliuftw Midwl-Angp. 

î - ••; • ' M. I à 



ECOLE ROMAINE. 

M T 'EcdU RomâÛBc., die tin Im'iaia 
» X-^fon pedi) donne l'idée la'plud 
il jpfte de la> fôcondité , die I» Fdpt^c^ 
te de Ve%aâàxaâe;t & dé k nutceié «wt 
»,la(|iielte on peut meore ati j^i» ce 
„que l'oe âimfoit de grant^i dé par 
àiuiéntiuei de foMime. & d'extr^aiy 
^dinaire. On adnutc, dana Irt Qaiwa» 
i«.ges des Peintres eélcbms t^e cette 
» Ecole a eofaucés ;. la yéao^ ^'U% onc 
t, donnée aux àiri de tète i les centr^^ 
A tes' qu'ils ont chàtcbé- d^es lesi sttûur 
>»deS[, les grâces (^'ils tint éciuHés&, 
mUs caT)fic«3iiigénieux,& les bisacre-' 
D^rter èléMntes dont ils fe font ïèims 
»pour réveiller Pattencion du- ipeûsa 
(vtenci & pour jectEf du vif & du 
„ piquant dans leurs tableaux, j, 
Cette Ecole dut^fon «wiginm à fe»- 
Tome IIU N 
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\t)i EssÀis SUR l'HistoiRÉ 
^^^** phaël; qui naquit à Urbîti en 1485! 
PtiKTu- Raphaël élevé de Pierre Pcrugin , & 
' émulé de Michel- Ange , les (urpdTa touS 

deux dans la Peinture : il énfeigna au 
premier bien des chofes dont celui-ci fit 
ufage en peignant la Chapelle de Sixte, 
& li ' donna dans Ton Tableau de là 
Transfiguration un chef-d'œuvre de 
l'Art, qui tcmil les "plus belles pâtu- 
res de Ion Concurrent j & où l'on voie 
briller la fageflè dé la compofïtion. 

Jules Romain (e) , le bién^-dmé t>iC- 
ciplede Raphaël , & l'ornement de fon 
Ecole , cultiva foigneufèment ce qu'on 
s^pellé la Poè^e de la Peinture. Quelle 
lioblellè 1 quelle 'fécondité! quelle foi- 
ce! Qui ne reconnoît fon pinceau à ces 
cxprefiîons fières .-fouvent terribles, qui 
laifilTent l'elprit & l'étonnent ! Si l'on 
Veut cœnparer le Difciplc avec le Maî* 
tre, on rceonnoura aifêment que Ra- 

{thaël charme par la douce majedé da 
es figures, & que Jules Romain fur- 
prend par l'air impofant qii'îi donne aùs 
itennes. L'un offre dans fes tableaux le 
ff3x\d'&c le fublime de la Poè'fie', l'aw- 
Iteen exprime la fureur&l'entlioufialmc, 

- C«y Mon eo i^^s. 
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BËS <ÉLLÈS'LETtlt.£S, iCC. it^j 

i»Ioùs avons peu d'ouvrages du dernier: Î*!E 
la GKûte des GéantSi le Triomphe dé P^" 
Titus, & la CircOncUiôn,- font les plus *■• 
remarquablesi 

. LcsDifciples dé ces excellents Maîtres 
s'eCorcerent de lés imiter ; Se dans les 
caraé^es de doiicear ou defierté qu'As 
donnent à leurs Qovragés j on recon- 
noît lequel des deux ils ont choilî pour 
tnodelet Pefrin del Taea fiàvit la ma- 
nière de Raphaël : il a peint les Mufei 
& les Piérides dans Un petit Tableau; 
qui peut prouve* ce qui? j'àvàrfce. L'Ei 
cole Romaine a duré jufqu'à Carlo Ma-i 
rattij Se fes Difciples Chiari , Paafleri, 
6c Pictro de Pétri , ont retracé de no* 
jours les plus beaux naics des anciens 
Maîtcesj 



ECOLE LOMBARDE. 

L'Ecole Lombarde doii fa nailTanc^ 
.au Corregc. Ce Peintre devoir plus 
W Génie qu'à l'Art. Je ne fitis quoi dé 
naïf &dcgracieux.(f) plaît infiniment 
( F) Le gtand ne lui manque ftt ,- tànoûi 
la Gloire de la Caihédiale de Panne. 
Ni) 
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194 CSSAIG StK tHtitoiKx 

tmif^ dam tous lès OavEag«s > &; psflÀ 4iu4 

P*ii«ro- sjux du Parmélàn & du Bazoae. Anm* 

*■• Ivd Caradw, fto UlHftte «yi^ {« fwres , 

deHînoird'un grand goût, & lailû plilr 



brille principalement dans le S, Paul^ 
fe. S. Jdcwie , le D«vid , & le S.- Se- 
baftien de cer habile Peincre. Le Guide 
alQa «JenK choJcs cjiii ne pacotl^nt fùis 
iàites l'une ponr l'autre j la douceur & 
tit foicc : an toîi dans W pdûpan Je ft» 
ToblcBUK une bslIeozda«naace , âc-4c 
beaux oin de^téco. Enfin Daniel CreTpi » 
die l^fpagnol.^ cft dans i;es deiniac 
xexas le fnoejpal emtmn» àe cvw 
Ecole. 
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yci Mïi.ctî,<¥TR.Es, 8sé. i^j 



BCOtK fTENITlENNS: "■ 

/^ XHM Raphaël jenoit les fondé- 

-Oorgion Se le Tkiwi ihftruits parîeaû 
IBtUln^^^tënt t^ceie VeBÎnenne, qiii 
*'éteod Jttfija'à SKb*fticn Ricci. Le Gîw- 
'^(M'étsta m&a^ua^eL^ear de \àjeih- 
nefiè , lailïa peu d'ouvrages. Le Titieh 
clans le cours d'une vicLjentenairc iç fit 
aimer iSc efthna de tOûs Ici Princes de 
l£tirQpec il condi:^fkle>pinŒ£i|a de Lsi»> 
'bcrt'Zuftrus & du vieux Palme; il (az 
le modiele du Tia«»ec,,&de Paul Ve^ 
xonÂTc , &c il itioptta exix ffénvcê ^ 
lui fuccédcrent l'an d« ibtKi lei y^im 
paria richeâè & Oar Ja vûîtéde» coup- 
leurs ^ Arc aioinble ÛAmpofhriii qu'c^i 
avoic un peu twp lufgligé. 



CINZVIEME ECO^EÎ 

¥OÏ&'l«5'<jume'pFèTtitetes Ecio&À de 
Peinture, qui le font rendwA' (fé- 
pais u célèbres, La cinquième Ce fub- 
4ivi{à en trois autres > qui (osera, la 
Niij ■ 
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If^ .Çs,S,At*.^W«.,,xHï5T0IR.^ 



■EVOLE ALLEÂé47^DiE. 

■ -yV-U-deçà d» Mottes, Albeit Durer 

-pciiKite j ■ptff-'c&nria aVant liii , & il lui 
doaiia un neiWel éds.t. ïean Holbcîh 

-(^')?nc liur.ft» «^adliiï qu'à (bn génie. 
Supérieur aux-'feîHttts -ac-t'Eëole Ro- 
maift^ pour le .Coloris, îl Igs.ég^ jy ef- 
qufrtans la çompolltiôn de fcslaVantes 
Ffâiitittas; ■■.. 'A:', '.il V._'' l"iO 

-ff^HS- ■ ■■ ■ -.h '-l :,j:^ ,■ . : ■■'■ ': 
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SIS BEtHS LlTTB-ÏS, 8«. 1.57 



g-ÇO LÇ ^ FLAMANT^ E «■ 

&-; Hollandoife, I 

DN doiiici diftingaetdeux différents 
âges ) du moin^' pour l'Ecole Fl»t 
mande. Elle eut à^Anvers un excellent 
JPèintre dan», le célïbie R^baiM.j q>*i 

Sorta la gloire de fa Nation, & ccîlo 
etJn Anyjqfqii'aUx ejctrènûtés de l'Eû- 
sOpc. Rubeas eut une grande répu^Ûony 
Se 'û ferait allé encore pluS loini ftj»Â 
Oiloris, oiiilcxcelloic, il eut ajaàié:l9J 
(ormaion du ,Defl«ii. QLieIi3ues-ttf»t:lo 
reprennent dc-a'ftyoiriatrQdmdjqàéjica 
«nomiages «Uéeortques dgns -des Ta^ 
Weatix (h).d^liftoied» où,entt:a*ircg 
l>eautés on adreûre^Ies .réâets ( 1 ) de luri 
jniere admirables. Vaadick j digiwélevo 
de Rubcnsï mie à'pcQiÊt les emÔBSoci 
laents de Ion M^tré.da'is les e;(cellenu 
Tableaux de Bclizaire-j de la fl^ell^i^ 
tien , & du Pqrtemei>(:(feî Cçoix. iljrfutBs 

-(b) D: lï GaleriednLuxeniboarg. , , Ç) 

(i) Ce quisftiielattiltUoïlcsombeîî *•■ 

)a lumière qi^ iiaimt^t ;^lpf objnc ^«ifia^df 

}tl«ifs.' _ ,„" , ,.^. ,,', / ^^ 

' N iiij ■ ^ 
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T5^ E^sAii sfUR. i'Hmtoïiib" 

FfiMio- Uquellç îl s'attacha particulièrement. 
lUi Vandermeufen, & fes Diftij^S'ïcai^ 

Paul & Mamn« peignoieut parfaite- 
ment bien les Sièges , les Prîfès des 
VifUes, & letSasoiti^Leiletimfràvt^ 
une attention ûagn^^ea: à >biieii ortloiï- 
lier iès Jconpoâtioàis 9 à bien loucher 
les paHuinï, i £aâse dgir Sc-moavak tei 
Égares, - 

Le naouti-, le ample, le naïf, W 
çhampâttc , font l*atma[ile caccaâcEe «iq 
feçond &ge de l'Hôte Flamande : la cou- 
leur ■& Te vrai IxMU làn jMna^. EQ£ 
pïmpK panmi iës bons J^inires firill, 
Sreu^^L , Se faaiWf^ès , qm CKpiime* 
tçnz avec t»nt oe acaœ lians louif 
. PayÉ^s oc «ue les Collines des Pays^ 
Bas -ont de plus ^fiais, 8c de pins naiurj 
Bk)«nart, Sc Bcvghem , tpà eaccellotenc 

EDut les 9aftorales j. Watieau ,4;ui «Vitani 
orné à àe peti» fajecs, aroapoit avec 
beaucoup d'^T jës tildes adfinées d'une 
aeain lôga>e ; Pater, iî eftimable far iôq 
Coloris; le célèbre Jordaens; l'ingénieuiç 
(^ellirqenâa le ômeûx GieVeobiOÈ'cJc j 
tnimica'ble poai les Markicf, Se pour 
JKaiT de ■ftire les figuref en petit, et| 
pbfervant «tsacment la perfpeitiT^ 14 



BIS SEtI.15t.XTTIt.lS>&C. I^ 

& les ombies> en un mot, la vérité des Pi>mtv> 
(A^MS. . M. . 

On dit des Hollandoîs qu'on n'a vu 
chez eux qu'une Peinnire morfondue t 
ttvooons néanmoins que plulîems de 
leors Peintres ont eaiim twcnt mcrrciU 
îéax pont imiter le clair - obfcur , eft 
pEaçam à propos les jours Se le* on^cs 
ââmun pcàt efpacc renfermé. Ténjcrs, 
flrauver , Van-Oftade n'oïit rien fait de 
igrand ; mais ib ont donné de! (cênesdi- 
TCrôHkntcs; ils ont rcpréfcmté svet beaû^- 
coup de naïveté des Fêtes de ViUaee. 
Antoiric Wfare , d'Utrechr , a fait des 
Çorrrâits , Sç ÇotiKÎlle Poëlcmbarg j des 
Payfages. 

En ATigletetTe, îe i«il Pcîntre dlHiÇ- 
Toîrc qui foit di^e d'atteraion tfl fc 
ChcTîfier Thomas Tomhill (k). Il a 
peint dans la Conpcfc de S. Paol de 
l-6ndres l'Hîftoirc de cet Apôtre en ^ 
iaâlcs rrïiauHSes d^or : les lîgutet eo 
^am grandes,] mais {wu caaxQxi, 

■■■ ^k) HSfia'm 173*. 
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.'ECOLE FRANÇOISE., 

.. ■ -^ .:■- . .: -fo '■ 

:T ps. François ont uiié nip^rioritc iiw 
JL-^conteftable fur.les Apgfois & fur le? 
FUniaaçls^uTlcjg^iiie^e goûCrle.touF 
d'imagitiatiQn , Çexprçiïion, la.^oncCr 
tion , ^ lies gi^nd^; ordoryiances. Lç 
aoin; ppiit .la Pclnnite toinmçnça ^ 
^rancc dès les («cmiéis icnis da çcr 
jK>uvellenit;m de, ce; ^tu CnARtisit. 
. f m touj(jut5-,^upiès d& li^ Je'femeiut Jca^i 
.de Brvge. . . . ',.■, 

Spui Iç ;:egne d»J.a,urs Xî-Reaiç 
,Puc d'Anjou ,R(à dé Jeryf^êra, Sç'^t^ 
Siciles, fut un excellent Peintre ,",.fitt- 
.■yant; . %antoBiç ,;iRiifij,^.gou(;hc,. Ce 
.Vi\nçc.ik peignit lui-mên5é,.'&:pe Em^ 
trait effeçonrervé^dans ifpq ChapcUeji^ 
.Cajœ^ d'Aix eiÛProvenœ (T). LoiJfr 
Jçms .aiwés fieaiii^oit Jpm- Vafis ,/j3y 
iJ^ajide Patisj.Pçjnirg^duiltjisi. C'eftlp 
Mairgjq^ui nous té !]f>u£. ccuiàô^e dau^ 
ion Temple <i'Hônneur'& de Vertus", 
& qui l'appelle Hj^-^^Oûldr^fUçs) en 
peinture. Le même Poëtc dans la Plainte 
( 1 ] MoDifaulcoà^'IMiMumn» de U MontT- 
(hie fraafoîfc, tome 111. 
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«es. BELIES LbTTUBSj &C..1QI 

^ Defir^ introduit la Peinture qui in- — "^ 
vice fcs'. éiçvos. à représenter.!^ vivacité ^'^twïu- 
de la dâulcur .que la mort de Louis de ^'' " "^ 
Ltuennbourg a répandue d&ns tous les 
cœarSiCcs élevés lomiLeonart 3 Bellînj 
Pcrufm ,&' Jean Hay. La préférence que 

■la Peinture donne « fcs ^lamfnes mo- 
dernes -lui donne acca£toi\ de parler de 
quelques PeinHï^plus 4nçiea3> de Mae- 
mion, de -VRleneicnnes , de Foucquet, 
Poïer,R.ogier., H^^eS; de Gand , & d'un 
f e^ain ; 3(>h«nnes , . qui vrailèmbUble- 

-mcnt çft le BQêmç qui; Jeï!" d& Paris. 
Cette (3ofD[^9int¥-êft de j'aonée if04^ 

,& enijii-, Jean Perreal , Peintre flc 

. Valet de chamb^ tyrdinaice : du Rôî 
Louisï Xlt" Fleura à U Maire la 
Charge d'Hiftoiîogtapbe de la- Reiru (m), 

j FRANçpisIt i-mx*: k- fa. Cour André 
.del Saxte^i &,qièelgHés-aatreS bons Peiiï- 

,aeçi,;(H|'il', çoiîibfa dç bienfait* : mais 
ni les lit«jF?lités . de cç Pr<«;fteur dès 
.ArtStUfcîfs, leçqris de, cesilylaîtresLha- 

. biles» ne Jurent paç .£|l<^s;;çap^les-de 
rfaiteileufir.la^etjiMtiredansize Royaume, 

, Freiïiingt; & ; J^p GoHfinfiirent les-pror. 

- : >( in):IIi'GiMtiet>; 9ftlioih^eTivi{aii9, 
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iiifttuit Je Srm , Mi^fSt^ Se Ht' ïôeor , 

ctTtiseès /donna à h manière de colo- 

piïçwit de ïMM i^eitttteSn'QiK pa -krike#, 
& qui lui fit mériter les furnoms du 
Qioïgion Ffanooifiï &. idoDlStiÉn' *no- 
deine. Les Bacchanales (^ân^heik à Prtis 
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«a rang tk s plus beaiu ouvrages de fôan- Vums- 
clvirdîmaisleTableaudelaDefcenEccljc ^'• 
&Ër|iritiqtf'anhroû à Not£c<Dainc>eft 
iwompacwte; L'ordonnance enj^d'iuui 
beauté ânguliere : It hiisiftte y oft & 
^ve > ^ kaen répandue de tous cÔDJs^ 
^Dciien «a«o «nte c'appcocbo daran»' 
Hge de l'idée ait co divin Myftere ( n). 

Cependant le Saeiir(o), dîfcipledo ' -, 
Voaei , UiflanB héiiù» Doc^ da (mi- . .; 

ceaa do fon. Ma&re, peignit ia Naonc ~ 

d'apte l'idée da beau > t^'il tnaim: en 
«HaiH^ de &C01U différentes i|iu Wdi& 
fô:eBsfitjocsfcdeoMmdoient."UB'woiHi. - 

„ <ûi M. Perrault (p) , aucunes anoqi* ; ^ ■]' 
» dcs.j aucune» tnasieres de grouppBt^ - ^ 
M.dedifpol^E, de dispec, ou dccoloncr* 
j, qui loi &)i&nt plus oïdinaiFes que k» ^ 
jjMitrej; & ions s'^ujerat à rien de ce 
j, ^'il tvoit vu , m ncrae de ce qu'S 
t, avoÎKf«ii,il £à âgujroic les obietKâJràla 
» plus exa^ TOa&ml^ance. „ Le Socn 
commença par 1a vif de S. buno-pon 

{v ) Vi. Potraulc , Homin** illafticf , 
(eme ». 

(o) Euilache k Sneiu mottrat n Kil. 
Sgé <le ).| uu. 

^ p ) Hoauncf illuiliet , totat t. 
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Ï04 BASAIS SVK L*HlSTélR^ 

if^™^' les Charpreux de Paris : il s'atùia une a.U 
■ t^'i NI"- tention fingoliere par la PrMicaûon de 
*'• S. Paal à Ephèfe , & il finit par l'Hif- 

loite de S. Getvais & de S. Procais , esccl- 
lenis Tableaux , Ibic du côté de la viva- 
cité de i'expreflion , (oit du côte de la 
force de la couleur. Gc grand Peintre 
vit encore & dans Ces ouvrées , Se en 
la perfonne de M< le Sueur, Coa petit 
neveu.' 

Le Pouflîn vers le mime tems ( q ) 
s'efforçait de rétablir à Rome la bcmne 
Peinture en Oppo(ant iês expreffîons for- 
tes aux manières douces Ôc tendres qui 
avoient alors la vogue. De retour en Ion 
pays , il forma le goih des François j 
comme il avoir corrigé celui des Ro- 
mains. Ses Tableaux de Pyrrhus , de 
Rebecca, des Aveugles de Jéricho , du 
Ravifiement de S. Paul, & de Ce Payfàge 
fi vanté qu'on appelle l'jircidif, mon- 
trèrent que la Peinture pouvoir paflèr du 
naïf au grand, Se du naturel auiublime. 
On trouve dans le frapcment de la 
Roche la plus belle , .la plus riche, & 
la plus heurcule compofidori que l'ArS 

[q] N'tcolu PouŒn, at tai^fi, mort 
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DES BEliES LETTIIËSj&C. iôf 

puilTe ambicbnneT> &la Cigiftc déTt- lui i "'^ 
■ manthe , qui voila Agiametniiôn au Sa- 'ptm-ro- 
■ ciifice dlphig^nie ; eft lïdeUenienc retra- »"■ 
cée dans le Tableau de la mort de Ger- 
manicus. 

- L'anachcmem du Poudîn pour l'An- 
tique lui avbit donné un air trop auf^e; 
Le Brun ( r )' ne prit de l'ancienne Sculp- 
ture que ce qu'elle a de noble & de 
majeftueux , fans iifliwr ce qu'elle peut 
avoir de ièc & d'inimobile ; il cxcelloiE 
à difpofer avec choix & avec fageflè 
tous les lujeis qu'il avoir à tràitcer; lès 
idées Ibnt grandes , lès airs de létc variés; 
& pour le comparer aux meilleurs Pein- 
tres qui l'ont précédé , it a autant d'in- 
vention que R^haël , & plus de viva,- 
citéqueLePoaflîiii 

Les plus grands ouvrages de Le E^n 
font ta voûte dti grand Efcalier , & le 
Plafond de la Galerie de Verfailles. Le 
contre des Tableaux de chevalffl eft 
prefqu'infini j voici ceux qui fixent les 
regards des connoiflèurs : un Silence, le 
Ptwtcnient de Croixj le Crucifiement, 
Ventrée à Jarafdcm , S. Jean l'Ëvan> 

1 1 ] CtUrl«s Le BiuB , fccmiec ' PeinRe da 
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f*"*— ' g^lifte. O» ne ccmpetaà, p» comment 
Psutzw- upj hffiiune a pu fi vifibJcmcai maïqilei 

^'' Us efos de l'éxtaTe âc de l'tnfpiÉaEiad 

^vine » ai pdadrc ce tayiffexaeoi av/& 
ïérieux que ce Saint eut dans, Vl£k ds 
Pachmos (s). Le Cnfn s'^Icyc au fiibli- 
me , mats le pub^aque ne lut mangue 
pas :' la familjÂ de Darius en eft lapreiu 
Tc " Cet excellent hixnme dia»3,ce Tg* 
i,,bleau» d« bb Aateut qae, je; viens de 
» citet , a âtïlé tout (on geoie , fes, graor' 
jjdeatdée&jSC cette corteânOn de Défi 
ixlêin (pL'on tzouv^^l) diâidlemeia dans 
„i:s ouvrages de ta pïupatt des Pein- 
»XKSi & il a fallu un grand- art point 
x,,peiindce' iîur les vtiages de dix-hmi 
„p^Qnne£qalregacden£ Alexandre la 
i, crainte , k douleur > 3c l^ad^iiration ^ 
jjÔC pâxc Itm donner en même tons 
É, des âttiaides i:Qtues i^éxcates.,, 

La Brun taiflà f&n pineau, à Aut^n 
Se à Vivien icsinâlwcuEs fidèles. Cfeuda 
^dcan avoicun giinie tsèï-foconé pouit 
ks otnecncans des ^afonda & tbï Ga^ 
Imes & pour les d&oratinns ; on vois 
beaucoup de fes ctiun!a^fitlans.te&Msâ-< 

(s),U, Piffiuiol de 1« fixes, Sfe&nBtiod 
de Vn&illcf. 

fons 
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£>ns Royales , & dans pluiîeuis Hôulsi «ppi^^ 

& l'on fait grand cas des dcmze Mois . l*tmTu^ 

de l'année, qui ont éié exécutés en Ta- *'■ 

pinèries pour le Roi; Jofcph Vivien peî- 

gnoîï en paftcl des Pomairs graiids 

comme nature deffinés & colorés d'un 

goût admirable; mais l'ouvrage qui lui 

a fait le plus d'honneur eft la Reiiriion 

de la Maifbn de Bavière, heureufè com- 

poficion où l'allégorie eft ttaitée, d'une 

manière fîmple , quoique noble & ma- 

jefhieufè (t). Ces deux Peintres nourris 

dans la niénie école, parvenus i uh âge 

fort avancé, font mons en la riiêmè 

ann^. 

. Pierre \ , 

Brun dans ^"^ 

auparavaiD 

Voiiet , fc 

fraîcheur t 

mcment gi 

Î[aRS les a 
es fîgure& 
de Monfcii 
petite Gâlt 

it) Meiduis de France, D&embie 17)4^ 
( T ) Né en isio , ràoti en itf^j. 
■ Terne ///. O " 
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■■^■^^ S. Cloud, Se la Coupe du Vd-de- 
Peimïd- Grâce , ftaiique încompacaUe où les- 
**• Maîccésfc trouvent difciplcs, & prennent' 

de bonnes Icçont Tous ces Ouvrages & 
plùfieurS autres léunilfenc, au grf des 
connoiflcùrs , les ditïi^ences beautés de»' 
Pcianues du Tidenj du Carache Se du 
Gàide. 

A Mignard fâccéda Antoine Coypcly 
(ils de Noël Coypd. Noël-Nicolas ,; 
frère d'Antoine , excella dans la cotrccr 
non j l'élégance & l'agrément du de£^ 
;n raifbhnéeff 
Facieufêt. 
la tarière. Se 
, qu'on jette 
î de Châties 
ment lut le 
Sépulture de 
tre-Autel de' 
ouvre., 
ft l'ame de l» 
e Boulogne. 
Te le jo-Jan- 
s MM. Bou- 
logne , cxer^ la Peinture avec tant dtf 
jailcllc & de déticateffè , qu'elle mérita 
d'avoir rang & féance dans l'Académie 
Royale de Peinte» Sç elle comrounigiui 
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ton goût & ion habitua dans cet Art '■S ?"** 
à ta bonnfc amie Mademoifclle de la ïn»»*»- 
FayoUe.Lar^ulaHtédesfujetSjia bonté **■ 
des mœurs > k brillant &c le tendre dn 
Coloris fe font admiter dans les OUf- 
vrageï de Fiuiçois le Moine. Le phss 
conlidéntble eft l'Apothéofe d'Hercule^ 
(nuement du plafond d'an Salon dtl 
■Château de VenaîUes; On loue les belle* 
formes & l'oblêrvàtion exaâe des con- 
Venances dans cette immenfe & ntagni- 
iîquc Pcintme : rien n'y éft négligé, touc 
yefttermtne. La dernière compoution de 
'M. le Moine reprélcnte d'une manierp 
allégorique la Paix qui foc conclue à 
Cambrai. Ce Tatdeau eft dans le g^iie 
de ce grand Peîntte, & nous f^t re- 
^ccter fa perte. 

La fotee des etpr^liont Se l'hanao- . 
)ùe des couleurs caraâériJènt Lafollè. 
Oesôaia hardis , Qne tmaginadon vafte, 
beaucoup de cotteâion dans U defiein, 
font eftitner JouYenat. Un air doux & 
tendre & quelque cfaolè d'élégant figna- 
Içnt HçHialTe Se Silveftre. La belle àiÙ 
"poMim des figuies eft une des grandes 
qualités de Robert. Raoux avoit une 
manière de peindre délicate, agréable ^ 
U vue , & exnémcmei» 6nie. ÎI r6^^ 
Oij 
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^"^^ foît fort bien à la Poitraiture , auffi-bién 
f BiMTB- qug Rigault , Ferdinand , Vignon , de 
Troy i & Largillicre. D'autres fe font 
bornés aux Pacages , comme Parel ; aui 
Marines, comme Monglard i aux Pert 
peftives , comme Roufleau ; à l'ArchiEec- 
ture, comme le Maire; aux Ornements, 
comme Huart, Huliot, Cotelle; àpein- 
dre lès âeurs & les fruits, comme Fon^ 
«nay. 

Les Peintres François les plus célèbres 
ibnt aujourd'hui MM. Liotard, Eigen, 
r Vigée , Pougin , de Saint- Aubin , Pierre, 
- premier Peintre de M. le Duc d'Orléans, 
Chevalier , & quelques autres. M. Pi- 
cault a l'art de leyer les peintures an- 
ciennes de deflus la toile , le bois & le 
Plâtre , & de les tran(porter fur deB 
toiles neuves , fans altérer en rien leur 
i>eauté , (ccret qui alTure la durée des 
.Ouvrages des grands Maîtres ; &: il a 
(donné des preuves de la dextérité en 
tranlportantiùr toile (enOâBbrei7ji) 
le Tableau de S. Michel, de Raphaël, 
peint fur bois. 

Ceux-nci ont enlêigné la pratique de 
4eur Art; d'autres en ont donné les ré- 
gies. Je ne parle que des Français , 
comme plus connus. RogQi de Piles > 
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'Aoteur de quelques coiwerfatîons lui U S **^!??^ 
Peinture, &d'im Dialogue fur le Colo- ^''«ï"- 
ris, a traduit le Poëme Latin de Du- *'* 
fircfnoy de PArt de Peinture. Charles- 
AlphonJè Dufirefnoy, Parifien, compofst 
ce Poëme en Italie , & Pierre Mignard 
le fit imprimer en jâ68, trois ans après ' 
la mort de l'^"^*^- Dans la luite , 
de Piles en donna deux Editions avec 
une Veriîon en Proie : la première en 
1677 , enrichie d*un grand nombre de 
Remarques , qui expliquent les endroits 
W plus di£cUÎes ; la deuxième en ié84> 
augmentée d'tme explication des termes 
de Peinture par ordre alphabétique. An- 
dré Felibîen a donné de bons préceptes 
£u; cette matière dan$ lès Ensetiens (ur 
la Vie & fur les Ouvrages des plus ex- 
cellents Peintres j mais pour y trouver 
ces préceptes , il y a bien des laides i 
parcoiuir. On tire plus de protîtdes Con- 
vrences de l'Académie de Peii^oire re- 
cueillies par cet Auteur. 

Un Ecrivûn judicieux dans (on Ab^ 
krégé de U Vie des Peintres a tâché dfé- 
viter la prolixité de Felibien , & la- trop 
grande brièveté de Depiles. M. d'Atgen- 
ville nous donne tout ce qui lui a paru 
intéce0ant dans l'Hiftoiie qes Maîtres de 
O iij 



<i„Goo^lc 



Bfg^Tïr l'An, ïaurMa&ien-, leui»I>câèin$,leQr| 
PiiMTs- T^lcaïut : ce Rertûdl contient plus de 

^'i ceni qoaire-inngt vitstle Peintres» Si 

près lié centxrint^ame ciont U vie lu 
fi troavB point ailleurs. IJb« autre fin- 
goUrité de ce Liste (bnt les ^«traits 
de cous ces Peintres gravés ea tailj^ 
douce.. Se a£Êa tellèmâarKs, omaoent 
c^; à coQp {ur> ne d^laira pas aiut 
Curieux. 

L'Ecole Frat^aife confeme encore ^ 
^ouid'lrai {à cépotation ^ elle n'a poinç 
dé^néré de la gtoine eue Qti Hmâxcà 
]p(mlateais lui ont acquiJè. Vanleo dans 
fcs TableaiK d'Hilloire hk ttdmirer W 
Boldc compoâcian des fujets > ïf gcatui 
gofit desdcapcàes, ^lancheflè dafond, 
iColliti de Vennood œontrç dans 1^ 
C^axpéiic (x) une ^r^ide fëconditéde 
génie, ^iitie à la consâion du deffein, 
^k véâté & à la variété de$ caraâxies. 
parocel , Peînore de Baeailles , excaU« 
dans le contracte des atcitndes. Bwicbee 
âc^ataise plaijênt infîniiaseut pour la 
yi^ couleur; & M. Cliardîn mérïie hieii 
4cs ' louanges pour & touclie favame « 
&: jpoax une imelligence finguliere <;^ 
^egae dans tous les Ouvrages. 
' <x>lii }t pctcu Tibtuox. 
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PEINTVRE CHINOISK 



Peintres {y). 



PEINTURE ENmmATÙRB- 

ON ne s'efi point Atiîté en Euroifw 
a U Peinture i huile oo i frîûf- 
Que. On a inventé ou pcrfcûionné plu- 
^euis autres manières de peindre, en 
Miniature , en ApprÉt , en Email , à U 
Mofaïquc , en Marqueterie. 
(j) pn HiUe, pelciifcioa ^laCkinç. 
Oiiij 



,, Google 



114 Essais- suit tHiSTOiRE 
, Peindre cri Miniature , c'eft" pcîndio 

PwMTiï. avec (les coulfurî gorimnées en poindl-, 
lanr, c'cfï-i-dîrè en travaillanrpar points 
tonds ou lonçs. Les petits oiivragps qvCpn 
foit dans ce, goût demandent une ex- 
trême dcUcatefïè, & vealeni Être rcgac- 
Aés de près. Cette manière rétrécit l'cC- 
prir plus' qu'elle ne l'étcnd j & malgré 
ion agrémcnti die n'a iâmais été l'objee 
de l'ambition des grands Peintre^. Mag- 
dcleine Copvina a peint en Miruatiire à 
Rome , & M. Klingftet (.z)k paris. Les 
déflèins du dernier à l*ehcre" fie ta Chine 
fcnt fort rcchercHés , principalement 

Êour les têtes' , qu'il ' rendoit avec tom 
; relief '& le cârafterc qu'on poHvpit 
deiîrer, en y conlèryant les grâces, Ss 
li-jMwtycî-îrf ÇQnycTubICfOn Yoit,ai^ 
4e lui quelques morceaux libres^ Gail 
pBJiok do lïmwitficin-^ a ). 

, (?) N£ à R,ig9 ÇR tJTQniq, 

- (a) ^crcnièdi franco, 'Mats i-r34,' 
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PEINTURE BN jâPPRET. 

LA PÉÎnture for le vctre cft toute m», 
derne'î mais On s'en connoît ni l'In- 
venteur , ni le tems de l'invention. Ce 
qu'il y a de certain , c'cft que le Pape 
Lcon m.' qui mourut PanSrfi après^un 
Pontificai: de plus de vingt amiécs, mit 
des Vitres de diverfès coiueurs ai}x-fen&t 
très de ta BaiîUque de Latran à Renne. 
j^s.Am demeurent long-tems dans la 
groflierctc dé ïcur nailïànce :1a Peinture 
en apprêt ne commença à^tnbellir que 
dans le quinzième H^cle, ou au corn- 
mencement du feiziçme : alors un Pein- 
tre de MarftîUe qui travaiUott à Rome 
ibus Jules II. la hc connoître aux Ita- 
liens. Ceux -ci y réunirent très -bien; 
entr'autrcs tucàs Peni, qui a fait les 
cartons des vitres de la Chapelle du Bois 
de Vincennes. Albert Dupct en Alle- 
jnagiie , & Luc de Leyde en Hollande, 
firent enfoite de nouveaux progrès en 
cet Art , que l'on porta depuis à une 

Pndc perfcâion ; (bit que l'on con- 
le la beaatj du-de(Icin,&itquç l'pn 
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S^*^^ ait ^ard à l'apptéi <les couleurs. Jac- 
g^****™" quetac Earay fc fignaîa dans cette tâche; 
U évàt de S. Pourcin JÂir AlKcr en Au- 
vergne. Apràs de totlgâêf ^^todys loin Le 
DoBiiniquin , it 6t quantité de beaux 
eananss k V^fe , 0£ à Pas» dtns l'E- 
lfe ae S. Mery g où entre les pein' 
Dûtes du Chœur on adaure le Jugement 
de SùâbuK ( b ). Aujourd'hui ceoe ma- 
nioc de {KJndfiî eft ab&lusient négU- 
gée-.io'ac Cak fi l'on a raifcn de s'en 
fri.>T!er i- (Hi me dîTpei^ra fans douic 
id'emfti'daas cot eiLUoeti, 

itles 
le-ci 
am 
fiiice 
Italie 
es on 
dans 
ts en 
maLf 



t^Bkncoivt, indiiiV«eNtit, 



PiH. 
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ncn n'eft cotnpaiable en ce genre aux WW^Bi 
Vafes de l'Apothiçairerie dç^iN, D. de j^^*' 
Lorettei &c à ceux que feu M. le Car- 
dinal de Polignac aveti dans Ion Ca- 
binet : c'eft en donner une idée bien 
avantag£u/è, que de nommer celui qui 
les a peinn, l'illonre Raphaël. 

On fil en France dans le même goùc 
des Ouvrages de Métal , connus lôus le. 
»om d'Emaux de Limoges. Pierre Char- 
der, de ^ois, tùr un de ceux qui (ë 
diâdnguetent le plus enc^e les EmaiUeurs. 

En ce tems^ , }e veux dire fous les 
Règnes de François L de Charles IX. 
^ d'Henri II. on ne connoîlîbit que les 
émaux clairs. Jean Toutin , de Çhâ- 
teaudun , employa les émaux opaques, 
Di^té perfêàtonRa ce fècret. Rweit 
Vauquerc de Blois, DiTciple de Mot- 
liere d'Orléans , donna etuuite de plus 
|>elles COI ' " i cmtcc- 

temeni. C que des 

Foriridis Portrait^ 

émaiUés, & Jean 

Pedcot a] :e, exci- 

tèrent no! , Se cette 

entreprife à Louis 

Gu 'Guetnier. 
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O^ 



f Einiu- ~^' ■ — ■ '—^ 

M. PEINTURE 

â la Mofai^ 

)N découvrit dans le lëizicme (léAç 
en plulieurs endroits dltalic quel-, 
tues anciens Ouvrages à la Mosaïque i 
ofiis de Pergamç y avoir excellé (c)i 
c'en f\ic allez pour engager les bons 
Peintres à en faire autant. Les premiers 
eflais effacèrent leurs modèles; car qui 
n'avouera pas que les beaux morceaux 
de Mofaïque antique feroient déparés ^ 
fi on les mcctoit a côté de ceux que 
Jofeph Pin'& le Cavalier Lanfranc onE 
fait dans l'Eglife de S. Pierre? 



M AK Q,U^r S B, I E. 

VErs le même tems on fe mit Â tra- 
vailler à pièces de rapport ; ce qu^ 
fe fit en deux manières, ou en fc fcrvant 
de trois ou quatre fortes de Marbres, 
çu avec de petites pièces de bois de dif- 
férentes couleurs » qui par leur aHcm- 
blagc repréfentoient divetlês figures. 



(e) nin. lib. 3*. cap. »ï. 
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. La premicre manicre eft d'invention .! 



moderne, & elle n'a rien donné de plus. . ^^^n^'* 
pM'fait que le pavé de l'Eglife Cathé- 
drale de Sienne , commencé pat Duccîo, 
& achevé par Dominique Beccafumî. 
Les Romains avoient néanmoins èb^ti- 
elle cette ihaniere , car ils rcvêfcoient les 
murs & couvroient le pavé des Temples 
de pluneilrs quarrés de Marbre plils ou 
moins gràilds, & de difSrcnreS couleurs. 
Ils en àvoièlit même fait un An , qU'ils 
appelloient Ars QaadratarU ; & ils 
avoient donné le nom de QuadratarU 
i ceux qui S'y appliquolent (d). 

La lècopde manière connde des An- 
ciens, félon Pline (e), a été portée fort 
loin par les Modernes ; ébauchée à Flo- 
rence par Filippo Brunclelco, & par 
Bcnedctto de Matano , elle a reçu dcr 
puis toute la perfcftion dont elle eft 
Siiceptible. Si lltalie vante tant Jean d* 
Vérone contemporain de Raphaël , quels 
éloges ne doîc-on pas à Jean Mace, 8c 
Au célèbre Boule j qui Oni fait pour le 
fèu Roi di Cl excellents ouvrages dd 
Marqueterie î 

(d) Plin.lib. ji. cap. 1*. 
(t) Hifi. Hat, Ub, it. cap. 4t' 
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D ^ MA S 2,U I NURE. 

LA Damalquinure a pris lôn nom de 
la Ville ae Damas j c'eft ainlî que 
l'on appelle certains oinements acabcf- 
ques, plaWj on de bas-relief, qui Ce 
font fut du fer avec des fîleis d'or ou 
d'argent. Les Anciens s'y font quelque- 
fois adonnés; Quant aux Modernes, les 
Français depuis le Règne d'Henri IV. 
ont mrp^ tes autres Nations dans cette 
forte & travail ,& Cur£net} qui mourut 
AJParis vers l'an 1 660^ a f^t de fort beaux 
ouvrages en ce genre ( (}. 

. (f ] Friibiea dei ^nvi , Principe! dei Am f 
^T.].cll.IO. Il, i>. 14..If< 
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GRAVURE. 

L'Art de graver 16» pienes^iciett' au Irt 
&s n'eft pas noBYMu , U ét<Mt pimeiprf» 
en u^e dn xani Ae Moïfe : Eémoin ««"l» 
les pieites éo. Ration^ , oè tm voyok 
les noois des dd<ize Tr^« d'Uraïl â 
<ft probable (Me les iTiiiilKea cm^ne»* 
teiu cet An des Egi^eos ,- que ceux- 
ci le iraalmîreDt aux Grecs ^ $c q^e les 
Romains te reçooenc ^^iIe des Grecs, 
Quoi qu'il en QÂt , il eft canftàm qw 
les Romains & tenéàsmt aès-l^^NiLes 
^ans U taille «. 8c dans la gr^vi^K en 
ctenx Se en »lief dcl oîftami & der 
pierres , parôculicremcnt de» Onices 4: 
des Conulincs : on en voit f>luIîôi>ïoà 
hm «dmire la beaotif dtt d^ein , & 
l'exàdlcnce dn travail : on pçiK tmoft 
de ce nombre t'A^llan AiSbi3<;|ae 4n 
CabinecdaRÂi Amoine & Uvievdv 
Cabinet de l'ErppcWrot fa) ; W Ctcecoa 
deChatles II. Roi d'Ai^etetEelMs^Cr 
AntMne & Cléopatre , dont le P«ie de 
Monfiuilcon nons a donné te dcÛciii. 

(ftj GlttdM-IHaioUiJii%Ii. 
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— — *^" dans (bn Dlarium Italicum ; ious ouvrai' 
c»âVBM, gesdu tems d'Auguilé , mù montrerrc 
que cec Arc étoii alors dans Ta pet- 
feéHon. ... 

M. Mariette penfc difFcremriiem dans 
fon Ttait^ des Pierres gravées. Rame"» 
dit cet Auteur , ic voyant en poflcflîon 
des plus beaux Tableaux àc des plus 
belles Scidptures de la Grèce , devine 
palTîonnée pour les piètres gravées j & 
non contente At celles qae lui fourraC- 
foient les Etnifques Tes voi£ns , elle fit 
venir pour en graver de nouvcUes'lcs 
Diolcorides , les Scions , & une infinité 
d'autrrt Artiftes Grecs également diftin- 
gués. Le bon exemple, fi capable d'exci- 
ter l'émulation j n'en produifît cependant 
aucune chez les Romains,' Si quelques- 
uns dans' la fiiite voulurent devenir 
élevés des Grecs , ce ne fat le plus fou- 
vent que pour accélérer la décadence 
du goût. Les gravures Grecques eurent 
donc toujours en partage l'accord dtis 
grâces avec l'aimane imipUcité > uûe 
touche foie & délicate , necse > fière Se. 
expreiCve. Ces grande Maîcrcs iîuent 
Tendre les contours de leurs figures 
Coulants ; ils euvenc l'an-d'atticuler juftc 
&iànsiéchereËre> ils fixent paflèr dans 
' le 
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lenravail une fiKJlité , qui en écartant ■—■**** 
les minuties , en liloigna toute idée de Gi-avu- 
|>eine. Mais s'ils afrivoient au beàtt i *"• 
c'étoii par difFà'ents chemins ; les uns 

5 Dur renfirtmier de grandes câmpolîtidns 
ans un peut espace , fc £omentoient 
d'un travail un peu heurté,dc peur qu'un 
trop grand fini n'âppefamît deS figures 
aui dévoient i pour ainfl dire > périllcc 
o'efprit î les autres cfeufbîént profon- 
dément les pierres, afin que teseihpreîn^ 
tes qui en fûttiroiËnt approchalÏËnc 
davantage de U tonde-boHe : d'autres 
enfin Mbient enfone que les figufes 
fans avoir prefqae de faillie ptenoient 
de la rondeur , & avoïent ailèz de corps 
pour Ce détacher de dclTus leur fond; ' 
Cet An reparut en Italie fous la pro^ 
teâion des Médicis , & les pfbmierj 
Ardftcs firent cfpérer que la Gravure 
recouvrecoit bieit-tôt foh ancienne 
Splendeur. U eA vraî qu'ils réudîrent 
mieux à La gravure en relief , 8c que U 
gravure en creux ne leur fit pas auta:nt 
a'honneur. Cependant Quelques Gra.> 
veurs dans, la fiiite portcrcnt leur Art à 
un tel point de perfection , qu'aujour- 
d'hui on a fouvent bien fié fa peine à 
diftinguec l'antique d'avec le modem^« 
Tme /Il V 
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W— ^ fi l'on ne s*ai<ie <le quelques regîesi 
G».A¥ff- M.Miari<«e «i-<ioiine quelques-OMes , 
■ ou pl«côt quelques indications d'anci- 
quitc : la qu^icé de la plerte , le lieu 
d'où elle a, été tirée , la beauté de» 
lettres , & fur-cout le ppli du fottà ; cas 
dans les gravures antiques ec fond cft 
d'un lîliè fttrprenant , au Ucu que celui 
dcseravures modcfResa quelque ctioâi 
de fombre & de n«C' 
. Les Graveurs modeiiKS qm Ct firent 
le plus dlirner en Wte furent: Cacalitis* 
Jean.de Caftel Ik^io^clè ■ Matthieu dd 
Kaflsuo y Alexandre {tœnoaaaé le Grec* 
& Valcrio Vincend^ Ces Maîaes foc- 
jnerent des Difciplel > qui oDcuperenc 
des {daces diAinguécs dans les piinci* 
pales Cours de l^urope. Le iasaeax. 
Coldoré fiit honoré de la bienveiUarocc 
du Roi Henri IV. & dans de* teaw 
poftérieurs flenriiwnt en France Sirlet ^ 
Conftanzl , Becker , Cliriflàao , fianer, 
ic plôfteurs antres. Auioiffd'hui Iç Steujr 
Quai a mérioc |>ar la EnelTe de fa rou- 
che que le Koi l'ait choifi pour Oan 
Graveur en pierres fines.- (h). 

Xh) Manette, Tnhé dei pîeirat fnréet , 
foîm. det S«r. U«t le Mai 17 f I. 
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I 

Les pi 
trelesan 
en trou't 
Cabînec 
AlUon } 
Catpus , 
Oncias, 
Alexa , ! 
Tcucrus. 
oÈ ces G 

les anciens Auteurs n'en font aucune' 
mention (b) ; mais orj ne fiiufoit 4outec 
que la -Gravure n'ait jam^s été pîua. 
parfaite que dans le flécle d' Alexandre : 
deux Médailles de Ce Prince Ip montrent 

( c ) Gemma antiq^ns iX tkefawo iUH*- 
tto I tom. X, ilaf, I. 

pii 



<i„Google 



ixè EssAlS SUR. L'HlSTOlitS 

■ *■■■■* évidemment : l'une orne le Médaillet* 
■TiMii- du Comte de Winchefca ; l'autre fe voit 
*"■ * dans le Cabinet des Antiques du Duc 

de Saxe-Gotha. Iln'eftpasmoinscertain 
que CCS Médailles font de Pytgotélcj On 
fait qu'Alexandre par un Edii donna à 
cet Ouvrier le PiriviLfge exdufif de grav» 
fès Médailles ; preuve non fulpèfte du 
bon goût du Pnncc , & de l'habilesé de ' 
i'Artiîân. 
letUi. Les Médailles conferverentlông-teml 
dûUn. l'élégance du deilcin , qu'elles perdirent 
ehTuite fous les derniers Empereurs. On 
lie voit plus depuis Sévère dé Médailles 
Grecques qui aient quelque beauté.' Les 
Latines réldïerent davantage à la cor- 
ttiption du goût, mais. après Gordien 
Pie elles dégénérèrent feniGblement,flC 
fbus Gallicn elles furentméconnoilTables. 
Cet Art fe renouvella avec les autres 
du tems du Pape Manîn V. au commen- 
cement du quinzième rïécle. L'un de Ces 
reftaurateurs fut im Florentin , nommé 
Jean delU Cornivelle , parce qu'il ne tra- 
A^illoit que iur les Cornalines ; d'autres 
gravèrent enfuite fur toute forte de 
piètres , & fîir des ciiftaux , & repréicn- 
terent de plus grands fiyets. On ne fau- 
^t£msipju^»ié Jilpenfer de Jîftia- 
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guer de la (bule de wus ces Graveurs le ^^^™*j^ 
. nmeus Dominique de Cameï, Milanois, G**tuî 
qui grava (ur un Rubis Balais le Portrait *"* 
de Louis le More, Duc de Milan. 

Il faut pounèr iufqu'au dernier lîicle, . • 
fi l'on veut voir les Médailles dans toute 
icai perfeâion. Jean Varin a fait celles 
de Lovis XIILouvrages incompara- 
bles , qui disputent en peauté avec les 
plus belles Médailles antiques. Toute bl 
Monnoie qui ponte l'empreinte de ce 
Prince 3 Se celle qui a été febriqufc pen- 
dant la Minorité du &u Roi , eft de 14 
même main , Se d'un travail auflî rer 
cherché , parce que Varin avoir la 
conduitedes poinçons & des quarrés,& 
qu'il les avoit graves. Après fa mort 
arrivée en i6yi. Claude Ballin eut la 
direction du balancier des Médailles & 
des lettons jufqu'au i8. Janvier 1^78. 
Dans ce qui nous refte de cet habile 
Artiftc , on retrouve ce génie admi? 
table Se inventif , ce difcerncmenii 
exquis , qui fait le mérite de tous leï 
ouvrages d'Orftvteric qu'il a fait pour 
Sa Majcfcf. 

La Gravure en creux devoir naturel- 
lement conduire les Anciens à la Gra* 
vurc en Taille-douçe : il eft étonnant 
Piij 
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at8 Efsikis tv*. i^iiioïKi 

■BBS Vi'apràs arwr trouva le fecrec de grav^ 

Ç»*TO- iur IcHtorlwe & iùr U Btoiwe Iébts Lo*t 

** -Se leurs Infcliptioiis^^ Us en &krc do^ 

mcuics [à ^ & qu'ils n'aient pptm .pfîs 

^ de ffivtr nu W Ciùvrp Ici plus 

cxceltenEes Peintures. 

Cepuidant ceitc d^ouvene £ utile 
^c rclèrvëe aïK ModtmB» & au tcms 
du renouvellement des Arts : auparavant 
on failbit de fbri Wles Mintatuf es , qui 
omoient les livres à grands frais. On 
voit de ces Miniatures p0intes ^ n- or , éti 
oucremer , en vefmillQn & aatrcf COQ-; 
kurs^rclativemsnE aux ^jecstiattésdans 
les pages qui lesconten^enr, dantle Ti^ 
te-Uve de la Blbliothéqae de S(»b(mtiei 
& dans un M^nufcrit du conamenCetnent 
do quatonieme fiécle, cocté i2to, & 
ipa de k Bil^liotMqite de M. Coihen a 
palfê dans ceHe du K<à. On voit (lneor« 
de (EecPeintuccsd^un travail c^srdclicat, 
^itesdu teais dcLowtsXU. Cetodigc , 
Je muntinc pendant' le re^fie de Ftaa- 
fois-premitr ; mAs^aAs la fuite on donna 
aux Gttfveurs la ^he d«s Peintreiy & 
T'en vit d'abord des pièces gravées en 
bt>i«-;-iui Or£eVr« de Flennce &i fylt^ 
premiers cSaid^ d'autres le fuivircnt M-r 

Wç p^ier Si. Lues» fweiu du Mmbc. 
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Hugo de Carpi fit <i« EAampes qm B , 

paroillbient la?ées d* dak-ohfcur, en .i^^*™' 

Te lavant de trois plancbes, dont l'unç 

^toir pout tes jours , l'autre pour les dcm^ 

icimcs , .& la troiflone poux les coni' 

BMirs, & Dwu les onabrcs. 

- Cette lonc de gravure coud)! peu i 

ftXf lorTqa'on oacaouv^ la manie» de 

cravtT lùr le Cuivre > itiAninictic plus ^ Taille* 

SkîIc 911e la pccaMR, & qui dânae mx ^""^^ 

Ëftan^ns plus de douceur &:'d'agtémooi:. 

Enfin a Gn inyenta pteTguc daos le-ménic 

CemsUGravareil'eau-ioncftcomsiode t,*'****^ 

pour les grandes ordosmanocs , & pour ^''"' 

les pièces ok l'on veut faine poroicre l'tAft 

te k Deflèin. 

Les bornes tpa je «e 'fuis prefciitec 
dmsccneibiftiiuftitm ne me peimutent 
pss'depnrcouriritous'lesGraveurGf cetidi 
Ooinooil^nGe neinuoit mâme iutéDcâèr 
^le <des Coxioi» d'une eenoîncel^iece { >^ 

& pu» faire aoimoiae en deux ■inots 
iceux ^qui laiceUcceix d^ les premiers 
tems» ie n'ai qu'à nomnjct HcAii ,Gol- 
tîus , Abraham Boflfe , Jérôme Çorcîc . 
Baliaaax Perri^i .Jcan-Jaeques CaragljiO , 
les deux Bapiiftcs , l'un Français , l'autre 
Vénitien} 'Ë:£UKûG)De> Bumefan ; Cor- 
>eâleCeit^Fi^^ndiBi^KifledélMoiD> 
piiij 
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l''T*^ Marc-Amoine, f M..S. Martin, f M. 
,f *-'^'^ C. Raphaël , ? S. R. Marc de Ravenne, 

ÎS. R. Auguftin de Venife, î A. V. 

& Jean-Bapnfte Mantuan, f B. M. (11^. 
Dans la faite , & tes Graveurs mirent 

dans leurs Eftampes moins <le force d'ex* 

Srcflion que ceux qui les avoienr précé- 
és , ils y firent paroîtrc plus de goûi 
& plus de délicateflèi ils petfcâionne- 
rcnt la Gravure par des invendons nou- 
velles. Charles Audran Ce J, fils de Louis, 
fe fervit de burins à lofanges très-étroits , 
9c prefque comme des canif^, qui mor* 
dant plus profondément dans le Cuivre f 
fiâCoiem qu'on riroit de chaque planche 
quatre à cinq mille Efhunpes , toutes 
irès-'noircs3'& auffi nettes que belles, 
talent que nul autre Graveur n'a eu. 
Charles, ou Karles, lailTa pour élevés 
Claude Audran,fon frère (0>&Grcgtïire 
Huret. Le premier fiit pexe de Germain, 
de Gérard &de Claude Audran. (^m^aiii 
piQurut.à Lyon eniyi i , âgé de 5>8 ans, 

5 ) f ■ M?'7><? cata^iftiquet dç ces Gia- 
THiri. 
- (3) FcIibîcD, Entiniei» Sa Itt Vîa d«| 
; PeÏQUe*. 
(ê).MDttea iiy4^g,é de So Uf. 
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DIS <ELi.FS Lettres, &c. iji 
& laifla ion burin à Pierre Drevet. ^^—^'t 
Gérard grava les Batailles d'Alexandre Gravv- 
dc M. Le Brun.Ilell le premier qui ait *** 
cnttepris de (î grandes planches , & qui 
les ait faites avec autant de facilité que 
d'intelligence ( g }. Claude fut Profefïeur 
à l'Académie Royale de Peinture. Benoît 
Audtan (h) , fils de Germain, & élevé 
de Gérard , grava plufieurs ddTeins du 
Pouflîn , du Sueur , de le Brun , de 
l'Albane & de Miguard. Il ne fut in- 
li^rieur qu'à Gérard , & eut pour élevé 
Tardieu. Jean Audian , fils de Germain , 
a gravé les douze Mois de l'Année j 
peints par Claude Audran, Ton frère 
aîné. 

Oaude Melan (i) non content de ta 
pratique ordinaire de tous les Graveurs, 
qui n'emploient que la double taille, ou 
à traits cioifës, inventa la fimple tailtcj 
& ttnita tout par un fcul Se unique traic> 
qui allanttoujours en toumant,eft d'une 
epaiflèur plus ou moins grande , félon 
les différents objets qu'il a à tcpréfent»-. 
Parmi lès Ouvrages, dont le nombre eft 
très-grand , on mt un cas tout particulier 

(g) Il monnt en tyoj , âgj de f% «ni, 

( n) Hoit en 1711, âgé de 60 ans. 

(,i^ lUfM en i«si,âgé de f^v»^ ■ 
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WÊÊÊ^ES d'une tête de Chnft deflîtu^e Se Onb 

C&ATU- Ijféc avtç fa couronne d'épines > & l» 

" Tang qui tuiflèlLe de tous cotés. Son Iw 

rin réuiSt parfaitement aux Andaues du 

Cabinet du Roi > çàtçe que runitbnniu 

de fa ^vBbe c<Mi{^a une blanicheui 

jtès-amvenaWe au Marbtt. Melan étoi( 

rÀûteiir de U pl^îut dei Defleini qu'il 

grayoic > & , ce qtii eft bien rare , os 

4^'il avoic gravé avoit plus de feu , d« 

vie 1 & de libetté , que le DeÛein qu'il 

ûnicoit » ou le TibleftU qd'il CQpioît. 

François GbauveaU {k) pck wnt m»* 
ni^e nite & agréable «n gcaruu le* 
ÛuvragfS de Lara^nt de la Hire : mai^ 
la vivacité de Ion imagination ne s'ao 
icômmoduitpafide klenSettr du burin, 
ilië sut àgçàvet àl'e«i-lbrtie>,'& i ne 

ravel^que &s ^res eenfëes. thi tefte, 
Cliauf eau n'a (Mts donné à C* >^vw:e 
la douceur j ni la délkftCeflc i, ip» d'-ta^ 
lies ûmponée fu^u^u deotier point de 
|iafbâion> il y amis tout le '^^ tome 
la forte > & tout ■l'elfrit d»nt fen Aïs 
eft fufc^tJble.Unt foeondioé »Afnii«ble 
poftt.inwnier -fes -fujcis ^ ■& pour fcç 
embellit , une variété & un tour ki- 
géniéiix pour difpdfei toutes &sÊgutas » 
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ibrit le cnra£%e de cec excellent Gta- f"— — ' 
«or (1), »**♦"- 

Rob«tNante«il(m),Deflînateiir flc "* 
Gravetu du Cabinet de Sa Majcfté, eft 
it premier <pli ait gravé avec [accès les 
poitraks dans toute leur gMndeut : Se , 
ce qai eft j^s confîdérabTc , le noir de 
l'encre ârU blanc du papier n'y Biifbiettt 
pas feulement le clair-oblcur , inaiç 
temnent Heu de toutes les autres cou- 
leiHs que demande on Portrait, lotfqu'U 
<ft en grankl, 

Jacques Calot (n^, élevé de Jules le 
Pahiîen , & [4iis ancien que ces Gra- 
veurs , eft plus connu qu'eux tons ; deux 
çhofcS hii font propres : de ramaflèr en 
peu de place une infinité de chofcs , flc 
de peiïKlre dans deux ou trois coups de 
burin l'aâion , la démarche i & le ca^ 
ntâére particulier de chaque dgatc (o). 
iSes ouvrages les plus remarquables (ont 
les Miïcres de la Gocrrc , les Sièges de 
S. Martin de Ré , de Bfitda ^ & de I^^a 

Cl}Pemnk,H«nimf(tlliiRKS,tam.iac fty 

Eloget de Melan te de Chaufeao. 
(m) Mon eo itf78,igf de ^tvu. 
(a) Mort en iSjj , îgc 4e 41 ans; 
( ) Pecitnlt , Lloees de Olot ft 4e 
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i -^^^T Rochelle, mais pamculiercmentlesTett- 
G»A7u- tarions de S. Antoine , & deux Vues de 

**■ Paris, admirables pour la perfpcâive> 

qui y eft cxaâemem obfèrvéc , pour U 
vérité des objets , pour la variété , U 
naïveté , tt Ci j'ofe le dire , le mouve- 
ment des 6gures. Nul Graveur avant 
Calot n'avoit tenté de ^ire voir diftlnc- 
tement cinq ou lîx lieues de pays en an 
pouce d'étendue. Nul Gravciur après 
Catot n'a eu un fèmblable talent , a U 
rélêrve de Le Clerc , qui a fiiivi de pris 
ce grand homme, 

Sebaftien Le Clerc escelloit en lacoiv 
noiflance de la Per(pcébve , & de l'Ar- 
chitcôure , & il en enfeigna tous les Ce* 
crets à Ektnard Picart ( P ) , élevé pour U 
Gravure & le Deflein , de fon pereEtien- 
ne Pican luniomméle Romain. Bernard 
reçut auffi de bonnes leçons de La Folïè> 
Houaflc,Coypel,&c. Scil fcperfiMaion- 
na dans la Compontion par les Uùfbns 
qu'il eut avec Van-Schuppen , jeune 
Peintre , fils de Van-Schuppen, Graveur 
habile. Entre les Ouvrages de DefflèinôC 
de Gravure de Picart , on fait un cas 
iingutier du Sacrifice de Noc après le 

l?) Mort a i7H)iS/^ de <• an^ 
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bâuAe , de la Tout de Babel , de la ,i, h ■!■■ 
fi^caiQe de Jolûé contre les cinq Rois Gkaiv< 
Cananéens, & dii Mafiàerc des Inno- »*• 
cenfs. 

Quand on gravoit d'après les Pein- 
tres , on (è contcnroit de bien faiJù: le 
goût particulier de chacun d'eux. Co- 
«hin enchérit fut cette imitation en 
gravant au miroir * car par ce moyen 
toutes les aâiions tbnt à droite dans les 
£ftampes comme dans les Tableaux. 

J'ai dit que la Gravure en tailleMiouee 
ne fut pas plutôt connue qu'elle prit la 
place de la Gravure en bois : toutefois 
celle-ci ne fut jamais abfolument né* 
gligée i elle a même mis en réputation 
M; Papilloti. Ce ^meux Artifte a dépofô 
depuis peu à la BibUothéquc du Roi un 
Recueil de Gravures en bois , que les 
Curieux vont voir avec emptellèroent ; 
c'eft la (èuie coUeâion complene des 
Gravures de M. Papillon , & de celles 
de fcs Ayeuxi 

Le dcfir de s'épargner le travail * &: 
d'attraper plus facilement la rcdèmblan-- 
ce dans la Portraiture , a fait inventer 
le Afez.z.o-7'into , ou la Pièce Notre. 
Celte manière , qui eft fbn goûtée des 
Anglais, ne Suroît foutenic Ucompo- 
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fw— caifon de la Gravure. Pour s'anconvain* 
ûiAno. cte , on n'a qu'à jener les yeux fur Us 

"• Eftûtipes lie Vcitneulen , deSiraoneaii ,' 

de Poilly , de Chéreaù ,"de MafTon , da 
' Pinau , de Gard , de Mlle. Stella , de 
Barroli , de Venturini,& detant-d'aunef 
qui ont fleuri fcnis le Reg^ie de Lo vif 
XIV. Se qui fleurilTem finis celui dà 
prince qui nous gouverne. 

Les pièces de ces habiles maîiiés reii' 
dctit fennUes tes dîlïerentes qualités ^lï 
les caraâérifènt. Elles ont inTpiié pour 
la Gravure un coût qui ennoblit cec 
Art : les préjuges s'iévanouillcnc ; une 
iQoUe oiiîveiie n'eft {iJut l'appanage de la 
la Naiflànce , & k Noblcflc Françailê 
Commence à manier le luitin (q).Untcl 
etemple donnera (ans doute une émula- 
tion incroyable aux ardfans vulgaires i 
sàafi , les Ouvrages des plus grands 
Peintres Ce multiplieront à l'infini , on 
«onnoîtra toutes les Ecoles (ans avoir 
vu de Tableaux, & des beautés cachées 
dans des calùneiG fe retrouveront en 
ttiillc endroits diffiirents. 

De plus , les Ouvrs^es de tous les 

(o^ M. le Comte de Gaylni grare lui-même. 

Ù. de Sftinc Haniice, 0£ciei aux ^udetf ' 
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Graveurs le trouTcnt réunis dans les ^^**"*^ 
CoUeaions qu'on en i fiures. Touc le G»*»o- 
ftiondeCDnuDÎtleRacueild'Eftainpesde **• 
ia Bibliothèque Royale : mais tout le 
inonde ne coimoh pas U ColieââQn de 
miatrc mille DefTeins originaux &. bien 
âioiiîs, que M. DargenviUe a appwtés 
de fes Voyages , & dont il smgmente 
tous les jours le nombi-e, ôc les cent 
volumcsd'EftampcG des Gravetuïlef plus 
xenonunés. 

Le goÙT des Curieux V9cic> Se dit le 
choix des Eftapipes, & fur la preférence 
qui l^HT cft due: bien des gpns o'cfti- 
meni que les anciennes. Les ooiuours ea 
{ont tracés d'Un trait égzl 3 Sc bien noir i ■ 
mais d'une gravure bien ■amp*t fsins 
dégradation , & fans fondcw . L* t^é- 
vention plutôt que la railàn enf^ite ce 
jugement, & ferme les yeux fiirl'eJatème 
peauté des Eftampes modernes. 
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IMPRIMERIE^ 

TEls/ont les avantages de !a G»-- 
vute : avant qu'on la mît en ceuvrcy 
on avoit trouvé l'Imprimerie, ii favo- 
rable à l'avancement ac toutes les Scien-ï 
ces. L'origine de cet Art eft fort incer-' 
taine ; Poîydore Vitgilt ("a) fait honneur' 
de Ion invention au Chevalier Jean Gut- 
«tmbcrg , de Maycnce , qui , félon MunC- 
rer, ne dividgua fon fecret qu'en 1457. 
Vignier (h) fuir cette opinion j d'au- 
bes la combartentâf atitîbueht la décou* 
verte de l'Imprimerie à Jean Faufte. 
Pâquier (c),(jm l'appelle F«/?;i« , & !e 
&ii DiTciple de Gutcemberg , prétend 
tfô'il fit la prertiîerc épreuve djc Cet ArC 
/ur les OfSces de Cieeton, & il ajoute 
que' ce Livre fortit de la Preflè le 4. Fé- 
vrier 14(56. Les nouveaux EditeittS du 
"Tréfor oc Robert -Etienne ne convien- 
nent avec Pâquie^r ni du premier Où- 
Tiage qui fut imprimé, m de l'année 

(*) De Rerum laventmhur • Lib. t. e. 7. 
( b ) Bibliothèque hiftoiiale , xora. ». 
( c ) lUchetcbcs it la fiance , Ur. 4 ch. 14. 
de 
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êe Ion impcenîoii. Si on les en croit, ^W^"^' 
Jean Le Bègue fd ) eut la préférence fur ««taiMi- 
Ciceron, & le (Hremier Livre qui vit le "* 
jour fui le Lexique de cet Ëcnvain Gé- 
nois, qui, félon l'ufage de Con tems, 
avoit pris le nom de la patrie. Ce Oic^ 
tionnaire ( e ) du treizième ficclc , &C 
d'une médiocre érudition , fut imprimé 
à M^yence par Faufte en 1460 jau rap- 
port des mêmes Editeurs. Tridierae 
aflure qu'avant cenc Edition de Faufta 
il en avoit paru un autre du même Ou- . 
vrage^ non en cara^ères fondus, rnais 
fculptés en bois & immobiles. Ce fait, 
quoiqu'appuyé d'une grande autorité, 
paroît choquer la vraisemblance 3 & n'a 
pas été reçu favorablement des Auteurs. 
Quelques-uns ont cru que les Chinois 
Avoient précédé les Européens dans cette 
invention. Mais quand cette optniqti 
ièroit aufli fure qu'elle eft douieulè, 
on ne fàiuoit ne pas tomber d'accord que 
ceux-ci ont iî bien pcrfeftionnc cet Art 
dès qu'il leur a été connu, qu'on ne 
peut leur refufer tout le mérite de la 
idécou verte. Après tout, le meilleur eftde 
fe taire fur les queftions problématiques, 

(à) Salkut. 
c (c ) .Catholieon Joainit de Janna, 
Tome m. Q. 
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p— *— • & de ne prendre parti que lorCsiu'bi* 
Impsimi- y eft entraîné par l'évidence. 
"■ L'Art de l'Imprimerie pafla bientôt 

d'Allemagne en France. Guillaume Fi- 
chet, Savoyard, & Jean Heylin de la- 
Pierre ,■ Allemand , Doéteur à Parisy 
«trirerent en cette ville en l'année 1470 
Ulrich Gcrinc de Conftance. Gerinc eut 
pour adbciés Matdn Crants & Michel 
Fribui^er, de Cohnar^ Ces Imprimeurs 
s'établirent d'abord dans le Collège de 
Sorbonne, & en trois années ^ on vit 
fortir de leurs preflès les Lettres de Gaf- 
parin^ de Berganle i FlorUs , Salufte , la 
Rhétorique de Fichet Se quelques-unes 
"Ae Ces Lettres , quelques Ouvrages de 
Befïàrion , & les élégances de Laurent 
Valle. Ces lîvrts furent imprimés ert 
caraâèrc romain : mais par une dépra> 
vation du goût dont la caulè ne m'eft 
pas connue j â la lettre ronde on fuWU- 
tua le caradlère gothique. Ce change- 
ment bizarre arriva en 1480 ; il ne fut 
pas de longue durée; Simon de CoKnes, 
r. Jean de Roigny , &c. abandonnèrent 

les lettres gothiques , & les romaines 
reprirent le defliis. 

Cependant Pierre Ccfarîs, JeanStol 
9i leurs aiTociés éiablircni uie neuTâlIa 
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kmrffimcrie. Cette augmentation depref-HSSSSB 
les appona deux avantages conlîdéiables j^**^"** 
à-la République des Lera'cs, l'émulation 
des Impritôcurs, & la mulôplicadon des 
livres. Gerinc fe trouvant à l'éoroit dans 
la Maifon de Sorbgnne , palla à k nM 
S. Jacques , puis i celle de Sorbonne; 
Ce fut là qu'il s'afTocia en 1485 , avec 
fierthold Rembolt , de Strasbourg , 6c 

3u'il fiit honoré du droit d'hofpitalité 
ans le Collège de Sôrbonne par Jean 
Luillier,EvèqUedeMeaux3 PtoVilèurde 
ce Collège^ Uliric Gerinc mourut le ij* 
•d'Août ijio, & après làmortjRemboK 
commença à imprimer lôus {on nom 
reul,ClaudeChevallon,quiavoitépou£i 
Charlotte Guillard , Veuve de Gerinc , 
fit cette belle édition des Pères de l'Eglifc 
iî recherchée des Savants. Chevallon ntf 
iurvécut guères i Gerinc ; & Charlotte 
ie voyant veuve une (èconde fois j Ibu- 
*int (bn Imprimeries la plus fameulê de ' 

Paris, en ^tenant avec elle fa lœur Mi-' 
chelle Guillard j femme de Guillaume 
-des Bois, qu'elle rendit habile dans Ion 
Art. (Hiftoire de la Ville de Paris, 
livre onzième ). 

Llmprimerie n'avoit été maniée i 

Q.ij 
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^^^^T Paris pendant pluitcurs amn^s^ que pâf 
■^JJ^****"*. des Allemands.' Ceux-ci fircnr part de 
leur art à des Français , qu'ils afibcicrenc 
à leurs travaux , & dont le nombre alla 
-toujours en augmentant. Les plus célè- 
bres furent : Antoine Verard, Nicolas 
Bonfbns, Gallîot Dupté, Pierre Le Ca- 
ron, Pierre Sergent, Guyot, Denis Qc 
Simon Janot, Jean Trcppcrel, Jean Petit, 
Guillaume Le Bret y Michel & Philippe 
Le Noir, Guillaume Mignart, Antoine 
Couteau & plnfieurs autrcs.^ Petit & Le 
Bret imprimèrent le Roman delà Rofe: 
LongiS) Bignon, les Angeliets & Gy- 
rault publièrent en des tems différents les 
'ccuvres de Villon , &c More! fit (brtir 
de fa prefle les oeuvres de }oachim Du 
Bellay & d'Etienne de la Boëtie. 

Ce bel Art ne demeura pas renfermé 
dans la Capitale , il fe répandit dans les 
Provinces. Dès les premiers tems on vit 
à. Touloufe Henri Alcman , Jacques 
Colomiès, & Jean Faute; à Lyon, Olivier 
Amoullet , Sebaftîcn Gryphe , Benotc 
Rigaud, Jean d'OgerollcSj Noël Abra- 
ham, Mathieu Huez i François Jufte'fe 
Jean de Tournes ; à Nantes , Etienne 
Xucher; k R.oiien, Jacques Le Foreftiei i 
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â Trtâts, Nicole Paris; à Poiriers, les aSSSST 
de Marncfs & Jacques Bouchet ; à'^*"***^- 
Meiz,Gafpa«iHochfeder. . ,»»«. ■^- 

Les Ans ont leurs révolutions. Le, 
Câraâère gochîque avoit chalTé de ixm^ 
polie le cflT^âère romain; la Icnxc.îioli- 

âue ou couchée ulùrpa , à fbn toiir, les- 
roits de k lettre ronde. C.eUc'là dut 
Jpn origine àAlde-Manuce, Injprimeur- 
à VeaSê , &. elle ne fat d'afotd en: 
ufage qa'cnlalic) parce *ïHc;fon In-- .:■ .. 7 
vcnteur avoit.pbtenu dé ïrois Papes le/ li ^ * ■^ 
privilcce'webfif dcs'enfcrvir.Lecva&fj .'■■i-/i 
tère ttalique n* laiflapasilc pàiétrcrca' 
France, & on reaiploya.lf^g-tems ài 
Paris : néanmoins , copune îl Jadgue la.! 
iniCjlesImpçihAuurs jw ^tn.&ritm io- 
jpurd'hiù qwe Farcnient, . 
- .Gilles Gounnont:, excité par Frwiçoisj 
Tifiard, imfBritna Icipremier, à Paris plu— 
iicursLivïe*Giiecs en rjoy ; ôc peu de 
lejas. epri$s » les ImpriracMCs (tonneiceut à ) 
l'^vi ifngtaod nombre d'£dicienfi Grec- 
ques. Lep CaBÔ^ea Hébraïques c<*rein 
dansU^^fneVille.la même pvÛAttçe ^ 
& les njêracs.ProW^ùi*; Gcaiçinom les 
«Ipiploy^^ çn .1 J08 fooSi la- conduite dçr 
Tjjfard, Q^aiît aux Cara^èt^S Oricn-i 
(Wi» PicfFç Vidove n'ifliptiïnaquç U .^) (t 
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lESSS Gtammaire Arabe <Ie Guillaume Poftcl' 
j"**«»-cH iji9 ou IÎ40 ; & les Caraftères 
*'■ Syriaques, Peiians, Amwniens&Eduo- 

pdens> ne panirent pour la prcmicte tôis 



Impri- 

fottat. 
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SV€Àt ennobli (a profcffion par un gruid ^— ^ 
fond de doâxine : il «n donna des buaiai^ 
preuves non équivoques dans ùm Thré- "-i*- 
ibr de U Langue Ladne , . eiKelIct^ 
Ouvrage qu'il publia en ijjiï, & eM 
j J43. M. de Thou (f) ne parU de cet 
Imprimeur qu'avec des éloges. La Fran-J 
Ce , dit cet Hiftorien , doit plus à Robert 
Etienne pour avoir perfcdtîonné llmprij 
merie^» qu'elle ne doit aux plot grand» 
Capitaines pour ayoïT étendu Ces fron- 
tières. Mais par une rév<Jution qoî d{ 
âffez commune dans l'Empire de^Cetxtesi 
iés favantes Notes qac cet fciptsmeOE fia 
fax la Bible lui attiretent une pafôca^ 
jtion qui l'obligea de fe tetiret à Gen&< 
iwe, où il finit fes jouts. Comme Rofcctc 
Etienne s*étoit anaché à la Langue des 
IBLoisains, Henri Etienne, Ton bis, on-' 
*rit les ThréCors que les GreCs yi&aê 
om Uifîes, Se îtmit eri kimiere pliirïeuï$ 
Auteurs , qu'il corrigea avec beauoottpi 
de loin. Son fils Paul Ëtieiîne > Impriw- 
ïheur fort aiaSt, moïmitàLyonfcn ijjS^ 
presque Iqiniagénùre. 

Faut-il s'étonner de la bonté des édî- 
cons'des EdeiUKS, puisque les plus 

(f) Jiifi. MB. XïS#. 
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. *— ^M» grands hommes ne dédaîgnoienc pas de 
jMPKiHEn cotiigci leuis (épreuves i L'illuftre Aimar 
***• Rançonnée, Pràîdenc au Parlement de 

Paris, fui, ièlon Ménage (g). Collec- 
teur de Robert & de Charles Etienne, 
Ce Magilbat joignit à une exaâe recher- 
che de l'Antiquité facrée & profimç la 
gloitg de découvrir les vraies (barces du 
Croit Romain, dont on n'a voit en Fran- 
ce qu'une notion forcobrcuie (h). 

Guillaume Morel , de Tailleul en. 
Normandie , iclon la Croix du Nljùne» 
Correâeur de TilUtan , eut enfuite une 
Imprimerie. La connoiâànce qu'il avoic. 
«le la Langue Grecque le fie iucçéder. à 
Adrien Turnebç dans la Direâion de 
l'Imprimerie Grecque Royale , place im- 
ponaiite que Morçl laillfi en mouTAni à 
Jean.Biennc Quant k Va(coian , la. 
beauté de l'édition de Plut^rque le. fît 
autant prilcr des Curieu^, wç l'exc;^», 
Jeijce de la vcrlion d'Amiptl'ayoit fiiit 
admirer des hommes dp^ -, & l'on, 
(çui, dite que l'Imprimcuc ne contribua, 
pas moins que Iç Savant à illuftrer Je 
Philofpphe, . 
t Lanjprimerie fift Cous les Çrypfcws {cHr 

iAntibailL p. i. 
Thvmt. ami,- fSS*\- '^ {' ' 
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«flebreà Lyon; les étrangers y vcnoicnt ■ 



apprendre ce bel Art , qui les rendoit I>*'*i**«- 
propres à des proféfllons plus relevées : *'"• 
témoin le fameux Théodore Zuînger , 
qui 3près avoir été pendant trois ans 
Compagnon Imprimeur en cette ville , 
exerça avec applaudiflèment laMédecîne 
à Bâlc fa pâme. 

En ce cems-là , Bâle ne le ccdott nulle- 
Rient à Lyon , ni pour les Sciences, ni 
pour les .^Ts : Froben & Oporin y faî- 
lôient fleurir l'Imprimerie. Jean Oporin 
étoit fils de Jean Harpft, Peintre: mais 
fa. deftinée t'appclloii à quelque choCc de 
plus utile que la Peinture , Se Ion goût 
pour les Belles Lettres le portoit à les 
cultiver. U acquit beaucoup de gloire par 
les Ouvrages qu'il compolà , Se ÏX Ce 
xendit encore pms célèbre par le nombre 
prodigieux de volumes qui fortoient do 
tes prellès : il en avnttrence-dcux qui 
rotuoieni en même tems : Sc plus de 
cinquante Garçons travailloîent fous 
laij & fous Robert Wintcr , fon Aflôcié , 
qui prit le nom de Chîmerinus ( i^. 
>ldcûior Volmar, de Rptvvil en SuilTe, 

( i ) Vogttnu , întroi. in Nat*Serfptormn. 
Ttiffin, , Addit. aux Elogcfdf ;M- w Jkwx. 



<i„Gaoglc 



t^ Essais sttk. lUistoiili 
W^*^^?^ commenta une partie de Illiade , pen# 
»*1*'"'' ***"' '!"*''■ corngeoic les Mirions de 
'■ Gounnont. 

L'alliance des Lettres humaines avce 
l'Imprimerie s'étendoit de tous côtés. 
Jean Sturmius étott Imprîmear à Lour 
vain , avant que d'être ProfeflcuE Royal 
à Paris , & Rêveur de l'Académie de 
Scralbourg ; Se ce goût étoit tellement 
accrédité > que chez les Imprimeurs le» 
plus perits génies vouloîent paflèr pOŒ 
érudits. I^ntin , qui ne Givoit pas mànv 
la Langue Latine ( k ) , orna fes édidons 
de lavantes Préfaces , qui pajrotflant (oas 
ion nom , lui valurent celui de favant 
perlbimaee > que M. âe Thou lui pro-; 
di^ie ( ijquoiiro'il les dût à L^i ott» 
k quelqu'aucte de fes amis. 

La qudScé d'Iraprimeonr mit en repu- 
tarion I^antin à meilleuc dtic que i» 
qttalicé d'homirte doâe : encore , ceaff 
haute réputation, qu'il ne tnéritoit pasds 
perdre , il partit la devoir cit patrie k 
Gifdia , Pultnan , Gefdal , Hardouin > 
Kilien , & Raphélcngc , fes ilhilhes C<x- 
Eeâenrs. MatK pour nous borner à' vma 

( K ) Balzac , Letnc à Chapelun » Ut. t* 
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lotuinge qui (bit propre à Plandn , atrfi- "^'^ÎS'- 
tons'nous à fon Imprimerie , l'une <les ï»>'»i»»»'- 
plus rares merveilles de l'Europe. Celii- *'*• 
perbe bâômenc étoit le principal ome- 
iBcat de la ville d'Anvers ; magnifique 
dans faftniâiure, ilprélêntoit une în-^ 
ânité de Prc&Si de cacadères de (oute 
force de grandeurs & de figures , de 
matiices a fondre des Lettres , 8c mille 
autres commodités , qui montoient à 
àes lommesimmenlês (m). L'ulage dc& 
richefles eft fans-douce bien légitime ,' 
quand elles &rwnt'à honorer les Scien- 
ces, & Â aider les Savants. 

Planrin ne fixoit pas tous les fuffira- 
ges ; Jérôme Comsselin les partageai 
avec lui. Né à Doaay, il exerça d'abord . i 

fa prcrfelGon en Fiance : mais il cnu 
{rouver un plus. beau théâtre en AHe-f 
ma^oe , eûtes Letores écoient alors flo-> 
p(I»ites , Se il s^établit à Heidclbet^. 
CommeUn porta l'exaâitude: julqu'ài 
corriger lî» les anciens manufcriis lesL 
livres qu'il imprim<Mt , & à faite fur 
(dulieurs Auteurs d'cxccllenvcs Notes 
Hdiodore & Appollodprc font de ce 
jiombre) (n). Il çutde phis de bons 

( m ) Btillet , Jaeemtat <Ies SaTxntt , toiB^ ^ 
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ff^^^ S S Révifcucs , entr'autres le fameux SyU 

iMSKiut^ butgius (o). Avec de tds moyens on 

' parvient à perfeÛionncr les Editions; 

& ce n'eft pas fansraifon (jue Cafaubon, 

Juge impartial , faifoit beaucoup de ca« 

de celles de Commelin. 

Nous avons tu ailleurs des Afirono» 
mes devenir Antiquaires : voicj un Mbco- 
nome qui fe fait Imprimeur ; c'eft Pierre 
Âppian>de Lauiznichcn Mifnie. L'exem- 
plci eu unique : mais il fèroit à foubmcer 
que tout Mathématicien voulik du. 
moins corriger les^preuTesde lès Livres; 
les fautes , qui Com de dàngereufè con-<; 
iîfquenca dans \es calculs algébriques 
fëtoient moins à craindre. 

En Italie. : En Italie, les Maoucesfèârcnt un [dus 
^and nom par l'étendue de leurs con-< 
noiffances , que p^ la beauté de leurs 
Editions; ce qui faiisfait l'elprit fit ne- 
iger ce qui plaît aux; yeux : on fit 
moins: 'de. cas de l'Imprimeur que du 
Savant. 

Une union fi utile aux Lettres eut une . 
aÛcz courte durée : dansle dix-lêpôeme 
fiécle.', les Imprimeuxs ïK Ce piqueceat- 
phis d'étuditipn ^ â:ipluG ayides de gain 
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que de gloire , ils curent peu de délica^ ^^^^ 
teSe pour le choix des Correaeurs , & Imhh»»- 
pour la necceié des carai5fcèrcs. Ccpen- *•*• 
dant , leur profeflloii s'étcndoît de tous 
côtés j elle étoit cultivée chez les Nations 
polies , & chez les Nations barbares. 

L'Imprimerie j précédemment intro- ^ And» 
duiie en Angleterre , & exercée à icn*. 
Weftminfter par Guillaume Exton (ç), 
non à Oxford par un étranger , comme 
quelgues-uns Von cru , répandent lès 
Prelles dans une Ille où les Sciences 
commençoient à fixer leur {épai: 

Avant le règne du Czar Pierre le 
Grand , limprîmerie n'étoit pas incon- 
nue aux Molcovites : mais les caraâèreS 
RulTcs étoiem prefque indéchiffrables, 
Ibit par U bizarrerie de leurs figures, 
ou par des abbtéviations trop fréquen- 
tes. Ce Prince , pour faciliter les études , 
changea ces cMraâèrcs , & mit par-là 
(es {ujets en état de pénétrer dans les 
hautes Sciences. 

Les pays Orientaux ont éprouvé un 
changement encore plus meiveillcux. 
La Turquie , le iîége de l'ignorance , 
voit aujoui'd'hui dans fa Capitale rouler 

(p^ DiUcnaûon Je M. MitUstoa, impci- 
wée en ijH' 
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^ ffTT des PrdTes d'où (ôrtenc des ^ditiohs 

iMPKiMs- incomparables ^ & la Syrie , dénuée de 

"' tour fccours j a préfcntement dans les 

Montagnes du Liban une linprimc- 

rie(q),vqm Itii fournit abondamment 

des Livres traduits ( r) en Arabe. 

Corneille à Beughcm a fait l'hiftoirei 
de la naiiTance de l'Imprimerie en faifant 
un Catalogue des Livres qui {e (ont im- 
primés depuis 14J5 jufqu'en ijooj II 
n'eft pas douteux que les anciennes édi- 
tions ne Ibient Ibuvent préfiîtablcs aux 
nouvelles : du moins elt-il certain que 
les derniers Editeurs doivent conMtet 
les premiers. Ainfi ces (bnes de Catalo- 
gues ne peuvent être que fort utiles > fiir 
tout fi leurs Auteurs ont te foin de taire 
(^lêrver les différences qui (c trouvent 
entre les différentes éditions , & ce qu'il 
y a d'ajouté oU de tetranché. Comme U 
Bibliothèque du Roi eft bien fournie de 
ces éditions anciennes , le Pcre Labbe 
s'eft reftreint à leUr Lifte , qu'il conduit 

( q ) Eubtie 3 Antoura ea hvem des Cbti~ 
ticDS, pai Ih MiHIoEiaaices J^fuites. 

( r ] La pKfnieie de eu itaduâioDs cil eelk 
~da Tnité du P. de Nieiembetg , iotituli: Le 
DifcGuumeat da Tem^ Sf de r£u^0. 
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jufqo'à l'époque où Beughem a terminé * 
ibn Caialoguci ^ 

L'bnpnmetie Royale doir fon établie- 
fëmenc au CardinaJ de Richelieu, Un 
des plus beaux ouvrages qui foient {brcis 
de cette Imprimerie , c'eft la magnifique 
Colleâion de tous les Auteurs Grecs qui 
Ont écrit l'Hyftoirc Byzantine , traduite 
en Latin , & enrichie de favaiiles notes 
wour réclairciflcmem duteue.M. Col- 
oen appliqua à ce travail les plus lavants 
hommes. M. DuCangc enn-e autres prit 
pour fon lot l'Hîftoire de Gnnamus, Se 
les Annales de Zonare. M. Bouilleau 
publia l'HIftorien Ducas , & le P. de 
Combefis donna Thcophanes & quel- 
ques Auteurs Grecs, qui manquoienrà 
la pecfeâion de cet importaiu Becueil. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

DE l'Imprimerie il eft naturel de 
paflèt à la connoilTance des Livres 
&c des Auteurs , car en mulnpliant les 
Livres il l'infini , elle en a rendu le choix 
très-difficile j c'eft ce qui a foné plu- 
fîeurs Savants à s'offint de guider les 
autres , & les Ouvrages qu'ils ont 
fait! dans ccne vue , ils les ont appelles 
Bibliothèques. 

Telephe , Grammairien de Perga- 
ftie C 1/ > po">^ faire connoître les bons 
Livres , cûmpofa l'An des Bibliothèques 
fous l'empire d'Antonin Pie. Phtrous 
parut entrer dans la carrière que Telephe 
avoir ouvene , mais il n'imita qu'mipar- 
feitement Ion modèle , en fè bornant à 
l'examen des Ouvrages qui tomboient 
entre fes mains. Au ftirplus , rien n'eft 
plus exaâ que ranalyfe qu'il en fait, 
tien n'eft plus lumineux que le jugemenc 
qu'il en porte. 

Dès les premiers Jours du renouvel- 

(aj Suidtu. 

lement 
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lemenc.des beaux Arts , Se du rems de 'Ê^^m^^ 
Pirrarqile, , Guillaume Paftrcngo donna Bibii»j 
l'idée d'une Bibliothèque univerfellc. Lé ^i**'"!!- 
goût de ce Savant fut la mefurc de Ces 
forces } il en tcconnut bieniôt la foi- 
blelTc ] & il ne ât pas difbculté de 
l'avouetl: c'eft aflêz, aic-il , à la fin de 
fon livre , d'avoir commencé de H 
grande» chofes (h). La candeur d'un 
tel aveu Ibiilage la iionte d'une enuc 
prilè mal concertée. 
. Dans le fiécle faîvani , Haphael de 
Volterre iuivit les traces de ce Bibliogra- 
phe dans Ton Antropologie , qui fait 
partie de Ces Commentaires imprimés S. 
Paris en I J 1 5 . L'Ouvrage eft bien mince 
6c fort décharné ^ Se l'on né peut 
louer dans l'Auteur que (on intention , 
qui cft Éins contredit foit bonne. Ce 
aeflèin fot enfiiite beaucoup mieuic exé- 
cuta par Conrad Gefner ; fa Bibliothè- 
que Wnivçrfcllc contient en abrégé la 
Vie des Écrivains , le Titre de leurs 
Ouvrages,les Jugemcns que les Savants 
en ont porté , & qtielques morceaux quï 
en font connoîare le ftilc. C'eft fur ce 
plan que travaill«:ent dans la fuite 

( l> ) ilagèt Verona illi^ata ,■ part. *. 
Tome IlL R 
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^:^— Conrad LycoftcHCi Robert Conftantiri y 
BiBLio- Jo^asSimlcr, & Je^n Fri£us,- Les deux 

«KApHii. premiers ne forent pas hcorcux dansleiu 
cntreprift : les Epitomes de Fri^lis & de 
Simler eurent un accueil plus favora- 
He. Après ces Auteuïs, Antoine Verdier 
Se La Croix Du Maine om; fait an aflè^ 
bon Supplcment à l'AbrJég^ de la Biblio/ 
thëque de Gefner.' Jean Haliervod eft 
moins exa£t. Pour Ciaconias , ît CtTcàt 
peUt-êne préférable à laptûpait de ceu: 
qui l'ont piéeédi , & qui l'ont ftiivi i 
mais qu'eft-ce que l'ëmdîtïon dénuée' 
d'une bonne Critique (cj? 

Je paflè à dcflèin pluiiears autres Bî-- 
bliortiécaires, & je m'arrête âXhéophile' 
SpizcUus. Ce Savant donna une eipéce' 
d'ElTai de BibUothégue Univcrfelie fin» 
le tiare de Sacra. BMiothecdrim illufirîutU 
Arcana reteâa , imprimé i Auftxxii^ en 
iGGi ; mais cet EHai n'a pas toute Ix 
clarté qu'on pourroit defirer : ■«! eft 
d'ailleurs incomplet , car il ne fait men- 
tion que de ccnt-ixelze Auteurs^ Depuis 
ce tcms-là , on a demandé un pareil 
Ouvrage , qui comprît ce qui eft diP 
perle dans les Bibliographies , dans les 
(c) H. Camuzat. dut f* Préfkce fui Iv 
fiîkliot. d'Alf, CUcoDÏiu. 
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Vies des Hommfcs iiluftres . 8cc. On Ta jéipaMiÉ^ 
promis, on l'a annoncé (à), on l'a Biblio-, 
tente > on en a donné des deflçins : c'eft craphii. 
tout ce qu'on a f^t (c). 

Le célèbre Jean - Albert Fabricius 
mérite néanmoins quelque exception , 
il eft julte de le tïter du non^brc des 
autres Bibliogtaphesi Une excellents 
Notice {f) dcsancie inj 

dont les écrits font vc is ji 

tommença à faire c ,n4 

homme dans le Mo tais 

ï'Onvrage qui fit le :r i 

Fabricius fut fa Biblïtbéque GrecqiM! 
(g) d'un travail immcnfe , & d'un goût 
exquis. 

La Bîbliographien'% point de borpes} 
c'eft , à mon avis , ce qui 3 diJretmip^ 
le Père de Mpntfiwlçpn , H cap^ç 4e , 

i'embraflèr toute entière * à le fwer k la 
. partie de cet Arc U pjils intéreflante ÔC 
la plus ptécieufe. Ce Savant s'eft donc 
borné a faire cdnnoîrre au Public ce 

(d) En 11(81 , 1715 & 173S. 

(e) Journildes Stranis, Dicenbie i7}B. 
(f) Intiralée Biblioih6]ue Latùie & imptimée 

2 Hambourg en 1^97, pub âVenire en 1718. 
(g) hn 14 Tolumei, imprimai raccelBTe- 
tncoi depuis ijo; jaf^a'eii ]7z8. 
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zfS Essais svk L'HiSTomi 
^^*^— qu'il y a de rare & d'atîle en tout gentil 
BiiLio. Jç Littérature dans les Manufcrits des 
•RAPHiE. Bibliothèques, & des principaux Cabi- 
nets de l'Europe (h). La feule Biblio- 
thèque du Roi lenfermoit en l'année 
I7Î5 trcnie-troismillcManufcrits, dont 
quatre mille iônt Grecs. On peut juger 
par cet échantillon de l'étendue d'un tel 
Ouvrage. Au refte , ce que le favant 
fiénédiâtn ne fait qu'efUeurer s'exécuDe 
avec un {uccès éionhant. Un Catalogue 

fi ) qui eft quelque chofe de plus qu'un 
implç Catalogue commence a paraîtra 
conduit pai une maîu habile , & va faira 
négliger tous les autres , Se épargnée 
bien des recheicEes. 

( h ) Sihliotheea Bîblhthtearum Mmi^ 
triptorum nova. 
U) Caulogae d« Uviei de la Bibli, du R,oi* 
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AUTEURS 

DE 

t'HISTOIRE 

L IT T BR A 1 R E. 

\ Près avoir donné àans cette InC- 
,/^t truftlon une légère idée de l'ori- 
gine, du progrès, de ladécadence,&da 
Tcnouvellement de chaque Science, &de 
chaque Art en part'culier , il ne me refte 
qu'à indiquer les (ôurçes les plus con- 
nues de l'Hiftoîrc Lictéraire , afin que les 
jeuiies-gens > qui ne font pas initiés dans 
cette force d'étude , fâchent où recourir , 
& puiflènt même mettre qyelque ordre 
dans leurs lectures. 

Si l'on veut prendre cette Hiftoire en Otdce <1« 
détail , après avoir lu ce que Suétone Ie*i«. 
& M. Baitlet ont écrit fur les Gtammai- 
riens , on peut parcourir le peu que nous ^'^*"*'" 
avons de Vies de ceux qui Ce font feit ' "*" 
un nom dans l'étude des Belles Lettres. 
^.dePeirerCfl'un des plus iUuftres en 
Riij 
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JSâpâSp" ce genre , a mérité d'avoir pour HiilO' 
AuiioRS ^j-çjj un Philùfobhe auffi célèbre que 
*o i'"*'" GaTendi. N. Chorier voulant faire 
tiTTE- honneur au Daupbiné C& papie , a écrit 
1^*ixe' i* vie ( a ) de Pierre de Boiflac de l'Aca- 
demie Françoife. ' ' 
Poëot. I^our avoir /melgue connoiitaHCc de 
l'Hiftoire de la Poëue ^ on dôît leGouric 
aux vies des Poëtes Grecs & Latins , par 
Gérard VofÏÏus ^ à ce qu'a écrit Giiûldi 
des Poëres de Ion tems , aax Jugemens 
des Savants fur les Poètes , par Baillet, 
Les Vies qui font à la tSte des meilleures 
éditions , & des traduftions Françaifès 
de chaque Pocre , mettent au feit de 
bien des chofès qu'on chcrcheroit vai- 
. irement dans Voffius , Cok que ces vies 
nous viennent des Anciens, ibit qu'elles 
partent d'une main moderne : nou^ 
avons la vie du TaiTe par l"Abbé Dé- 
charnés , & celle de Malherbe i pat 
Racan Ton Difciple, 
gitteiu*. Ciceron dans le Livre intitulé Sr(ff«), 
' £t Quiniilien au premier chapitre du 
dixième Livit de Tes Inftimtiorts i font 
Cônnoîrre les anciens Orateurs , & iWar- 
quent leurs différens caraûères. M, 

( a ) Impûmée i Gienoblc ta iflo. 
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Bzs BELLES Lettrées, &:e. itfi 
Gibm. traite des ancîais Rhéteurs. ' ■?. 

Jean Henri Boëclcr & Gérard Voflîus AuT.ui.» 
donnent une notice de tous les Hifto- "^ '■'His- 
jiens Grecs & Latins, Marrin Zcillcr J""^ 
joint aux Hiûoriens les Chronologiftes ^^1»,. 
&lcsChorogr^lies;& M, Baillet nous Rjiiteiui. 
apjMrend ce qu'on doit penfêr des Criti- 
ques Hîftoiiques. . 

M, Du Pin avoit entrepris un grand Hifto- 
ouvrage/itr les Hiftoriens: maïs il n'a '^"°*- 
pov^ fà Bibliothèque Univerfelle que 

Î'ulques à Diodore de Sicile : on peut 
ire entuite luïvant {on loiftr les vies dé- 
tachées de quelques Hiftoriens moder* 
nés j de Fra-Paolo par exemple > de 
Pierre Du Pay , par Nicolas Rîgaulc; 
nais je n'ofërois çonlëiller la leâure de 
l'Hiftoîre infidelle d'Eudes de Mczerai , 
publiée en Hollande : un Hîftoriea 
moins partial étoit dû fans doute à uil 
Ecrivain qui aimait tant la vérité. 

A i'Hiftoire de la Philofophie de PhilofiH 
George Hqrnius , on peut faire fiiivre P*""- 
les vies des Pbilo(bpnes célèbres que 
Diogène Laërce Se Eunape ont écrit en 
Grec I & dont il ne manque pas de ver- 
fions Latines , & l'Abrégé qui a para 
fous le nom de M- Fénclon, Archevêque 
4t Cambrai. Si l'on veut entrer dans un 
Riiij 
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tTT^^™ plus grand détîil, on lira la viedesdeus 
AuTtDKs principauxChcfsdelaPhilolbphic ,Py- 
pi l'Hiî- thagore & Socrate : nous avons la vie do 
liTTï Piçhagoré écriteen Grec par Porphyre, 
■ ItAiiLfJ & ^^ Français par M. Dacier ; la pre- 
mière eft accompagnécdesObrervarions 
de Luc Hoiftcnius , & d'une Diflèrtation 
de cet habile Critique fur la vie & fur le$ 
écrits de Porphyre. 

Socrate a auifi deux Hiftoriens , l'un 
ancien , l'autre moderne , Xenophon 
& Charpentier, Gaifcndi a fait les vies 
d'Epicure & de Tycho-Brahé » & M. 
Baillet celle de René Defcartes. M. de 
Lauiioy a traité des âiffétentes fortunes 
qu'Ariilote a couru dans l'Univcrfiré de 
Paris, & des différents jugements qu'on 
3 portés de fa do'âxine. Mclchior Adam 
s'eftreftreintauxPhilofbphes Allemands, 
& M. Ménage aux femmes qui fê font 
mêlées de Philofophie. Mrs. Leclerc & 
Freînd ont fajtl'Hîftoirede la Médecine, 
& Olaiis Borrîchius celle de la Chimie > 
dont il défend l'ancienneté contre Gon- 
tingius. Melchior Adam a auffi fait la 
vie des Médccitis & des Théologiens de 
fbn pays. 

On trouve dans l'Apparat facrd 
d'Antoine PofTcvin Jéfuite les noms fi* 
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DES SELLES LiTTJLtt i SCC. lè^ 
l'Hiftoirc de tous les Auteurs Ecclcfiaf- i— m» 
tiques , avec un catalogue de leurs Ou- AoTtoRS 
Yragcs(b).M.DuPin,quiefl:venudans '* l'Hii- 
des tems plus éclairés , donne dans la y^"'"-" ' 
Sibliochéquc une luite plus exaâe de nî'JÎ" 
ces Ecrivains : maïs comme dans un 
Ouvrage de cette étendue, il eft difficile f^^^^^ 
d'éviter les raéprifes, les Remarques du P. ^itmst 
Petit Didier doivent accompagner cette ' 

leâure. C'eft à peu près fut le mémo 
|)lan que le R. P. Ceillier, Bénédiain 
de la Congrégation de S. Vanne, a en. 
ftepris l'Hiftoirc générale des Auteurs 
Sacrés & Ecclétlalliqaes , dont il n'a 
mis au jour jufqu'à prêtent que les 
trois premiers volumes, qui contiennent 
l'Hiftoirc des Ecrivains des trois pre- 
miers fiécles. ; 
■ Stampélius & M. de Launoy ont Bcoleli^ 
fait fucceffivement deux Traités des '«'««• 
écoles célèbres de l'Europe s la laine & .' ; 
exaâe critique de M. de LaiMioy lui 

( b ) L'Apparat Tact j de PaUèTio eomptcnd 
1m noms & l'Uiftoite de taui 1« Âatniii 
Ecclélùfliqnu , avec le catalogue de coiu 
lenci OuTrftgess ou y tiouTe dés fxaxtt 8t 
dci négligcacei. D&ns U Bibliothéaiw choifie 
(Ih Etudu , PolIèTtn traite de U Pnilofophis 
^ de toatei let Sciencei. 
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1^4 Essai* svk l'Histoir* 
fmm^^ Inadonneriapiâ^érencefur fbnctMitof*'' 
auteuks rciH p» tous les leâcun judicieux. Ce 
**■ '"**'*- DoÂeor Français a. auflî écrit en psati-» 
Li«* culier l'Hiftoice da CoUc^e Royal de 
-^jjj^" Navanre , dans laquelle il a fait entrct 
, —.i- U vie & le cat^ogue dç ccnc trente- 
\*^*'^ quatre Auteurs de cette Société, 
*r^ Nous avons les vies détachées de 

quelques Thé«dogiens ; celles du Cardî-, 
nal Bellannin, par les W. Fulig»tti & 
Frizon Jéfiiites; de M, Arnaud , Doûeui 
dcSorbonne, du P, MaWlon, de M. 
Nicole & de quelqaesrauires : mais fi on 
lit celle du P, Modn de l'Oratoire , il 
faut être en garde contre l'humeuB 
aigre 6c le flile piquant de M. Simon, 
à qui on l'atttiwic. 
Proit, Le Droit Eccléfiaftique , le Droit Ro- 
main & le Droit France ont leurs Hif- 
toriensparHculiersqoi font afTezcœinus, 
lAïu. VtrfïïuS a donné Ittfloire des Ma- 

thémariciens; Boxhomius &Ma«inskroE 
celle des Imprimeurs. Mrs. Féiibien & 
Dcfpilcs, VïOàri & CmIo Dkî ont écrit 
.les vies des Peintres, des ScHlpteurs & 
des Architeâes : mais Vafari trop pré- 
venu pour (à naflon > loue fouvcnt les 
Italiens aux di^ns de U vérité ; Féiibien 
fait fou Héros du Pouflini Defpilcï 
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coucha du mérite «IcRubens, marque un — — ww^ 
excès de complaisance pour ce grand Autiuu 
Peintre : il l'a même choifi, préfiirable- "• 
ment à tous les étrangers , pour faite fon !;, 'f^' 
hiftoire y diftindion que Pierre Mignard -giskuVk- 
s reçue depuis quelques années parmi 
pos Peintres Français, 

L'Hiftoire de ces beaux Arts fi fouvent 
maniée n'eft point entieronentépuiTée; 
M. l'Abbé PafTOli de Peroulê y travaille 
h. nouveaux frais , & le premier Tolume 
qui a déjà vu le jour a fait connoîtie 
au Public ce qu'il doit attendre de la 
fiiite de cet important Ouvrage. On peut 
dire le même de M. Le Roi ; ce qu'on 
a vu de lui a plu aux juftes eltimateurs , 
& dépoiê en faveur de l'Hiftoire de 
l'Orfèvrerie que ta République des Lettres 
lanend avec impatience. 

Nous n'avons parlé jusqu'ici que des Hiftmié 
AuKurs qui iè Coat bwnés a un feul An : Littéraire 
d'autresontembraffêlarotali^desScîen- «ogàiéMl. 
ces ; mais dans cette vafte carrière^ ils 
ont pris des toutes bien diâérentes. Tan- 
tôt les Savants (ont rangés par Nations} 
tantôt ils paroiflèni fuivanc l'ordre chro- 
nologiquei quelquefois il s'agit de l'Hif- 
toire des Compagnies favances; fouvent 
ç'çlt l'HiAoûc Litcécaire qui i:enfêime 
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t66 Essais svk. l'Histoiili 
**^— ^ plufteurs fiédes > ou que l'on rtftreint l 
AuTiunï un certain nombre a'années. Les uns 
.„ "' donnent «le (impies Mémoires, les autres 
KB Lit- ^"^ ^^^ Eloges. Cette variété a fen agré- 
TUAiKE. i"ênt : des Àfteurs célèbres quifemon- 
ireiit fur la Scène fous diflFcrents man- 
ques font toujours sûrs de pldrc & d'înl- 
truire. Donnons maintenant des exem- 
ples de CCS différentes méthodes > mais 
fans nous aftreindrc à iln ordre trop 
exaâ, & félon que ces exemples fe pre- 
iênteront à la mémoire. 

Antoine Sandems a fait l'Hiftoire des 
plus fameux Ecrivains de Bruges , de 
Gandj & de toute la Flandre. Valère 
André dans fa Bibliothèque des Pays-Bas 
donne l'Hiftoire Littéraire de ces Provin- 
ces. Scevole de Sainte Marthe & Châties' 
Perrault ont fait Véloge des hoBunes 
iHufhres qui ont fleuri en France. Les 
Pères Bénédicl;ins ont commencé à don- 
ner l'Hiftoire Littéraire des Gaules. Le 
P. de Colonia Jéfuîte a illuftré les Sa- 
vants du Lyonnois : deux Ouvrages de 
confëquence , qui font lur le métier , 
écerniicront la mémoire des hommes 
doâes du Languedoc Se de la Provence. 
Le fécond de ces Ouvrages a paru en 
ijSt fous le Dire de Mémolies pouf 
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fovir à l'Hiftoire des ■ Hommes illuftres — **^ 
de la Provence, Le Public attend encore A"i»ou, 
la Bibliothèque des Ecrivains du Lan- ^.j^j"^ 
guedoc. Lés Savants d'Efpagne trouvent ^^ 'lit-" 
leurplacedanslaBibUoibéqaeEfpagnole téhaik^ 
de Nicolas Antoine. Léon AlUttus dans ' 
iès j^pes Urb*nt fait un catalogue des 
Auteurs qui ont fleuri à Rome depuis 
X 600 jurqu'à l'an 1 6 } 2 , & des Ouvrages 
qu'ils ont donnés au PiiHic. 

Pplydore Virgile traite de. l'origine 
des Arts & de leurs premiers Inventeurs; 
Vincent Placcius donne une nMÎce des 
Auteurs anonymes , & déma/que les 
plagiaires; Adrien Baillet fait paflèreri 
revue les Auteurs déguifés, & les ênfonts 
devenus célèbres par les éludes. M. Hué'c 
ancien Evêquc d'Avrancbes donne l'Hif" 
toire des Traduileuts. Simoii Paul a fait 
Itliiloire Littéraire. Cave s'cft borné à 
la Littérature Ecclcfiaftique. Le R. P. 
Niceron Barnabite nous a déjà donné 
trente - quatre volumes de Mémoires * 
curieux & bienremplis(url'//i/îo.Te (i« 
bemrriej illufires dans la R/publî^uc des Let- 
tres. Les Savants de tout pays ont pour 
Panégyriftes Paul Jovo, le Préfident de 
Thou, & quelques autres , fans oublier 
LorenùD Cra0b, ni GiroUmo GhilUni^ 
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*— *** Les EciÎTaînE gui ont fleuri dan'slei 
.AOTBUM dijKrents Ordres Religfeur ont leurs 
^'HiiToi> Hiftoriens puticuliers; Charles de VlTch 
KB Lit- a fait U Biblioihéqae des Aiiteurs de - 
iixAiKi. l'Ocdie de Cîteaux ; Théodore Peq'eïUE» 
celle des Chartreux; Pierre Luccins celle 
des Cannes ; Jaan Rîvius Si Philippe 
EUîus ont tïiiiié des Ecrivains de l'Orc&è 
des HcrmitfS de S. Augudîn^ Léandr4 
Albert a donti^ les hommes illuftres ait 
l'Ordre des Frères Prêcheurs : m^s cet 
ouvrage le trouve entieremcni effitcé par 
celui que les PcrcS £chard & Querif ont 
donne depuis quelques années de tou9 
les Ecrivains de cet Ordre, en i yoL 
hi'ftl, En£n , les Pères Ribadeneirs f 
Alegambc & Sotuel Jéfùiies fucccfiivc- 
ment ont recueilli avec foin dans leurs 
BiUiothéqueS les principales aâions SC 
tous les écrits des Savants de leur Société, 
Quelques-uns ont fait entrer dans un 
(ëul ouvrage l'It^ftoire & la cricique de 
totis ceux qui portent le mime nom; ce 
deflèin , qui eft aHèz bizarre, a éti cxé' 
CHté par Léon Alîatius à l'ifgard des 
Georges & des Simeons dans deux Dia- 
tribes féçarées , où l'on voie des çhofes 
fort curieufès- Ce Bibliothécaire du Va- 
tic jui a fait quelques écrits femblables 6k 
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in Methckltus^ les Nicétas, les Phîlons. O^BSÊi 
les Pfcllus , & les Nils. M. de Launoy .*Vj^=Vit» 
tteompûfëuneDiflènaDonfiiilesViâp- L^Hurob- 
tins. at I-ïr- 

L«iftoirc des différentes Acadcriiies Tt»*»»»- 
ftaWies depuis un fiéde fait conaMtrff . Hiftoîni 
flus particuliercmeni fcs Savants , & «"^A*^*"*" 
iDftrwt de l'avaticetncnt des Ans. . 

M. Peliâon a écrit IMftoire de fAcd- 
démie Françailë depuis Ton étabiiâcmeiit 
juTqu'à tannée léfX^ilapoorcORtiiiua- 
teur M. l'Abbé d'OIivWjtrès'-digne d« 
partager ta tâche de ceï iltqftre Ecrivain. 
, M. de Bozie a donné ltr£ftoire do 
l'Académie àes Infcriptions â£ Bel!e9 
Lettres > & l'on voit id quelque cbo(ÎÊ 
de plus (^ de fimplet faô» : fénidiâoa 
des Académiciens y patoît dam tout £os^ 
jour par mille excellents morceaux de 
Littérature qui y ibiit rapportés en enrict 
ou par extraits. 

L*Hiftoiie de l'Académie des Sciences 
commencée par M. Dubamel, &conri- 
huée par M. de Fontenelle , en nous fai- 
fànt part des pénibles travaux de Cette 
{àvame Compagnie , nous inftruit des 
plus belles découvertes faites depuis près 
d'un liécle, Se nous donne une infinité 
de connoilltuiccs ttès-utilcs* lôitpciurla 
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P— " ^^ Phyfîque , fbit pour les MachéolariqucÀ' 

AuT.u*, On peut lire après iela les Aftes dâ 

t'Hmoi. Leipficj l'Hîftoire de la Scciété Royale 

»i - Lif. de Londres par Thomas Sprot, les Tran- 

TXKAtRi. (a^ons philoft>[rfiiqiies, le Jôutnal des 

Savants , tes Nouvelles de la République 

, "des Lettres, 8c les Mémoires pour fervic 

à l'Hîftoire des Sciences & des beaux 

Ans, vulgairement appelles Journaux de 

Trévoux.' 

Cette étude , Comme l'on voit , eft 
d'une grande étendue ; & qui vondroii 
lire tout ce qui a été écrit fur ces matiè- 
res iè mettroit en danger de négliger 
des éludes plus importantes. Il y^ a donc 
i chcHt : chacun en ulera à cet égard 
jëlon fongoôt^ ou félonies engagements 
parùculieES.- 
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»£S IILLES La.X?'RES,&(I. à^t 

AGRICULTURE 

ET : 

J A RDI N A G E, 

lui fa. 
.iianir< 

vaina 

riUté( 
ib). 1 

nit p( 

Jioic ( 

nanti 

lui nu 

fancei 
,ignon 

pécW 

par d) 



(•) Gen. c. t. «, 8. @r ij. 
(b}C. 3. w. 17. Ô-lS. 
Tewe //Z S 
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AcKicuL. igj animaux intraitables. 

£T ' AâaAi inlfaiûlît les t^tiis psa'{on 

Jakdi' exemple autant qàe' par {es préccpiés. 
MAsi. c»in s'adonna am Labourage; Abelem- 
Arant le brafla la vie paftoraie > & Ce borna au 

OJlBgc. foin de fcs troupcanx^e).- 



(e) Cf. *. »•. 



ittïdnis vi]£S ) a fetàa âtpùs .ptiifieiitg, fttSBff 
fi&lcs là première dignjaîï -hfais-*^^;^^- 

-P^cAine , deviniciu tous îaboiqaurS'iJ Se J^mhj- . 
ièepuis le Chef de la Tribu de Jada juf- "*^ 
jqu^àu (tcriwr càdci: de Benjamin ^ . ils 
•metierenc tous k dfcnrmei Là iniit&nog 
.fie faifHt alors auolne diftinâiotl , 9c 
le travail de la can^agnc ^nùtiiiie «ccit- 
■fKttîon hooorablei ■ i. '- 

Gèdeon banx>k Im - mêçie ItHi'Ued', 
-^oand un Ange lui die cpi'il déti-u'tcac 
le Peu}4c (0> ^ul Conduirai itine cou- 
ple de bocofs, t<mtfi.cà qu'il àoh,'lârf^ 
411^ r*cur la nouvelle du aérai cùitotc 
feVilicdeJabesfs). 

En cultivant l'Jt^nciâtuce/ieClfeaé- 
jiioes né n^^erent jpas l'Art paAotal , 
niiiqiJef Davsa gacdoÎT &S WW^oed 
aamuël l'envcora (diaxÂier^Ktor le lai:;fec 
^toi^Ck)': d'ailleuM iesI^vueï-n'avMcnr 
.p« A'aasaici biéag que des troapeaux. 
Leurdoftinariota:pardctdioe iiLcoltedè 
Dieu let <!>biig(KHt:à fe détacher des-fcMcs 
«stnporels ; atffC tieÀiretft^ils paànK ct^- 
pris dans le partage des terres; Aii refte/ 

(f) Jud. e. g. y. ti. ' 

{^l^eg. l. t. ff, 1* 61 j. •■ 
"■ U.,V, w. .. 
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174 ESSAIS SVX. L*HlSTOIKï 

' **■*— ^---la viij ipaftorale 'piaflà- Toujours chei les 

^t"*^*" • ï'^1''^* pout> la manieio . de vie la piin 

KT 'pariàitCj car dans le» iiécles les plds^ 

JtKVti', JCorrompus> IesRécai>itcs{i) idiandon- 

MAei," j,3j^^ j^yjj héritages , xlemeuroieiit'fooe 

. des . tentes , uniquement appliqués -à.la 

iDOuiriture du bétail (x),-& ils con&c- 

\erctH cette coôiume pendant J 80. aas> 

jurqu''À la captivité de' Babylone. . 

Les Jiiifsj après leur retour^ ne perd»- 
reati pas' le goiit-c|nlls avoient toujours 
eu pour. le iménage des champs , Scna^ 

Se les .révolutions qui tes Erent palut 
ccefftvemcnt Cous la domination d^ 
diffêcciits maîtres , ils furent pâtres.- ÔC 
laboureurs. Sous les Machabées, cbaemÊ^ 
dit l'Eciiture (1),. ttiUlvau fon champ. Se 
femàamt le tems qju'its étoiem fournis aàk 
'Romains > nous voyons d«ns TEvangiie 
la plùp^ <^s Pan^lstliirôes de la.yic 
, «himpéite : «m femetr (m) , une i^m 
in)yle.!>marire (o).,lel»tffafieiir (pj. 
^ii^iBiiuiadc Jcatdib, filt de ReaU, 
.^i.Tiioit du. len» cle./ïbu,, Roi d'iriacKI 

. i i.) Mach. c. 4ï, 
fm) Xuc.c. t. V. 4. 
( n } Mtath, e. .1*. 41. i. -^ 
(°) C. 7. V. tj. ' -■■ 

IfJ M», t. 19. V. 11. ■■ 
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DU- MllESîL6ï'TIlM,aCC.!l>f. 
'Xe -JardÎ03:gc:.ne fa[pasidcdhnu-ài»L-3MHS5;!^ 
Hébreux, m«s:la:;finipiicité da Itrorr;^^^^^'" 

licence & le luxe,!." ;■■■■■. ■ ■ ,'. 3.i,i'.tJ*^p«- ' 

.Sâkanon fiedes.€liàsi^6tj il- mîtitoâte "■*'"' 
ïôrte d'4rbi:ê»ifi;uitiffsffl:)-,- fiîidesuplwiKj 
tes aromatiques {i:)îUcftvrîê qà'itnons.'i 
4ii: Jfù'n^me , qu'Û , avoit, Ëijt fy^iàaai 
néfenmirs d'eshii.Ot ii cftiévitkaïqBatàïi 
^Qccno pouvjDicrfc ^otse;: cestLaisI 

qo'en fairani tatUefc ^ct caiaaux>danàldi 
ïQi^i ouvtic dç3 .montagnes ^ éltYee^dcsi 
a<^u«^uc5: ma>$:ii ajoute qu'il iôq^eaiA; 
mowHembelJif &§ ^dîiits cju'Aenjanorj 
iirTcs jçiwies pï#nte*;;fini:ffet. opjîêjmiE 
Wl^w les IftaéiilM, ni phcz Wsauires 
*eB^fes-0r*wir*i!^ii(Si»WUX de l'e»u q«o 
f An feit Vaiiiepà l'inflBiii.&.quixDc:ft»4 
^aaç,la-NaBM», i)'<^ 4'aune ciuc^içkj da 

pime. -, , ,:, ^;;;,.vijt: ,-;. . ''i:.:nnù J 

t;'l^sGhBliJéen»;î .ioitt d'ÏHBfttW «Kq OttUi- 
Iiïodp);ation,d«s ifiaélit», pauirsiDenr le eoi. 
^dw**ge' iuÊ[u'aax. derniers ra&iea 
QKnts; Hsiiroiont naou^emmc valns( 
un Empire d'une étendue îmmenlêléUo 
.1 lif^iEeckiê. »i^Ti.'' V ^ A ' -'"■ ' > > 

s iij 
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Ifavoiixnflé lé cœatt non ct»itetùs Ja 

i^anad , îU'vUôiencaQ' racrveiUËUXj '&:' 

' Ljours dans leurs ouvrages 

Rien tf eft j^ éiiohnabt que ' Us J^' 
<lins fufpèrtdus dt Bàiij^brie. Amytts , 
finroïKl et Ni^sbcotiotibrM , aimtnt tes 
moncapus 6c Its tocts de UMedicicStf 
nEjowifoit rimi de f^rtnblkble dttnsJa 
l^ylanie, oui 9H an^ytfUt 6c ià^^ 
Son tna^ Vpoitf ^ cotifâimet à foti go&ry 
fic^étwier d«is foh î>dalkrit$ Jatdincii» 
lenkoar de ce» momigntf : H$ ibrufoieiH 
VBi^taxté p'ttfak At-ieizt cens pieSis ij» 
i»C(iMr'> & kËAïi&tff en plûteœs lorgw 
psnflcsi'ti^ui ^él«vtn«Ht'«k fon»t: é^àinl 
phithé«ré,Â UhaMsià'-dé'idtitt'tie^ 
ôwfdéeb On nspNËOit d'une têfraâè'Q 
t«ut«^uivc&ah8f l»ge)itedrx^ietlïj 

^tP§ipnd« voânis kJh^l'^eitù- l'aube , 

& entouré d'une muriûlte de vingt-deiut 

, fieàs éiépaiOeur. Vt^a. 'ât'4'Ëèçt^ce 

liijWontoiïîàhi plnsil^rtè rténaflb pàx'-^ 

jwdinsqai-misac &c:<auceis lepar- 
niflèi^a)..-. " ■-■•>■-''■■■■ ■■'■' - ■ ■■■' ■ ■■ 

fLqlUiif Hift. «ne. lir.dit^ f . ' ' 
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: Les. Ch^déeps , ^ .habi^ÛTH i^ WÊBÊÊt 

conniéc où l'Agpifiulçiite avpic prjs.p^if^ '^Sl^*"' 

luios appiçnd (t) qup ies pampagpei-iie 
É^lome rï¥pQrîi3i^ï;dcsxgf jio^cpns. 



•fiYcnrilUtiopk. lomm ■-■if ''Isb 

nom Xfnptni. .-.ii > , , < -i". ^ -; ., ■ ,K 
j'y \ C*pS>îiw LacétUmotuea , çpi fat rui 



l'tt de R. 5<os^ 



tt gigot çqnuc lèi 
S iiij 



£y%- Essais éTyk t^isTo^iRB 

SS**!*' (fiipofitîon des àières i ■& la régularité 

^^^Ç"!' (hi-'-(JUînciincc qu'ils formoieWt : maïs 

j, ' ayïric appris qué-'Cviiïs à-tfoit tracé ces] 

jArtr-"'lalighrinentSi & qwc k'plôpatT de ces 

"**'*'■ arbres avfMcnt été'^lahcés de Ta niaiiii il' 

s*(?cri'a: „ C'cft*vée "raifon 'que Vous 

,; paflèz pDiir le plîis heureux "Priricc du' 



tSjfàat. 



■sans recqiés ai dé'iSa les Inventeurs ***— ^ 
■éa Ans.: .. ^^^If.^ 

. LcsEgyptîenspouflèrentlafîipefftiticfn ^t 
^<Mi'à aat^ro: les animaux quilcrvent Jaroi* ■' 
au labourage : preuve évidente 3c de H**'"- 
lait avei^lenwnt, & de l'honneur qu^Us 
twidoie» à l'Agriculture. 
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f8« Eft&AJ* *T«. :CHIS^^6^R* 

ff Vfeç 'f^w^iiwne , .«t. I jij am annc.k 

Aoiusuï- fondation de Rome (c), foie qaectao 
^ Rrinfi>*fe efit Ibj^ pont (lots Bpttc Ville , 
Jai*i- foit;c[^elle l'eût lâul«QQiitAiiemctiav'&! 
**««. fortifiée.- . 

i^£«ltaf^nqis :âiivtiiac Ik.goât de 
leuts ancétres,.<6£iâiiciic«sisj£aiâe->liés- 
ânm& ïdi; IjA^àciiJnitc. MxgDp , -cet 
UlHllb%>f4éncTaI ,.éednQE ûu>xem -nattiere 
ifiiîfittai-i^teh&fsatt itromam ifititm^ 
diiire en L^n.:p4r itn:@^ontt'j»|irte; 
■'( lHonfC0biraoUc<^d)t) &i'jirai:t£ l'cmicR 

' çr^Mjt rSccriiis, Macisent âeioodËte 4' 
Kirgile :âaps:laicaïapoîiti(Mods-CuGé0i-* 
St^ies^'-^ ■ . ■■ "■ : -■ ■ '■ .■ i 

di&nt^Aadens («;) iidaps Ip ^ilc i^âr 
oUe: jaiiQitB jl^ilis^ ^ Ùedl^iSr4a cfi-^ 
tUBC' des itBn«;:iiL^ fou^-icotteiidMei 
ji')ift".p6int^uÊvaqite $ lente ilâe '^ic 

bonattiir-j' xm le ^ngvoit 41^016 4is^ 
dîotoiiïeF InSba^ GA»n-< f ) , Tyra» 
flcifi^ECKiulè ,- anîmORi^cfiiotqaeMk fUtf 
raprcfencelc vainûl tl«'k'Odmp«ghèy 

Ç^) j^Fjttt .iïift.'bpiT. j/^ ,jj , -V- 

(ajfl*, t. . ; ■ ,■ , r , ' 

■ <e5 CiV; fnr. A Jïjrii//.' ■ ' ' 
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BBS BBLIII tiTTKItt to.' tïl 

âEaldmlnaimeseaipleqaifutfâm pu ^— ^^ 
Hitron ^ Cvuaxfkar. ^^^'^ 

Les Hiftcmens n'oablieat ptù les pi- it 
ratages de 1^ Sicile; fi» gcands vigno- J*»*»- ; 
hitSf ni le eelljcîr de Gclfias', Agrigwi- "**"• - 
ti>^ ï«)i il y «Txnt ;xta mntie^aïK. uitt^ 
d«gs 4e toc , idoiii chaciln tcboîc cem 
affl^oreti, c'dlxàMiiïe ,jdtx mmds mcTura 

■- Qui. fêta £itMi5 «ptéï eeU de la 
^riieflè 2^ de la tti%nJfictnoc 4^' oei 
l^oHieHi»r&tiliaiU'>-(|tiù fe forvaiénr'^ 
Wes ■ilK- 4c d'a^«at ci&lé , 'Se ({ai 
mneienc leuw léà^tii d« Çanies'jdé 

gl«a4^»l«t!(«^-ç.:': - ■,■■..■■.■■; i ■ j 

ix wMituù fm 'imttitiic'i&s éati^ Gt«$, 
iesitâi aaffi tsubUù' V 4uMd ils Véloi'- 
cnent du Ani dsdn» on^tm. Les én- 
hm-^ifa^ quiiAtaMirent ett Europe, 
f {KKfenmc £»»; >d(mte îfA^ioulW') 
ajpendani UoKïlvâtflidifflt^dMtfljttfitt 
dans h^t3tète-,étmauCi ^iv^eis >t]if1te 
btooKHctic 'itihcrmatiÂK 'itx-mm '('b^. 
irds^lewanaidl#tMafffr<<leiE!l«D^ 
oè tltti iiii'fit-Jl<iicttH# >les Itonnnitt 
divinsi 'Las ^Aridéiàant, 'qtfi'^t^itS 
premieis une teitoite As 'poheHïê-i 'Ctii 






ïi 
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xti. Eâs^is sur l'Hfstoir* 

9Sf^^ fcigncrent aux axâtes Grues tuTagv dv 

Ae^cui- biçj ^ g; i(.s labours néGeflàifes pour" 

''- '■ prcpatcriarterrcàtecewarceiceprécietife 

Jakdi- fèmonce [^'i^. Cet aliment plus fzin 8c: 

«Afi». ptusdélicaïquc Ic^and, parut bicniât 

{lux Grecs un prcfent iajipe des Dieux:: 

ib voaiuront' Te pèrfiiadcc qu'ils le te- 

ooieni de Ëéràs i &^aur jriarquer à caxe 

DécfTe leur gratitude > ils inftituerent ces 



U; C/c. Verr. (fc &ipw*.>\-.; 



DBSSl-LtXS LlTTKXSj&i;. ;t8} 

i Hjfiode } que t'opinion commune fait ^^^B^ 
comempocaiDd'Homèrejfui le premier Agricul- 
Qui.^rïvîtfùrceae: matière. Il intimU ^"■-B 
Ion Pocme les tuvrages & les joint , Jardi- 
potce que l'Agriculture demande qit'on .maci. 
obfervc «tafteraenc les «ans & les faî- 
fons. L'Aftronomie, dans laquelle Ici , 
Grecs ftVoiet^t fait qbelque progrès , leur 
jêrvicà délccmiuec les diffërenies faiTonc 
de l'année iils compioient le Printonos 
.depuis l'Equinoxci., qui arrive quand le 
Scueil entre au premier degré du Bélier , 
'îufqu'au leva: des Pléyades} l'Eté , depuis 
leJever des Pléyades juiqu'au lever de 
l' Arâiirei l'Automne , depuis le lever de 
l'Artîlurc jufqu'au coucher des Pléyades , 
& L'Hiver, depuis le doucher desPléyades 
yifqu'à l'ÉquinozeJdu Prtntems (l). 

Cependant la coniKiiflance de l'Aftro- 
^mie jcna les Grecs dans de grandec 
erreurs par rapport à l'Agriculture * car 
il -eft rare que l'homme le tienne préci- 
ieBienc danS:lesix)micsdu vrai. Comme 
■ils légloient rl'annce par le cours de ia 
i,unc >& les&ifons par celui desEioiles , 
ils cnueni que les AUres donnent des 
influences bonnes ou malignes au corpt 
iùblunaites. Dc-là ces frivoles obfcrva- 

i'j Siffotr»t. /«>■ J. d$ Di^ta. • 
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i^ ÊtsxO itrn. j.'HiiTtiiàii 

.— ^""^ tknu toocfaani ks diift^nces pMès dé 

***J^'- U Lune , & ces tUfticâiûos i«pcrftiiieu.- 

ET i«sdes JDitfs hcoreiBi âcdes jotusmal- 

JAKDN heureux. Le JatdiBagc en Ba in&ûé , 

KAtti; j.^ i^j Grecs ne «rfgUgertttt pas cotte 

imponame paxde da ménage des 

cba«mï, 

Piiffirate fm)& Cûnon (c diftingw:- 
nem autant à Athènes par la œapiificence ' 
de leurs Jajrdins , que par leurs vwtos 
civiles & milicaices. Ils aonnereni mime 
un exempt de défiméceflèinent aupara- 
vant inconna i Se qu'on n'a pas imité 
empois , en ouvtam leôrs Vergers i tons 
les Citoyen^ , Se leur y làiâànc pwmiFe 
les fmirs q«i leur convenoicot. 

L'£l(^ qœ Socraie fait de l'Agneài- 
ture noas montre bien {daicoment ce 
ijue pen£sicni de cet Art Its Athéniens , 
le poiple le |dus poli qui fM jamus'y 
ilans les bcms KIAs de lew R^ubJiqué. 
L'AgricutcuEe > dit-it , eittoocapadon 
U pins (%nc de Phoome , Se k plus 
cOBJonue à (k nanwe : eHc «^ la 
noumâese de totaes les «onctions Se 
de tousies Âges ; la Ênircé de ii f^té y 
dekf(»'ce:>(^ksieh0^,-&despUi(ùv 



fett- vrtiiàs LvTT^Es, Soi. it$ 

nonneOes : eue enniiBwnisne de ratent 'SSSSSSi 
jféramte j dit la jaSàce > do hr mligron , Acawue- 
-eii on mot de .'tomes les TeretM. . \-g 

■■■ Xéoapfcm, -qui fait fi biflh parle» So- Jasoi- 
ctatB- 1 œ iînÂitpaui moiiu de cas que "^** 
fôn MaÎBe d'un An qui eft conAoïA- 
ment le plas Amiim & le pbis HÛlêde 
tousles Anx. On le Ton pacii>n Oeçm». 
mique j l'un de fes meilleurs oïlvrs^cs , 
£b ente Cioeten iàaa fà ifrondË; tia- 
iiaiHt en Latin (n:}L Mais cequieftpltifi 
.étonnant i e^eft qiu dans les deraists 
temà, (fà la câmqaion Aes mostus fiic 
«itn<éhiii! r PtûtDai^men , ce grand C«p»- 
tiûnê'jCalcFvoittônhériiage àtatéccde 
fes viemfHJns- , ou de fcs lalAuscia^i 
quand il n'étoic pas à la tête de lès 
eoufeSi 

- n^ vrai t cat' ^ qucàbeHi lediUfanw- 
tèr ? ) que ce goûi n'étoîipas j^réaA d»ie 
toute la G^ite-Us- Cretois ni&i«tt:cul- 
tÎTev léHTJ tartes pax des cfckves met 
■éss peiiïdies que Minos avoic&bpigipés, 
& qui kUÉ éii {fiyoîent touâ ks aiis mu 
certaine (bmme. Il eft Ttai- aulH que les 
{^a^ÀHOfliêtis , tiéâfis iirMateuits doi 
Crécbis»,fe ^tûctit dbs Ëbtet poot U 

(a) Ogim, AK KV«p.' 14- - ' 
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iZa EiSAtS SVK l'HlSTCHRl 

• ■—»—■ -cnkuré Je leurs champs. Uneoppotîtiofc 

Aofticm. jî niarquée ne çouvok venir que de U 

*^*' différcnEc conftimnon de ces Républi)' 

Jakoi. ques. Sparte , qui ne icl{Hi6it que la 

"***■ guerre , ne dcmandoît que des ioldacs. 

Athènes } oà les mœors éroiem: plus 

douces t Se qui aimoit le plaiik i.vou.- 

Imt des Ubourcats > des vigneeons & 

des artUans, 

Les premières coltuûes Grecques qui 
le répandirent dans cette partie de l'It*- 
He } qu'on nomma, la grande Grèce , 
y enJeigncrent l'Agrictlnire aux habi^ 
tans du pays ; & les dernières colonies 
venues de Corinthe {ôus le tegne de 
Numa * ( o ) y perfeâionneient c«: 
Art. 

H fut en honneur à Rome dans les 
premier» tnns de la 'République. Les 
S^teurs les plus illuftress'appliqUoieflt 
au Jfdraurage : ils n'avoient d*A:lat & de 
inajeftétqu'«i publie. M. Cuçius, après 
avoir triomphe du Rot Pyrrhus , de$ Sa- 
bins.&des Samnites , itnit (es jours à U 
campagne. C^ûnnus Qncinnatus me- 
noit ta chairue , lorlqu'il fut élu Diâa^ 
teat. Régulas, Général des armées R<> 
* L'an àe Rome 4e. avant J, C. 714. 
{»; Boâuet. Hiâ. UfiiV:F, 1, > . 

maines 
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bis lBLLlS-LlTTRlS,&e. 487 

inaines pendant le première guerre Pu- SSSSSS! 
nique , demanda fon congé au Sénat , '^^VbÏ^' 
pour aller cultiver Ces terres, que Ion tT 
abfence avoir fait négliger. J»r»i- 

il eft vrai que lès Romains amollis "^"^ 
"" ' [ue s'éloignèrent infen- 
X noble fimplicité de 
qu'ils laiflerent i leurs 
[X tes pliis pénibles de 
/lais {ans piquer eux- 
Eufs , Içs hommes 
irdoient conmie une 
èrvîces qu'ils avoient 
rendus à la Patrie la liberté de fe retirer 
aux champs, aullî refpeâables quand ils 
vcilloicrit à la culture de leurs nmtages 
ju'à la tête des Lésons , ou dans les 
oniljons des Magiftracurcs, Caton le 
Ccnfcut , cet illuftrc Romain , Capitai- 
ne > Orateur, Politique j Juri/conliilte, 
après avoir gouverné des ]?rovînces , rie 
dédaigna pas d'écriredans un fort grand 
détail toutes les façons qu'il faut faire 
aux terres. Il adrella h fon fils , félon 
ServiuSj cet ouvrage, le premier qui eût 
paru en Latin fur l'Agriculture ; preuve 
évidente qu'il écrivoit moins pour l'oC- 
tentation que pour l'ufage : mais l'avons» 
nous aujourdlini dans toute fa pureté , 
Ttme m. t 
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i88 ÈssÀiï SSk L'HisToik* 

^mmmm^ & tel qu'il tR Cotti Ac la plnmc dé 

AGKievL- CîrtohîUnhabileCrifiquc*, malgré (a 

™*-' , qoalîté d'Éditeur , né fauroit Ce le pcr- 

Jakdi- uiader : il trouve que Ce qui efl vend 

H*«£. jnfqu'à nous fdtis fan riom fi célèbre 

n'èft qu'on àflènîblage informe dt 

fragments mal digérés , parmi lefqueb 

pèut-Étfe t en à-t-il quelques-uns qiii 

n'dpparricnhent qu'à' l'Abbréviâéfefe'. Lfc 

trdite db Taron fiit le mËme flHF^nC 

moins la fuppofitibn ; lé plarWi eft 

aflèz régulier i èc l'oh voit orillcr dans 

tet ouvragé l'érudition Gretque SiLatint 

du favant homnie qiii l'a compoië. 

CaUtTi n'avoir pas oiiBlië la ciilcure 
des vignes , car elles éroiéric de fbn teths 
aulîî comrtiUrtes en Italie , qu'elles y 
avoient été rares fous Romulus 6c NiP- 
ina (p ) ; elles avoieht mêthé attité Icà 
Gaulois qui s'établiretit le long du Pô , 
pù ils ne négligèrent ni le nguiet ni 
l'olivier (4). 

Virgile emtoruntarit le langage deS 
Mufesi émbfelfitles ptcceptes qu'Héfiôdc 
6c Mâgon avoient donné fur l'Agricul- 
ture , d'une verfification qui fera lé 

* JeaD.Ma"hU« Gefnec. 
( p ] Plin. Hifi Nxt. lib. 14. SeU. I4- 
' iq) Plutâreh.mCamiU, 
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idélêrpoir de toas ccax qUt Voudront — »^*rf 
inarcner fur lès traces. Ceft dommage AGiicut- 
qu'il ait défiguré un Poïme lî parfait pat *^*' 
cent remarques puériles, fur les bonnes Jardi- 
& mâuvailes qualités des fours de la Raoii 
ièmaine j ou de la lime , & (or les varia- 
tions de taîr , qu'il attribue hardiment ï 
l'aipeâ de la Cauicule i au lever & au 
coucher de ceftaines Conftellatîons. 
VitrOTC contemporain de Virgile , fie 
grand Architeâe j fans Ibrtir des bornes 
de la profelfion , donna des règles pout 
Mdr les érables, les prefToits, les celliers» 
les grmiers & les moulins (r). 

Ainfi l'Agriculture étoit flortflante foUâ 
ies Empereurs* Julius Gtaectnus » pcrfi 
d' Agticola , & qui Tivoit fous Caïus i 6t 

3uerques écrits fur ce bel Arc (s). Peu 
e tems après, Columellc, natif de Cadix 
«nElpagne, compofafcs douze Livres, 
qui îè reflcntcnt encofc de la bonne 
latinité > 8c forment uo corps de précep- 
tes aflèz complet touchant le travail de 
la campagne. Les Quiniiles j ces deux 
frères n illuftres qui dirent Confiils * 
cntcmble , publièrent quelques livres fu» 
(tj Lib, 6. cap. 9- . 
U)Upf. J*)t.m racît 
* L'm m J. g. iji. 

Ti) 
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i5>o. Essais sur l'Mistoiri 

■PiP— i— l'Agriculture, donc il ne nousrefteqi» 

AcKicuL- des fragments. Albin avoir <?crit des Geoc- 

^b" giqucs, lorfqu'il fiit déclaré Céfitr par 

Jardi- Scptime Sévère. Ce que nous avons au- 

"*•■■ jouid'hui de Gargile Martial annonce un 

ouvrage conlîdérable que l'injure des 

tems nous a ravi. Ce morceau roule fur 

les maladies des bceuf^ & des chevaux: 

ion Auteur vîvoic Ibus Alexandre Sévère; 

& Végécc qui nous a laillé quatre Livres 

fur le même fujet , fleurit fous l'empire 

de Valentinien II. 

Les Arts ne fè pcrfêâionnent que 
lorlqu'ils fàvorifènt le goût du Prince :■ 
or if n'eft pas douteux que la plupart 
des Empereurs n'aimaHènt l' Agriculture^ 
Adrien fe plaifoit i Amiam (t), & il 
iè retira à Tivoli la pénultième année de 
fbn règne (v). Dioclérien, après avoir 
abdiqué l'empire , palTa les neuf dernières 
années de fa vie dans une maifon des 
champs près de Salone ; & Maxime 
Hercule voulant le porter i reprendre la 
pourpre: fî vous voyiez , lui repondit-il, 
les légumes qui font le fruit de mon 
induflrie Se de mon afEduité au travail, 

( t) mioOr. Apoll. Ttt. Uh. 8. top. i. 
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ttte ne me parleriez pas de ta paiflànce ! 



foaveraine (x). Aat.ieo'^. 

Il eft rems de paflcr au Jardinage. Les 'ïx* 
Romains s'y appliquèrent fort tard , Se J*«fii- 
il icmble que Lucullus leur en ait donn^ haok.' 
l'exemple. Il fiit le premier qui porta les 
Gerifiérs en Italie de Cérafonte, Ville du 
Pont(y) , & nous n'avons rien de certedn 
fer le tems'oi'i les Romains fè procurèrent 
le Cittonnicr j l'Abricotier & le Pêcher, 
^ue les expéditions de Pcrfc , d'Arménie 
Se de Méoic avoicnt fait connoître aux 
Grecs. D'ailleurs la fîmplicité qui regnolt 
&ins les jardins du tems d'Augufte fait 
fcntir qu'Hï n'éroient pas bien anciens. 
Vlrgile(z) nVmetquedes Rofiers, des 
Endives, du Perfil, des Concombres, 
des Narciflès , des Acanthes , du Lierre 
& du ^yrthc ; & dans la Defcriprion 
du Jardin qu'Û avoir vu à Tarente > il 
«e parle que des herbes potagères (Oliu), 
du Lys, de la Verveine, du Pavot, de 
l'Acanthe, ou Branque-urfîne, & en 
faveur des Abeilles, du TiUcid & du Pin, 
Ce laborieux Jardinier , ajoute-t-il , avoir 
planté en quincunce des Ormes, des 
" { X) Vi3. EfiS. Eutrap. &e. 

(y) riutarch. in Lucàli. 

(x) Gterg. lib, 4. i;, izt. & f*^, 
Tiii 
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*Tuîià''" les Planes, qui donnent un^lieaucpat 



H-j 



«) Lit. .. g» ^i.. 
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DfiS BELLES IfETTpLtSfSa. Z<>J 

mène n'itoienjc pw toutes .caaçues Icus **— ^ ! fft 
les ptemiers Empereur^ ï\i'ka"' 

^ès U chute de l'Empire Romain en i» 
Occident, Uquelle fut iyivie 4e la ruine J*-^"'- 
4e tous les Arts , cdvâ 4e l'Agriculture . °^' 
triompha , pour aiufl djre , pendapi quel- 
que tems, ae l'igaorancedes Barbares mû 
inondèrent l'Jtalie. Pallade * fe repaie 
célèbre vers le KffieÀe Théodorie, c^r 
te plus ancien auteur qui. parle de cet 
écrivain eft Cafliodorc. Il publia àJMaples 
{es 1.4 Iriyres, donJt le.ftile, quoique 
iîmple , n'eft pa$ dépourvu d'élégance. 
Pallade traite fpn ûx\tc f vec i}e«i^coup 
de netteté, p^r la ç^éini^derésuliete .qu'if 
a fu y appliquer .: il écabui 4!al>P<4 
4ivers ptcceptes gén^ra^ , Sc defcciAdanc 
enÇuitç dans le deiîul^ il Içs rapporte aux- 
travaux qui .conviewieiit à chacun de^ 
douze mois de i'(iafié,t. 

Daps les Gaules, Marfejlle,foodip tNu: Gwloîfc 
le^Phocéeiïs (c^,^lébuieau-de l'A^- 
culturc : on pe^icfucpice que cette anôeime 
colonie appirii It^f Gaulois l'Art de cut- 

*Pall|i<lfus,It.«tilîui, Taurai, £niiliiDuf. 

Ce) L'an STsm JeToi-Chiift i$«, félon M. 
it Mifi^jm daot fon Hiftoue Criti<], it ]& 
GuleNub.flu 57! .jeion M. Bofluct, HtA. 
V»iy. P. I. 

T iiij 



1^4 Essais svr. l'Histoire 

1^^^^ rivet les Vignesj du moins eft-il certain 

^•KicUL- qu'il y gn svQÎt quelques-unes dans la 

'er Gaule Narbonoifc avant la conquête dç , 

Iakdi- Julcs^Céfar. Ces plantations fufpcnduef 

HAOB. pgf la défcnfc de Domitien , s'étendi-. 

rcnt au loin (ous Probus. Dans la fuite , 

l'Agriculture reçut un grand échec par 

Iftu^i. les incuidons des Fiancs Ôc des autres 

Barbaresqui ne cherchoientqu'àbutiner» 

Ôc les guerres civiles qui fuiviteni la 

mort de Clovis donnèrent à cet Art 

le coup mortel. Les malheurs du tems 

changèrent les terres labourées en forêts , 

les prairies en marécages, les fermes en 

matures, & réduifirent cette contrée dans 

l'état de dévaluation où elle étoit au 

commencement au VUl. fiécle. Charle- 

magne remédia au mal, & la fageflè de 

ce Prince auroit eu des fvûtes heureufes ; 

mais ladivîfiondelcscnfants^ lesravages 

des Normands, & les petites guettes 

brouillèrent tout. Enfin nos Rois firent 

refpeftcr l'autorité lbuveraine,&la France 

changeoit de face > quand tes guerres de 

la ^ligion pen{èret\t la fùrç retombée 

dans l'anarcnie & la confuiîan d'où elle 

yenoii de ibnir. Il n'eft donc pas fùrprc, . 

. oant que l'Agriculture ait fait chez nous 

|î |>eu de progrès, que tout ce que noqs 
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avons en notre langue de complet (ùr le ^— — f 
ffavail de la campagne, fe réduit aux AoRicut- 
ttiftes produâîons de ttOfc milerables ^J"' 
Ecrivains (d), qui ontentalle fans choix J*km< 
& fans ftile toutes les remarques de nos ««■•" 
payfans, & toutes les erreurs du vulgaire. 

' On s'efl attaché en Siléiîe, depuis le 
commencement de ce lîécle, à chercher 
lis moytms d'augmenter le produit des 
terres par la multiplication du bled. M. 
Mermans en 1 7 1 y fit qu'un boiflèau do 
froment , fcmé dans un mauvais fonds, 
lui donna S i. Les mélanges des curieux 
de la Nature , & une dilicrtadon iilipri-> 
œéeà Witemberg, ont enfeigné Icsdiffô-r 
tents procédés qui peuvent procurer cetto- 
multiplication (e). 

- Les Anglûs , par les expériencesj ont 
cherché les moyens de pcrreftionner l'A- 
gticulture ,' fie les Français ont fuivi leur 
ffl[empl& Les Tranfaéfaons Philolbphi- 
gues, & les ■ Mémoires de l'Acadœiie 
des Sciences donnent de nouvelles vues y 
qui n'ont pas d'autre but. M. Tull s'étane. 
hvré tout entier à la culture des terres, 

(d) Théâtre. d'AgticatttiFe d!01iTici des 
Senet. Maifon Rnftique de Chaita*- Etùam. 

Ce^Mimoûei lîtijtûitt. Fine J7;«. . 
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•lv<k^' rpnt'lci'Mcipn.Sf qyiapftfTcefiFwnçe 

1^ refontjy ^ corrigé p:ur M, Duhapiel an 

J*»»r ■^ Monçegu, Dans cet eijv^gc incéreflant 

"*'''* on trouve le^ resies de la lîpiw4ie Affi- 

fijires pour cijlfivej lestenjssfmv^iîl les 
BGUVpau): pi:ii}ç(pe$ , dçs d^îUT^es un 
fenjoir, Sçç. En Éip9«Be, Doffi JpiçpH 

tnçaïellpiny«îia.ily*pj:ssécse»t.aiïs. 

ya fpmoiB dcHiï (m fc f«H engope d4»s 
«jiiclques Pmvinfes de ce B,(^anBic 
(f ) Les Autegfs de la upHvelle omifon 
mftiqucj & duDJâiooflfBijîQefoiiomi- 

3 se, dpnjîsit, ebseaii ep f« nwijfîe, 
'alTeiî twfloos ieeqos d'AgricBlftw». 
Les Français, ii indi^çiKêilÂirl'Agci- 
cultur? , piif losjoarB ««^ pOJtf Û Jsrii- 
lu^Q yB« ^tne^n «4Ke*erdbl»ice. {#11 
Pnww firgjlis IWMS rw)p<jrwçiWid«fclW5 
voy^gffs d'ÇiWxmsr 4«iF if-sXJB..(îfj8. 
3311. Cmk des firyks » »i?*tay»iw ia-^ 
connu* sn Qêçiicrs, L'Asiùiiià» CoU-r 
gny , Cl &mi3W(-dâny i'HâUwt IkfPP^ 

(f) V. le Trait* ie la enliurè dei terrei 
f))Wa« Jn timeitiUÊ if U. HdU r W^ M. 

■ Les Pranei de Etamû ft jtfJwCiOithtiipe» 

&pl>;fifW&im4e«û3Bit. .. ;/(- 
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il0iE'lui-RiàBic les ïriwes de Ton Jardin > - 7 

éf il fw reottvé une ferpettc à U main , ** "^i^*'* 
par bs doux Gcndlshomme que Cadie- mr 
rinc de M«licis avoir envoyés pour épier Jaksi- 
fa conduite. Toutefois cet Art encore ■***"• 
înfatfDc n'a été porté à fa dernière per- 
fection que pendant le dix-feptieme 
iîecle, M. d'Andilly , ce laborieux &c 
favant Ecrivain > aimoit à jardiner ^ix 
heures de fon loifir : il philolbpha pro- 
fondémant fur la nature des arores , & 
joignapt.lg pratique à la théorie , il ac- 
quit des CjOanoillances qui avoient échap- 
pé à.roiM ceux qui l'avoient précédé (g). 
Vers le même tems , le célèbre la 
Q^ntinie étudia t^'^bard le Jardinage 
dans les Auteurs qui en ont traité : mais 
il s'appcrçut Wentôt que les anciens n'é- 
toiem pias allés bien loin. Il parcourue 
l'Italie en Phyficies , en rapportant de ce^ 
pays une riche moiflbnd'ttfrièrvarions : il 
tit le) premières é^eures dans te Jardin 
de M. Tambonnoa^i. Le feu Roi connut 
le mérite de Ja Quintinic) & le récom- 
penfa en créapt pn fa faveur la charge 
de Direâieur Générât des Jardins £& 
Maifoiu Royales, Çethoinii;u;induftrieux 

( g] Pcmnli, hommes illulïiet, T. i. 
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198 Essais srR L'HisTors.i 
ISSSSS^nz fut pas plutôt pourvu de' cet emploi, 
^e'' qu'ilfitlenottveauPotagcrdcVctfaiUesj 
iT & diftribuant ce grand e(pAce' £n' J4 
Jarci- Jardins, il lût leur donner le degré de 
****^ ■ chaleur qui leur étoit nécdTaiFe. La Quin- 
linie fit plus : il infttuilît la poftéritrf par 
un cxeeUent ouvrage f. Il y cnfeigna les 
tailles en talus âcen crochet, dontilÀoic 
l'Inventeur , & le pincement des atbres 
(h). IldctruiiitUfi^)etftition gênante des 
lunaifons , & il apprit àcouper le chevelu 
aux arinres qu'on teplantoit. Le Jardi- 
nage eft tui champ oà l'on croiETe tou- 
jours à glaner. Un fblitaire ench^riflanc 
iiir la Quinrihie) mit en ulàgc les arro- 
{èments en forme de pluie, û néceflâires 
dans le tews de fëcherelïè, qu'ils ne (au- 
roient étte ru[n>léés par tous Les airolè- 
mènes qu'on oonneroit par le pied. Il 
trouva fa manière de tranTptanter les 
arbres (ans moneavec tontes leurs bran- 
ches & leurs racines , & de leur faire 
porter dufruic dèsla premicteamiée *. 
D'autres ont V4i clairement par des expé- 

f loftniâioni pou let Janlini tîiiiuetf & 
potage». 

(h) Penault, homme* illnftres, T. i. 
* Voyez le Utic iotîtiilé : Juiinm SclU 



l>tS BBLLlà LeTTII.es> S£c. X<7j> 

riences réitérées, (juc quand la lumière S^^*^ 
retombe par réflexion fur les efpalicrs, les ""^u'^"' 
arbres en profitent beaucoup plus que et 
fi les rayons du Soleil ctoieni direâes , J*»»*- 
& ils ont appliqué la Géométrie au "■**■• 
Jardinage pat les murs inclinés à l'hori- 
zon. 

Toutes ces découvertes {ont admira- 
bles; avouons cependant qu'il étoitré- 
fervé à M. le Nautre de connoître mieux 
que perfonnc tout ce qui peut contri- 
buer à la beauté des Jardins. ïUen ne lui 
fit plus d'honneur que l'heureulê difpo- 
fidon dtt jardin des Tuileries, où il fut 
corriger d'une manière fort fimple l'irré- 
gularité du terrein. S'il parut bon Géo- 
mètre dans les alignements tracés de la 
main, il montra qu'il éioit grand Deflt- 
nateur , par la iuftellc & l'âcgance des 
panures dont il embellii une infinicé 
de maifbns de plai/ance. Malis ce fut 
principalement à VerfaiUes qu'il fit valoir' 
îès talehts. On y dilhngue du premier 
coup d'oeil les BoCquets '^ qui font de 
fon invention j un goût fin & délicat les 
caraâérilè : la Nature s'y lait lèndr 
malgré tous les déguifèments. 

* Le Ubjnùtke » U Stie du Id.l'Ate d$ 
Trîsinpbet Iec 
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jôO ËSSAÏS StfS. t'MlSTOlS.e 
*— "^ Les Efpfegnols ont un avancage qt^ 
^"■rilafi'" n^nqu*:* leutsvoifinsj un trait complet 
,x de l'Agriculmre. Jean Ferrera l'entreprit 
IiiiBi* pat l'otdre dn Cardinal Xitnenez. CëE 
haoi. habile EcriVainrecueillitdanscet ouvra- 
. ETpigDoIs. gc tout ce que les Anciens & les Moder- 
nes ont dit d'important fur ce bel Art, 
avec les obfervations particulières qu'ils 
avoit fait lui-^méme pendant plulieurs 
années qu'il s'étoic appliqué i cette 
étude, (i). 
AnglaU. Les Anglaisj naturellement inventifsic 
féconds en expériences, traitent l'Agri- 
culmre comme ils manient la Phyfîque i 
Exaâs fcmiateurs de la Nature, lis la 
fiiivcni pas à pas ) ils obfêrrent curieu- 
fement toutes fes démarches , & font 
ufage avec une fagacité metvailleofe de 
ce qu'ils ont puiie dans une ftvanee 
théorie. 
Cbiaoû. Le labourage elt en honneur î taChi- 
ne depuis la fondation de ce v:^ Em- 
pire. Les Chinois, confiants dans leurs 
maximes, n'ont jamais changé de con- 
duite à cet égard, Se ils n'ont tien rabattu 
de l'eftime qu'ils avoient pour l'Agricid- ■ 
ture, même ibusIadominattondesTaT' 

( i ) Htft. 4m Catil. XincMB pat M. Mai- 
folt» , Ut. 4. 
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tares. Les Relations les plus fidelles & — — ^^ 
les plas céctnKs nous ap|wennent que , *Jui^"''' 
dans l'Ordré dd Peuple , les laboureurs tx 
tiennent le premier tanc < Se que pOur J*»o«- 
■ édu ""* 

ui va 
a:acet 

.&y 

;)• 

ie l-Empiit et U Citai pki le P. B% lUlde. 
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-, •^—^— « 

C HA S S E 

E T 
V É S C H M 

L'Homme ayant perdu par'H^péché 
l'empire qu'il avoir fur les anîmauxj 
il eut beloin ce toute fon induitric pour 
détruire ceux qui lui écoient nuiiîbles. 
Cette guerre contre las bétes farouches 
futbientôtréduîteenArt.Saiichomachon 
dans le fragment qu'Eufêbe nous a con- 
fcrvé de cet Hiftoricn Phénicien , en 
fixe l'époque à la fixicmc génération , 
& U perfedion de la ChafTe à la lêpde- 
Ine i qui inventa le fer. Nous voyons 
dans l'Ecriture (a) les armes qu'on em- 
ployoit contre les bêtes. Prenex^ vstre 
carquois & votre arc , dit iTaac à Ion fils 
Efaii, & lorfque vous aare-^ pris ifuelque 
fboJeàU Cha^e,vous me Ca^éierex.. Ce 
paflage nous montre encore que cet 
exercice avoir alors pour but l'utilité de 
fournir les laUes. Dans la [îiite les Utaé- 
lites 1 aptes leur établiflèment dans la 
terre de Chanaaii , culdverent cet Arc 
(») Gta. c4^. ï7. V, 3. 

pour 
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fioutconfèrverleursbleds&leun vignes. I 



La plûpan des acpreffions figuties des Chaiii 
Livres raînts lônc tirées de la Cballè. Il Puc^i, 
y eftlbuvent 'parlé de filets & de pièges: iinfiitM, 
mais les chicnS & tes équipages étoienc . 
inconnus aux Hébreux > parce qu'ils 
avoient moins en vue le plaifit que la 
tiécciCaé. 

Quant à laPêchCj SatichcûiiacHon la 
fait bien ancienne, lorfqu^il en attribile 
l'invention à la fixieme génération, 
long-tems avant le déluge, L'aoïoricé de 
l'Ëcriture doit prévidoii ûir l'autorité de 
Sanchooiachon : il ne fut permis qu'i 
Noé & à fês enfants de fe nourrir de tout 
Ce qui a vie & mouvement (h). D'un 
autre côté^ un Auteur célèbre (c) parole 
être tombé dans l'excès oppofé, eh reca- 
lant trop là Pèche clieï les Ifraélités; LcS 
Iduméens IcOrs voifînsavoient bien raffi- 
né dans cet Art: dès le tcras de Job; * 
contemporain da Patriatchc Jofcph , la 
pêche des Baleines ftoit pour ce peuple 
une pèche ordinaire en certaines (îdlônsy 
& il étoit iiiftroit de l'ufage qu'il en 
devoir faire (d). Eft-ildonc ;tfrailètnl>la- 

(b; Gtn, cap. 9. v. J. 

(e)M.FIeuty,MSLUidef Ifiàélitet, a. il. 

\ a) Joh. ctfg. ^o. V. »î. ' 

Tome m, V 
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:}04 'ESSAIS. SU.K t^ISTOIRE 
m^immmm bk qfle la Tribu de Zabulon , qai occ«- 
Chasse poit les côtes de. i» *aer t & que fa iîciia- 
Vbkh>- tio** '"^^^™^ ^ la Pêche", eût n^Uge 1» 

. Isœg-leïns Qn cxtrcice fi. utile f 
Caldénu. Nemrod , arrière-pecit-fils de Noc, Se 
. qui régna le premicj; à Babylonc , fui un 
violtftit ChaiTcur:, dit l'Ecriture (e).La 
politique eue beaucoup de parc ïce genre 
de vie, & fcs fuites en furent hcureuiës. 
Ce Prince s'attira l'^&^ion des peupleSr 

3u'U délivroît de l'attaque des oêtesj & 
trouva d4ns Tes compagnons de CbaHè 
des Ibldats acccûaiines à la difcipline , 

, qui le mirent en état de faire dcsconqirf- 
ics. L'exeiiq»lc de Nemrod fut fiiivi par 

. fes fuCceflêun. Les Sculptures des deux 
palais de Babylone tcpré^nioient W» 
Cbaf^s de Ninus & de Semiramis concte 
desiiôns 8c des Léopards. U eft à croire 

- que -les mœurs des Princes paiïàne toû- 
Toms à leurs fujetSylesCbaldéens tuent 
beaucoup de cas dé hChaSe, Se qu'ib 

. cultivèrent fmenoitèmcnt cet exercice. 
Les Perles Iç firent de ta Chaflè une 
occupation in^rtanK : ils la regardoieni 
conune une excdlentb prépwation à ta 
guerre. Ils y employoient les mêmes 

( e ) Çtn. «/. lo. V. f. 
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DES kELLES lËTTilESj&C Jof 
atmesi les flèches, le javelot, l'épie, la M^^ÉÈÈnm 
hache , la pique & le bouclier d'ofic^ - Cm**" 
(f). Les deux Cyms en fiiifoient leurs pmcks*" 
délices, & le dernier avoic à Celenes , peifaiu. 
Ville de Phrygie , un Parc rempli de 
bêteis fauvages Cg). Artaxerxe Longuc- 
main donna des maîtres à fes enfants 
pour les exercer i la ChafTe (h); &lci 
Rois des Parthes , qui dans Uluite det 
tems fuccéderent à la puiffance des Rois 
des Pcrfes, venoiem quelquefois cKaflèt 
à Babylone, Ville donc l'enceinte i Cm* 
vant les prédirions des Prophètes, ne 
fervoit alors qu'i renfermet toute farte 
de bêtes (i). 

Les Egyptiens S'appliquotent à la Egyptiedii 
ChafTe danslesrcma de leur plus grande 
politefTe ; c'étoît l'exercice le plus ordi- 
naire des enfants qii*<tn élcVoit:aupri!l 
de Séfofhis. Là dextérité que Ptoloméc 
Epiphane failbit paroîire k la Châtie eH 
céleoredans lUiftoire. Son AmbalTadeur 
dit aux Achéens que ce Prince avoir 
tué un taureau làuvage d'un coup de 



( f ) XenophoQ , Cytopedie. 
{g) Xcnophott, Retr. Ii¥. ii ■ 
(h) PlM. in Alcih. i, 
(i) Hier, in Ifr. cap-, tj. - 
Vil 
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trait (k),&il crut lôueraffezfon maître 



Chassi pjj cette feule circonftancc. 
PucKx, L^ Pêche étoit- d'un ulage commun en 
Egypte , puiique celle du Lac Mceris 
lapponoit quelquefois au Roi un talent 
d'argent par jour. Quelques Auteurs {1) 
ont cru néanmoins que les Egyptiens ns 
mangcoïcnt pas de poiflôn : mais le texte 
d'H^odote (mjj.fur lequel ils fe iônden^ 
rcftreincla défenfc aux Prêtres. 
*"•*• Les- Grecs , qui attribuoieni à leurs 
£aurïès Divinités ta> conuriunication des 
lêcrcts de l'AgrîciUture> voulurent don- 
ner à kChallc la même origine. Apollon 
& Diane cnfêignercnc cci An à Cniron , 
61s de Saturne & de la Nimphe Naïs. 
Chiron eut pour dilciplcs Gephale , Efcu-* 
lape i Melanion , Ndtor, Amphiaraus> 
Pclie^Telaraony Mcleagre, Thefée , Hip- 
polite, Palamede, UlyUc, Diomede, 
Caftor & Pollux, Machaon, Podalire, 
Antiloque & Achille. Cçphalc, Elcu-^ 
iape , Ampbiacaiis , Cafk>r Se Poilus 
iouiient de l'immoHalité. Les autres ne 
iitrvécurcntpoînt à Chiron, qui ne mou- 
rut qu'après avoir élevé & inftruit 

(k) Po/|p>. Ltgat. csp. 37. 

(i) M. ïleiu)', Msuit in Ilraficct. 

Cm ) B^tri»r. iik. 1. 
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AcIliUe. Ces Héros, s^irès avoir d^mût ! 



les bétcs farouches qui inffftoient la Chah» 
Gcèce, furent vaincre les tyrans quil'oj»- p,'' 
ptimoient : ils rendirent les Grecs Supé- 
rieurs à leu» ennemis. 

Les Lacédcmoniens , guerriers de pro- tacédé. 
&i1ion, culrivCTcm avec un foin infini " 
un Art qui favotifoit leur paflîon domi- 
nante. Leur occupadon fut la Chajlè; 
ils ne s'y épargnèrent pas, Ce pénible 
exercice les endurcit au travail ; il leur 
donna des forces pour luhjuguer leur» 
voilîns , & pour étendre les bornes da 
leur République. Les Spartiates n'étotént 
fiasnés pour Içs Lettres: auffi n'onc-il? 
ri^i écrit fkr la Chafïè. Les Athéniens au 
contraire ne négligeoient aucun genre 
de Lînécanirej &::knrs PhildTophcs np 
ourent point J^avilir en trùtant cette 
snatiere. Xenophon difciple de Socraie j 
fait une idmiiaUe peinnue (o) <des 
ehofiès au liévrc', àû cerf, au {anelicr, 
D. parle de -ohiefls courants , de leare 
dînéren[és:e(|>eceG, Se des noms qu'on 
kur donnoÎL' Il décrit les lacs , les toiles> 
ou les lets, donc, les chaElèurs faifbiens 
ufage j les armes dont ils fe fervoienu , 
Us Qi^Sf qu'il&'ieiidpicqt atucbétesies 

(nj Xenophonj 4f ftaathne. » ' 
Viij 
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g ^*^^ (Jus crudlcs Ç, les, amorce» empoi&n^ 
CHuts jj^pj qu'ils leur piélèntoieni , tout cela 
Fhoii. ^"* dernier aérailj enfoac qqc l'oa 
voit qu'il Ml écoit par^cetnetit inftniit. 
Un C^llifthénc , (avant dans l'Anatoniie 
& dït^s la Botanique] a fat ub cr^té 
de la Chalïè , que l^pinion communa 
ne cxoit pai indignedu parent d'AoJïote , 
' fc de l^liftorîen d'Alexandre. Phiû^ 
met), qu'on appclla ledemit^r desGrôs, 
parce qa'il fut le dernier ^puï de leoc 
Ubaté , s'exerçait à la Chaflè , quand il 
n^alloit pas en Campagne. 
. ■ Un bel efpnt(o)rqm avoit plus lie 
pbliwlTè que d'cnx^dn j nie ncttcmene 
^ne pairmi. les Romaine la Chaffe fùc 
Kexaçicc; des hoDa^ws-gens. Igrujniitài 
que le SiKond Afncaiii * !qiii pth Cm- 
lagC' 8c h. téduifit éa.ceBdze^r disne 
héritier dn Grand .Scipioct^ {c plaâbÎG 
exérétiKmentàlaCha^^La Macédoine, 
où i^ exercice faiGok ie: diverti0c[neuc 
da^Rois, lui (bucnit de quai ùtà^^të 
Ëm indizuition, &:. ait l'écete où 'c& 
Héeosveii tertafltrit les bêoiftj^piitil 
Tainbrè les enneinis'de' ia pïtcie. ' "' 
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noblr cxercko, las Romains l'aiment; CHissx 
«liec€mq:ibueàlafanii, & même à:k,.i " 
téputMion. " Ainwjt'l» , dït-il à Loliius, , P»**"^' 
„ âc quand un aoâ ptaâsnt fera' partir 
„ fa meute 6ciè»alàv«ku-fx}ucla£^sâË^t^ 
„. partez, pour aVi^t: 1k plîaifirde.o^^igâ:.; 
„de U venâi&)ai.t<lHi'V«nts auriitïcoûtC;^ 
], quelque fatigue. » Q: .Poëte dcfUM.. 
ailleittS:(q) un' csr^s Ga^ilius qui^- 
{biijnAèi dès.le:niaiiBi;au milienj^u ; • 
Marché, toîles>>.|ùqu(;tm &:;valot5ttouci!t 
à .traders du peijplev'Âfîn de xti^i^siix 
comme en trLrâDfHieà.{â'vae,ri(i;n^'innc( 
mulet chargé d'ua/fas^liotqa'ilcieiunGh 
d'^heter.' Ob îi\£imès)m: tant, de, eiœv' 
dc'U Chaflè.iQittS'empire d'Mgiflifi r 
qu'on crOyoït fè donner du relief tn; s'y ^ 
applt<juant , fie qi^an Vooloit, à'quelqu&h 
pBJsquccè fût ^tnila- pour bon CettSeur^A. 
Gd goût ne nt jqu^^gmoner tcnsJssq 
fuccefleurs d'Aagufl;e.,'DDniitâus Eno-.it 
badotis, ayeut i^^lSàsii^'i donna. dà 
Ckal^ dana^le Ctr<îile,& dant^tous lea-t 
iltt3tnsr& de Romc-^r:); Les gens dcarf 
Lettres ne dédajgnobntpas cet excEcicew'^ : 






(vUb. i.Ep. c. delatta(].daP.TaiRio% 
Viiij ■ 
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F*^^^ Pline ie jeune > écrivant i Tacite ( c ) , 
Chaub vante fort uneChafTe où il a pris trois - 
PiMui -^î"ïg^cn."Vousne.faurioz<:roirc,aioutCT 
' „ l-il", combien !e mouTemeni du coips 

j^donnedc vivadté^l'eiBiit^fanscom- 
^jtceEc^cl'otnb^cElBsforeEs, lafblinide, : 
„Bcçeptoknàmtpixqa'csigfi\a.0a&^- 
^ ibnt-'très-proprBS àfiàicc naître d'heu^ 
,,«uiçs pcmécs. „ 
-La ÇnaiTe ^aiioii les déliocs dt la - 
1 pb^act des Ëmpeeuni c'âoit le d^laf- 
itTaenc otdinaJrc de Ttfiîjin 6c d'Anto^ 
niù'Pie : mois Adrien, Prince vif Oc 
boniuant j Se qui us conncûûôii la iné'- 
diocriitf, ni dan^ les venus nî dans lest 
vices, aimoit les ciiiens Se les chevaux, ' 
iulqu'à leur dreJ|èr âa- tombeaux , Sc- 
a jeur faire des épiupkes , & il fonda 
dans la Myûe une Ville , qu'il appella 
jiàriM^eret , -{ la Chaflè d'Adnçn ) . 
parce qû-'il avoîi tué de iâ main un Oiur^ 
en- ces ' qnarûers-là. . 

liuçios Voru^'^ collègue de Marc Aiu 
rele , <d<Mtna dans le même excès, & ' 

fendant que lès Parles rava^eoient tout : 
Orient, il s'ampiôltà cbaïTer dans la 
Fouille. Alexandre Sev^e^pdenaijqui fut 
' .'- ' . ■ : ,.■;.',■ ..f.,.". /-' 
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fait Augufte par Gallien, Se Zenobie (a. — i^» ■ 
fymme, l'Empereur Tacite, & qu<^ques- ghase 
aacres, eurenr plus de modération ft). it 
Loin de négliger les Provinces qui Pï'*""? 
écoient en proie aux Batl>ares , ils s'ac-. 
counimoientdÉtnsles travaux de la Challe 
àToutfrir ceux de la Guerre; & le vieux 
Maxîmin ne rétablit la difdpline dans 
les Légions, qu'en les faiHint (buvent 
exercer à la Chaflè. En ces tems, les 
Grecs étoiem encore les Iculs qui écri^ 
viflènt fur la Chaflè. Ojroicn, d'Anâ-- 
zatbe en Cilicie , ayant mivi fbn père 
en l'Ifle de Malllut , quelques-uns difèni 
en celle de Meleda, où Scptîme Sévère 
ravoitexiléjilycotnpolâ encinq Livres 
fon Poème fur la Cbaflè , & le dédia à 
l'EmpcrMU; Caracola. NémélîanHS, qui 
vhroît {bus les Ëmpetctlis Cariii Se Nu- 
niérien , vers l'ah de J. C. t-i^ , & plus 
dt&6 ans apti^sÔ^ien, jl\it te premier 
des Romains (^'tmîta le même &^c 
Nous avOas une - partie de ion Poëme, 
Pline le jeune mçt la Péphe au npnj,- 
bre de; plainrs'ite Ijt' Campagnp (v). 
On fait que les Rc&nains eflinioienc 
_^ w Ahxand. tr^it. Pflx 
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( I ) L^mprid. in Alex 
Çt) Lik,^.Epifi. ?. 



3IÏ Essais suil i.'Hi-st-qiili- 

■y— — beaucoup certains poiiktKile Saigel» 
CsAttE l'Efturgeon , le Tuitot, & l'Hwiflbn de 
«ï mer (x). LucuUus fit percer des mon- 
FucHi. tagnes , & creuièr des fofles aupixs de . 
Naples , pour faire venir l'çaxi de U mer 
dans fes réfervojts ( y ). Le Palais d'oc 
de Néron enfermoit des étajigs dans ion 
enceinie ( z ). ViielUitt' fa im feftin à 
l'Enipereur ionfretCi où il y.nvQitdcux 
irûUe poUTons , tous qxquis {sl); &c nous - 
apprenom de LampEitlc qu'Alexjindie 
Scyère s'exerçoit quplqttçfoia à péchei;^ ■ 
La Pêche a une Uaifon û intûne avec 
la Chafllj, que ces. d(^!Aïts eurent ks 
mêmes Ecrivains, Oppîcn iît «ulH un 
Ppëme fur la Pêche vers, l'an 200 de 
V^re^éticnne, & eecouvregcplijtttni 
à!'Êmpe»eiMSeptimeSéKè»»quecePrm- . 
ceiai doojia une piéee d'qr^ut chaque . 
versâiiPoëmCîCequi fit*pi(dler f« yexs 
des vers dorés (b).NéBliifiaiWi[ qui vécue ■ 
dans des t&nt poftértciirs^ 'écrivît [ut la: 
même Jvjct avec moins d'él^nce i ïi - 

(i) Bor^t. lih. t. Sm. i, ,, .j 

■( f ) Plutarch, în %H£uil', 
(zï SHrt. in Nerim. - 
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1/1 belle Unéramre péritenfm en Occî- SS^SS< 
dent avec l'£nipirc Romain. Chassb 

La Challè éioit d'un ufage commun " 
dans les Gaules : il y avoit au milieu de ***'"■• 
çha<we bourg un arbre facré , où les GmiIok. 
Cbaïïëurs iulpendoicnc quelques pmies 
des animaux qu'ils avoient pns, & qu'ils 
coniàcroieni i leur Déellè Arduina , ou 
Arduenna {c). Les Germains, du tems 
de Jules-Céfar , & les Sucvcs qui écoient 
les plus puiffants & les plusDelliqueux 
àfi la Germanie y s'çtccuDpientprincipalfr' 
ojcnt à la Chalft {::<!)- 

Les Francs, peuples Germaniques > Franfoir. 
s'^anc éfabUsdajis les Gaules, y pcr- 
fédionnerenr un exercice qui ëroic (i fort 
du goût des. naturels du. pays, &c que 
les.^maing n'avoieni: cas négligé. Ceux 
(^liipnt yecfes dan^ nos antiquités n'igno- 
rçnc.pas que la Ct^c tefiainoit cet 
ttapoK Aflèçiblcps q^c nos premiors 
RqisceV^ieiï aip'Çi^'s^^s le noifl de, 
P.Mlement. Bientôtla.h^uce Nobleffè s'ar- 
rogea-le droit «ja cKalfçr feule lût fes 
^r^s; & les Baronsaoî fircn^ part de- 
ce privilège à-leufsVaflaux» ne manqua 

I (clDePcnia, Bleg«Jttâeriq.<]ebGlut0c. 
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s rentpasdelctctir fùire acheter en quel- 
' que façon par certaines redevances. 

Quand la Langue Françaile , peu fof- 
ccptible de Stile dans fon origine , fe 
trouva toute fnrmce au bout de plulîeots 
fiécIeSjlaChalïênc manqua pas d'Ecri- 
vains. Le Roi Charles IX. voulut bien 
lui prêter fa plumcj & avant ce Prince, 
Gafton, PhceouSj Comte- de Foix, qui 
mourut en i J ^ r , compoiâ fiir la Chaîlè 
un Traité divifë en 8j chapitres , où il 
dl parlé des diflïrentes manières de 
chaflcr, desbcres que IcsChalïcurs poui- 
Jûivcnt, de lanatqte de ces anïmiùx, 
& des tiivcrfrs efpéccs ' de chiens de 
ChalTe. '^ . 

- Jean Franchière , Guiltau , Tardif, 
Artelouche, & quelques autres, traitcrene 
dt Fauconneric.'Mais comme la Chaflê 
du Cctf a toujours eu la préférence, on a 
feit on grand Art delà Vénterie , & on 
y â apporté urrt appiicatîori toute partî- 
ciilière : il eft vrai que lés Auteurs qui- 
oi)t entrepris d'écrire &t ce iiijet n'y 
ôm pas également réulîî. Fouilloux , dit- 
on, eft confus & plein de vcthiages^it 
n'a pas approfondi fon fuîet. Salnoue a 
tour dit: mais il tnànqucf de mérfiodevil 
n'»^p0G.donhc aux mkâ«te& qu'il traûe 
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l'arrangement convenable. Savary,qui ?"****^ 
tft venu après lui , a mis l'ordre nécetlat- Cm*m» 
rc, & a réduit à 1500 vers latins ce que p,,l^i 
Salnouë avoit craicé avec une étendue 
capable de rctuter les leâeuis les plus 
patients. Enfin l'Auteur des Dons des 
enfants de Latane a encore enchéri fur 
la préciiton de Savary , & dans (on Poij- 
mc iildtiilé Diànê, où, Loiit dé U Chàrfc 
du Cerf (c), il a fu renfermer en quinze 
cens Vers Français tous les lècretS de fon 
Art. Cependant la brièveté qui règne 
dans cet ouvrage , tout admirable qu'elle 
eft i n'en feit pas tout le mérite; aved 
flucUe netteté & Quelle élégance ce 
alarmant Auteur n'cxpliqiie-t'il pas l'âgS 
des Cerfs , les famées ; les aWîacUres , les 
portées , le raire , le frayoir , la manière 
de drcflcr le LiraieE, la difpontion des 
relais> Se cent autres cho{cs> qui parolft. 
fent faire un contraire étonnant avec la 
belle Poâîe ? En véritéj il fiiut beaucoup 
de jufteflè & d'élévation, pour annoUir 
lin Poëmc didaâiiquc par une fiftiott 
îtigénieufè , & par des inSages vives & 
Aararelies. 

(t)ïl cil diriliS <D 6 Chants 8c iraprhné 
à Fuis en 1734 > & & ucHnci hjooi ch» 
ht Sttm DafUia, 
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ART 

rL'EQUITATION. 

L'Arc de monier ^ cheval fiic connu 
des Ifraélitcs {bus Salomoni Ce Prin- 
ce entretenoit quarante mille chevatu , 
qu'il avoir fait venir d'Egypte fa) : mais 
cet exemple négligé par {es fiicceflèuis > 
que le icnirmc des dix Tribus adbiblit> 
ne fu: imite pat iês voilîns que dans des 
tems poftérieurs. En effet , la plus ancien- 
ne époquedel'Equication, au regard de 
la Chaldée , ne remonte pas plus haut 
que le règne d'Ezéchias * : du moins et 
ii'eft qu'en ce tems-là qu'il eft parlé dans 
l'Ecriture (b) de la Cavalerie Aflyricnne> 
& long-iems aprèson voit dans tHiftoite 
les Perfes donner des maîtres aux enfants 
des Rois, pour leur apprendre.à momex 

( aj Tm'al. Uh: ». cap. $. -u, ij. 

* Roi de Jad». - 

(b) Reg. lib. 4. ca^. tt.v.t}. 



"& cheval depuis l'âge de iêpi ans ja(qu^ ^^^^ 
celui de qvwttorzci Art m 

Il y avoil alors 4 ou j cenS ans que ^'topi^jb' 
l'Equitadon écoii cultivée par les Tre- tiom, 
tons & les Gymmériens, nations (èpten- 
trionales qui apportèrent cet Art dans 
- l'Ionie &!aLydie,lorfqu'iîsyfitentleur 
première incurfion, un peu avant Homè- 
re, i|o ans après la prife de Troie. Vers 
le rems de Belierophon , 1 5 à 1 4 cens ans 
avant J. C. tes Theflaliens, ditl'AMîé 
Gedoyn { c ) , acquirent la réputation 
d'excellents Cavaliers, Cbmbatant à clie- 
Val contre des taureaux (auvages , d'où 
■ils eurent le lurnom de Centaures; Se \cs 
Lapythes, peutrfes du même pays , (è dit 
ringuercnt dans TArt de fabriquer des 
mors & des caparaçons, & de bien ma- 
nier un cheval. Pdops, ajoute-t'il, intro- 
duisit dansles Jeux Olympiqiïes les corar- 
{es de Chevaux, lefquelles après une lon- 
gue interruption , n'y reprirent leur place 
qu'environ cent ans après le rétablillè- 
ment de ces Jeux par Iphitus. 

Tout eft fu{pei5t & incertain dans les 
tems fabuleux , & avant l'Ere fameufe 
des Olympiades, où commencent les tems 

{ c )H£ia, de l' Acad. duBsl. Lctuei Xom, t. 
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'''■■"^™ hiftoriques. Il cft donc [Jus sûr de fixer 

■d'ù"'^ " *^"^ "*" Tavant Académicien (d) l'épq- 

im"^ que de l'Equitatîon , pat rapport à la- 

' * Grèce Eurc^ènne^ à la première guerre 

, 4e Meflènne , 74J ans avant J. C. Elle 

y prit naillànce dans la Macédpiiicjd'où 
elle paâa en Theflàlié , & dé-la dans la 
Grèce Méridionale, : car la feule Tficflàlic 
iburni{Ibit aux Grecs des chevaax > 
qui dégénéroieni par-tout ailleurs faute 
de bons pâturages.' La Cavalerie Grecque 
ne devint nombrcufe qu'au tcms d'Agc- 
filas ( e ). LcsAthénicns fiirent fort atten- 
tifs à faire fleurir l'Arc de l'Equitation : 
ils avoient des maîtres qui montroîenc 
i monter i cheval (f). ■ 

L'Uippianique , ou , la manière de 
traiter les chevaux > eut parmi les Grecs 
quantité d'Ecrivains. Nous ayons la plu- 
part de ces Auteurs d«nsun Recueil qoï 
^t traduit en Latin (g) par l'ordre de 

,,^ François!. Mais rien n'égale la beauté 

des deuxLivres de Xenophon , que leurs 

(d) M. ÏKrci, Recbeiclie fâi l'ongfuet^ 
l'Art <ie ri:<]ui[Xtioa,M^in.(t« rAcatl.lUfBcllet 
lettres. 

(e) Ibid.- 

{ i) Plat. n> Lachêfe. 
(g) Fm Rudliiui 

Ttaduâeurs 
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■Tràaàdctirs ■{ h ) ont ' intîmlé ; tteSe — ***^ 
eqiifflri, & -àe Magijiri equïtum é^clo. ^'■'' *>= 
DîinS le premiéripbuEpïémunirlcs jeunes- •■'E'a"i*>' 
gens contre les fourberies des Marchands 
de Ghèvaux , Xenophon parcourt leS 
différfnccs pjuiScs du Gheval : le faboc ; * ^ 

la-jafl]be,'le jarittj l'cncoiilure, la têre V 
l'âvant-iriaiiï & l'aftière-main. l! s'-ateêtè 
■ënfuite au-Chcyat de bataîllt j fans négli* 
ger'Ic CHcval de parade, & vçût qa* 
cdôi-U fœr ardent a la- main, ôbéîflant 
& -fidèle, fl criicighe la tonne maniéré 
depanfer irii Glieval, de l'efïibdiifhëri 
de réiffircerà la;ccnifèi-&àfi:anehit-iiiï 
(bffé-i & il.fijiit par .1? dércriçtîoil dé 
fgiTQÙi-e du GaVïîlièr-. Le" fécond traiti 
i^ roiitè que fui; 1^ cxjurfe de CheVftuW-i 
Se fori y- voit ^aj. osiciaoxt <itiél3-Ghc-' 
vàixk font les wùs'^oêfes pour U dki^ 
li^i/- ■■ ■--^"■'.■■-■!_, ■■-■^■î.r:.2 
" 'LrEtluitatiotl" fnt tulri'Wç!' de" beniil; 
tnïffiré en It^ç f Rôiimîus ii' ayant qu'url 
corps de î.do'd hommëy'âlrifariteïie'i 
SVdifùh corps' dç Cavalefié de 3 s<fi'4îSrftiJ 
tries. Mais , ix vous cit Cxccplezlc p'eit 
d'éiifèignemehts'^ùé'V.Sgéce nouà'doH- 
niîjlëtRotaaihs'nï 'nous bric rien "dftiflë 
que je fâche fur cette matière. 

( h f Jo4dii(nCmtitrarfnï^-JEàn [i.i&îtHw. 

Tome III. X 
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bit B-w^ïTtjETTMfi.4ai ni 
liomnics font eicmpts de la balTè jalgsr ■ 



uCj qiri eft recueil 'de tant (rEcijvains";" 

& fans fongçc^ lem propre gloire, ils t'Eau'TAi 

n'ont en vue juc l'yîfbu^pn publique. ^*'"*- 

Ce qui fait encore beaucoup d'honneur 

à S^Viièl ,.,c'fft d'4V(ïjr *iW .il^^wei, 

IcnlE dir^{)te)^ Ihl. WanJeBu matclfc fiif 

lés traces , & M. de la Gueriniète , élève 

4f M- yjindflviiU yiçw^ d« ijwp rognn-*' 

CJ^) ^ftejBMAfl;(f#71erftfpôçJ>'fittE» 

^fl^ 4^ fi»i^i*ikp> * ,q»il * WB^^ff 
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^ti ESSAIS sua t*HfS*orB.i 

-:■;;.:: '.^ A ;&vt^;-',-;-..;^ 

GYMNASTiQUÊi 

T " A" Gythnaftîqùé , ànfi '^wé ta -plùparc 
JL/ des Ans dont toâs'venbnis ' de par-' 
ht'i eëwftifcuok à-k ■famé > 'augmembig 
tes forces i^ôP foimôkfdèbon* foidat& 
Les Anciens prenoiBiif *A '^à«d IbiA 
du corps, que nous négligeons trop. La 
Courlè à VîèH <?toft-iifp âès ^ncipaôx 
exercices des Ifiaélites (a) , & la Lutte 
ne leur éroit pas inconnue , mênie du 
tems des Patriarches ; témoin la Lutttf 
de l'Ange contre i^lace,^ (b). 

Hercule, Caftpr.'S Rpllux, Ajax & 
UlylTè furent le* premiers Athlètes danS 
la Grèce. Théfëe.'ies^rpafla par une 
adrcflc plus étudiée , & il établit les 
premières écoles publiqueSj qu'on nom- 
ma Paleftres & Gymnalcs. Là ceux qui iê 
defHnoient à la profelllon d'Atblétet 

(a iRe^./j'K. ».«/>. tS.v. 17. 
( b^ Cm. e^. ja. v. >4. 
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DES SILLBS LETTILES,&e. m 
ft|r[»enoienc fous différents maîtres à w^"^ 
tenverfer fon adverfaire en fe colletant *** 
(c)i,ii combatde ? poup6 de poings {d)î "*'"'**»- 
^ lancer -bien loin un palet fou peiâm ^'**'** 
fe],ou un javelptjà s'exercer à U Couxt 
le. Mais l'etlèiiciel de l'éducation de ce$ 
jeunes :élèves conTifto!^ en un régime très- 
jtuAère ; car tout étoit r^gté félon le« 
joix de la plos ex^âs tempéraoce^ la 
ibmmeii , l'neure des repas, le choix des 
aliments , qui dans les pren;iers temps 
étoient grolËers : des noix , des £gues 
^ches , du fromage , & du gros pain. 
.Ces Athlètes ainâ Ëarmés acquéroieot 
des-forces immenfèti ijiais contre l'inC- 
iitution de leur Art, ils n'étpieni prot 
près ni à ta guene» ni à aucutie aillion 
qui pût déranger leur manière de vie , & 
là GymnaAique ne {èrvit qu'à L'oHenta- 
tion. Il eft vr^i qu'une Totacité étonname 
piit bientôt la place de cette fûtsiérc, 
Milon le Crwoniau étoit à peine ia£j 
fafié de lo livres^f ) de pain ,, d'autanp 
de viande, &de 15 pintes [g] de vît) 

( c ) La Laite. - 

( d 5 le Pu«Ut. -, 

(e ) Le Dil^ae. 

(f.) Vingt Mioei. - 

( g; Tioij GM^ei 

Kiij 
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^14 E)(5At4 i9ll LtltdfafAt 
! £n Uh jour, S. PA'ttl Aâtii fk tle«««M 
Ei^ttt ati-t Ctftinthi«ns [ h ] Itluf ft&p&St 
l'cxerfrpît deâ AAWtés » qui ^«ffrf«« , dit- 
it , ^it routes c1»fes Utit t)ta»t ittn^tmciy 
Ils ftvtAihc donc [èpi^i pe^ làta Itat 
«ftcieniic fhigaiiré. 

Mflis ils iv6iëtd Wt^ (K t»im-U ble» 
tnch^ fur U magnîficftice At lèttrt 
Gyrtiiafes. G'^toit de fuJtÉtbtS éiificeS 
bâtij à grands MrS , IjbttclHAc SC cetti'- 
|idf& de twns panies] (Pnn P^iiftitfe^ tift 
8'tiac Cour entourée de ptoWkpïeSîd'aft 
Ktffè, ou Beu «lâtiïé d'«tbi«t; & â'<tA 
Stade > <pà rftoit une àHée «Je «lattev 
vingt-** tôifcs , hM^é fl'tm côté M 
p4uSctirsdegrfs,quifer*0fcfrtuft'I1l^ 

(tt: Idhg & rtcoutté pàt- Itï dtux bwïife 
[i]; Le Stade fut deftihé »ax Exercifcea 
A^oniftiqùéS; l'HH>p(*ârOthe étoit p6(rt 
lés Couifes de Chèvww R de Chari, 
Ê'êll ainfl qif ôri ^pélloic «fie enediftfc 
et quatre Stâdèa de long Tut un Sradb 
Hc fegeur, laqtwlle ft fétreciflbit il fon . 
léxirftliité dei*:Uk èAtéédela hotnc [ k]^ 

[h] Cd^. 9. V. if. 
[i] ViuuTCjlÎT. ^ch, 3 t. dtUttailÉdLf»^ 
de H, Perrauh. 

C Jf ] M. de la Barre , DMbTT. Am» l'HUt <(4 
l'Ac^f laie dti Çellti i.«ist| 
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,JU« ELontaîus donncicnt dans luc i 



clpéce de curiofité qui ne fait pas hon- **^''' 
neur à leur ^Htcflc Les, deux Bnims ^*^**" 
ieax apprirent à goâter le plus barbare 
de tous les Speâacles , le Combat des 
€tadviceitrs.Cbaxin^s^et!eR«no«rciH»té, 
les RoûlaifrS lîi lëdmfitÇnt en Art, & 
f cherchèrent des délicateflés & des 
^é^emi. Cette coitvigion pa^ d* > 

l^tne en Crèce pat lèsfotns d'MôoËhws 
Ep^hiMe Roi 4e Syck : eUe ^ «Candie 
enluite daHB tWK l'Eatfitt RMqaitu 
fAatc Aatée 9c Us pka iages "Px/eap 
tieptatint en â^ié-Mr h (xnxis; ce micude 
èùoic. rétêrvé à la ibdiG^oa Duéiieme.' 
Se la smai Co^lUntiiï ^>otit txi&a c6 

cWel Tpa^acie. Dans U fiiitc i*s Gom-< 
bats<iyA4nttftîqu«> qttit«fl94£iiit.au«uli» 
des faux Keui, eurent te même fort. Les 
Totmïois accédèrent en ^«ce; flcie» 
Ifpagat les Coa^kH; e&nax les Tau*' 
veaxa. Nos pesa i^atmx pourtant 1» 
LiKte )atquè<s «ecs U tin d« X Vi. Aéàa- 
[l],éc fon vea êtiâtnd aajduediiiii atv 
cetratm liiHix dee^nàCM dts U Luitt 0f 
ie laCôttrfefm]. ■' 

n Vigàane, TAbleàu^t 4e pbîb^'te, 
7 m'IM.CàppeTonitLîflËk'iotDfuila'bnïT, 
Kiie iea aù^es. Aàr V»lef. Sotitia '^1^ 
Uar. in vect JAarcellacam. X îiij 
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Iiiï Essais ïur i'Histoik.b 

ART 

DU DIALOGUE. 

C£t Art, né dans U Grèce 1 parue 
avec éclat parmi les Grecs. Les 
lavantes converTanons àc Sociate Com 
les plus anciens Dialogues que nous 
connoifîîons : Pkcoti les uanCnit à ta 
PcAénxé, & ils ne fe nouvcrent pas dé- 
parés en pallànt par les mains de ce 
Philoluphe : la Morale s'y dépouille dp. 
ià rigimté : l'auftère vcr[u fè rend ai-, 
oaâbu : la Métaphyrique perd fa féche-^ 
ïeflè., & la Lo^que.fçs épipes : les, 
omomçnts fagcment dilpenfës égayent 
les madères abfliaices : , l'inlbrudioit 
quitte Ton air dH^âiqfie ; cUe devient 
agréable par une variété bien étendue : 
en lifanc ces Dialogues j . on entre en, 
qdel^ic fa^on dans un diarmant com- 
merce avec les Sagps de l'Anuquité 5 
entreriens qui mettent en oeuvre les 
t5len|s,'(!e I4 nature, &gm(êrveiit à le? 
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DU DlA- 
LOGUB. 



OIS BÏLLES LBTTIt.BS,acc. JI7 

:■ Les fajets graves & plaîfants'» férieax 
& enjoués font également du reffbrc du '^" 
Dialogue. Lucien, fans perdre de vue "" 
futile , choifit des fujets rufceptibles 
d'agrément. Se il les traita avec une 
fimplicité fine , & une gaieté naïve, qui 
demandent beaucoup d'an pour ne pas 
tomber dans le puérii ou dans le boufïon. 
Lucien ctutJnieux inftruire les vivants, 
en prenant lès inieclocuteurs patml les 
morts; & il les fil moralifer d'une ma-^ 
niéi'e fort fptriaielle lùr la faufTe fermeté 
que les Pnilolbphes affeâent de faire 
paroîire en mourant, & {iir le malheur 
isdicuta des îeunesrgens qui meurent 
avant les vieillards dont ils Xe cioyoient 
héritiers, &'à qui' ils faiibieni la cour. 

■ - Ciceronmittouce l'Urbanité Romaine Romaù* 
dans> iès dialogues de l'Oiatenr , & 
prenant fon vol plus haut , il examina 

dans, d'aucces' entretiens: ce que les An-. 
dens pcnfoicnt de la Diviniœ , & de la ' 
nature de l'ame. ' 

Les Itâliens'aiment ce genre d'écrire : Iwli""- 
leur naturel âeematique les y porte-, ils 
l'ont toujours iatsneufèinenc cultivé. 

■ Les Français, donc l'efprit ell prompt î'*°S*''' 
âC vif »,n'0Jit ,pw le piêmç.ypflnchant 

pour le Dialogue : ib:]i'jr:.ûûic venus 
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}i8 KisAis ras VHiSTMK* 

BST^*^ que fort md. M. SanAn Us A nwt en 
^" orAÎK} & deotâs ce célt^re Avitmat plon 

fone d£ madènss, M. Pafcat , fous le 
nom tic Louis de Moncalte,-^ iom lo 
èmtJe Lentes Prorisdïles ^ dsnnft éd 
entrcnett5t agniable mâongt de foUàké > 
de plaifanterie éc àe dâtcK^. M, 
Pafa&tnEl dàos doix Dialo^oei Lmîds « 
fie entrer <m lice Anftote & {>erc«ftcs. 
Ce que lï PhyCquc a de ^lus ^iyanc, 
ce Savant le mit dam tour (bajotir, 
felon letdiftiisentet idées det Phitefof^ 
flictcns & OHidenies , lâns prendre parti « 
8c avec qndqne mdi^rence, Bc pava. 
afpBÉô a en deux mots ces deUx Oui^ 
na^eS) oa peut Iri repnétêoeer comtDâ 
' .an tiâùdc nubnniniçiusi:ènloro|AûqDe« 
tpà ont dé^ottiUd leot fechoreSc (Mdi<r 
-' aanc» en pai&ia aa tœwis iJi'«ne ima^ 

gmktioo maàt 8e oméc» Se mi n'y ont 
pris cegeitdaMa que la do& d'agr^meti; 
qui leur convenoit [a ]. 

Le Père Malcbrancne tlanK lés Médi- 
tations chi^ctensio Se inâtlvkyËquet a 
intrâdaititle Verbe psrliKnràaûcDaiintl 
k faa Di&i^e» & ki iécomnm les 
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DBS Bittes LbTTKES, ftt. ii'ç 

riùs foUiaics vénoBs d« ta Religkm. Ce — '^'j 
Dialogue , au jogeraènt de M. dt fon- *** 
tenblle, a unç m^leflè digna , autant '^^'*'' 
«^n'ildï polHrie, d'an Tel mttttoc(iï«ur; *•"'"' 
i'An dé l'AwMor a fa y répdndre uû 
tjettun (bnlbte a^aftè ic mn^elUiétiXi 
proptè à tenir \ci lent & l'imagination 
tlons lelîlencei&laraifondAnsl'cMen- 
âon 8c dam ictefpaâ. fb). 

Un Auonu'ièpeimdantresOtrttages. 
VbulèZ'rouG connoîm les CtttverÇâtiBm 
dtl Cfaevilio )U ïdanî î JeCtex k^ yest 
fil* 1« p*ttait de ce galant homme"; cfc 



&DpUcné,~ 



toiie de l'Académie dei Sâcncu. 

^c) M. de $«[l>ie»^, 
' \^) MélJtD^ d'Hiftoiie ft «te Lméïuoift, 
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5jo fssAis SUR. lUistoiri 

^??Sf^ Cette aifei^rion vicicufe gâte tous I« 
^ ri Ouvrages du P. BouhouKS : fcs Entre- 

"lOG '^"^ "'^" ^*'"' P" eiempts. M. l'Abbé 

• ''*' de U Chambre appelloît ce Jéfùite l'Em- 

pelèur des Muks , ^ .c^ule qu'il patoîc 

plus d'art &: de contrainte dans ce qu'il 

<çcii, que de facilité & de naiureL 

M. ae Fontcnelle nous a donné des 
Dialogues fur Le plan de ceux de Lucien. 
L'Ecrivain Français esprime parfiiitc- 
pient l'enjouement naif de cet illuftre 
GreCj fans négliger ni les caraâèresdcs 
interlocuteurs , ni les bicnleaftces. Ce 
fidèle imitateur de Lucien parut un Au- 
teur original dans (es entreriens Tut la 
pluralité des Mondes , où il mit à la 
portée des Dames les matières de Phyfi- 
que, qui n'étoient connues que des Phy- 
lîcipns. i faut beaucoiq) d-art & d^adteflc 
jKHir traiter la philofo^ed'unemaniere 
'qui ne ^it point philolôpbtguc, & poux 
l'amener à un ppint ou éâe ne Ibîtnî 
trop féçhe pour les gens du monde , n£ 
trop badine pour les Savants. Ces entrer 
tiens paffent parmi les connoiflèurs pour 
JeSchÈft-d'oeuiiTes cfi'rftarÎCTt de Dia- 
logues. 

Lucien a aplfi ietvide guifle à M» 
Defpreaux dans un Dial&guc inFit4iç^ 
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Ikitiéoi de Roman. Mademoirelie % — ««mw 
Scudcry & Calwenoile avoiciw^^gradé Art 
les plus gi-ands Homifces dt la -Républi- ■" Di*- 
que Romaine , en Iç^ur faifanç jouer le •■"^'"' 
roilfi! d'anùanu. Defprtailx, â limiEaak>n 
de Lucien) mit la Tcène dans les Enfers, 
& il vengea. B^iHéros «ie l'aïkcietuie Ro« 
me, aux dcpcns(ieccoxqaileur'»«>ienË 
doDDé un nûrqueii itdtcale; - 
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ST I L B 

^nSTO LA iRÊ, 

btie ont noc^sndcconnaziw! aâ 
les Lettres (bnc des CBUxtàcnsqu^ o^ 
par écrit aVeç les abTents. La roliditc des 
penlecs (ë fair principalement remar- 
quer dans les Loties de Platon; & untf 
certaine fleur d'eipreinon , qui eft pr(v 
pre k Ifbcrate, brille dans les Leicrcs de 



cccur. On y oxtave cent partioulaiités 
dont l'Hiftoire n'a point fait fricorion ; 
bn y voit avec un plailîr infini le carac- 
tère de pluileuts illuftres Romaitis repr<s 
lentes au naturel; le jeu de leurs pallions ^ 
& les rellbits de leurs démarches y ioni 
• développés avec une âneflè qui marqtw 
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âàe sràmiB' amnotHàoce' du «ruk' de ! 

qncflc* «imgnsm pav-uuti' 
[ 'Séoéqiteilizéajivaxtt à Ces amis àà^ 

«al ûiftraifaiaL.lGB Aiibifdas; &'^il s'axiâ 
d'égUyet ûm difcours , c'eft eo &Âiàuq 
ilu {MtÙKSb ... • 

Lis ^nDSfl dfl Ptiiic k ieUiie ^tdcf 
tgobieots iH^j£eia {une lesiamâéiiis 
4s U LicEâratoce { nBiîs ces l^isoeet om 
On air dçôânkéqû'asl ne làurok «pwàiu 
YsTiiÇUtie J^mic^seâÎEqatiiejs'iCpaK 
Joie inniB»4^J*Hi}*6raicu:il oft fam pcd^re 

atfadiatiom faafiè & wiédie 90: {W rnktltf 
dmit &faAinii^ ;ait;i^au hïehkI i^ au 
ImQàâias lafià^'d'âlugiDfïn Les LfiErccs 
4n jlèiîodla'ilVBi.'iâiiUiinQotBpatabless 
(dbs'Cfl^ridbtultf &^i4ellr^ ha r^da» 
fiss'f^lTuaiaa-Jleitr, .doqnenc du klbrei^ 
Hsiiinicntime 'Iaie^IF l'MRjinunirùw bro*> 

&■ càancfi ^ -fi pt:éc&r- ScjÙ- Casts,LBe. 

taiD } sQosjinCBifièEc: da;pli»Ji£' peulds' 
feus de ccc Ecrivain & la légèreté de (ce 

fvsAt» i -■■ ■■ ■■■" ■ - ■■■2 ■-'-■■■■^ ; - ' 
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Îî4 Essais sur L'HitTors.E ■ 
M. le Duc de Montauiîer fâtftni granii' 
SriiB cas des Lettrés d' Ange-Pciàien :: ■ ce Sei^ 
gneur les donnait vo^ntiersanx Ssvum 
qu'il chérifftMt. Politien ne fe troùve^t'il 
sas-por-là bien dédommagé. du mépris 
& des in)HTes de Vivez & des Soal»> 

gets(a)ï_ . ■ , ::> 

Un Commentateur n'eft liM^u'en fa-* 
veiir de l'Aotctu: qu'il commenté. Mkis 
quilitoîtlesLcRres de Rabdats y- libelles 
n'étoient pas décocécs des Rtxnaïques 
hiftoriques d'un favast Gtid<^ j. Ici 
l'Ecfivain difparoît devant llnierpréir/ 
^ Bongars ne nous i^rprend pic^l^i-iêni 
dcsafiwrcsrde fon Tcms?UTic-teUe (écWû-i 
rcflc dans un Politiqut a-ftit croire fi 
unrhomme d'ei^itçi'on avoir fuppiitné 
kx aan:esl.eni;es de Ëtmgafs;, CRunimléi 
celles que nous avons^: lies: îicttres de 
BufbequeÈil'EmperebâRJudolplw&cond' 
finit'. Tnieax resnpliéE , j&. .'bcaûcofip' pluà 
luiitSb C'eft im l:rcaii rpoctraitdc^aiFairea 
de'Ftance ^ous |le. Regne/iifkleiiEi ilLr 
Buibeqaé' tâcotitc les-Tc;h«llè« A anitrcti 
ment , qti^Ues fembl&it ïc fuirari k nosi 
yoniiOiiIné aoave poi6[iai^||è^S'.taDq 
iàbm hifteriquA aK^v^rewidadSfcoaimT 

( • } H£I»2« d'Hiftoite & de Unétaitinui 
les' 
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bis »ÈtLts Lettres, Sec. j^f 
Les grands mouvements & les petites i 
îiurigues de la Couc y [onc paiement 
bien marqués. 

Le Cardinal d'OSàt, dans (es Lettres 
à M. de Villcroy, peui guider nos Mi'^ 
niftres , qui conduifetit les affaires que 
nous avons avec la Cour de Rome. 

Le Cardinal Mazarin s'cft acquis plus 
de gloire plr lès Lettres que pu les 
fèrvîces qu'il avoit rendus à l'Etat ; lUr 
Icfquels la prévention avbit jette d'épais 
nuages. Unbcl efprit (h) difoic de cette 
Eminenee : à moins de lire (es Lettres > 
' on necroiroit pas qu'il eût été fi honnête 
homme. 

Les Lettres de WicqucftMT & dfe Bài;Iée> 
-d'une latinité fort infeîeure à celle de 
Bongars, n'ont ni agrément, ni utilité 
réelle. Ces Meffîcurs ne débitent que des 
nouvelles de vieille date , qui ne nous 
apprennent rien. Les bons mots qu'ils 
jUKâent n'ont pas grand lèl; On poU- 
voit Te paflèr de ttaduirc ces Lettres en 
notre Langue; 

Un bon Ecrivain parle bien de «e qui 
concerne fa profeflîon. Le Poiiriquc lait 
difcuter une aââire. Le Phîlofophe j oa 

(b) M. i-AbU ie U C;iuukr»: 
Tome III. Y 



<i„Google 



pKÊÊ^ le Murb^nisticicn écUircit qvuXqfieïtBf 
stt" daiia (ë^ Lettres des queftioas de Phyfi- 
lAiiu" ^"^' ou des propofitionsdc Géométrie» 
' ' «wc pies de netteté que diins un cours 
de PHilorof^e i ou de Math^cnatique. 
De-là ] l'ucilil^ gui réfulte de la. leâurc 
des Lettres de Delcartes : Sorbiere les 
«gardait comme de* chefs- d'œuvrcs 
pour la doftrinc y & les préfi-rOÎÉ pour le 
Âyle à celles ds Bzlxac. Cette ktuiinge efE 
d'autant plus fmcérc , qu'elle vient d'un 
«nnemi. Sorbicre »voit aecoutumé de 
fabaiflW; Defcaices pouréUvciGalIèndL 
■ .Le recueil des Lettres de Defcartes 
peut avoir donné lieu à la Colleâàoii 
aes Letôes de Leinitz , 4c de celles des 
Savants du Nord, qui comporent le 
Cemmemum EpifioUcan. Ony.nouvci 
la vérité , quelques petits dét^ls étran* 
.aers à la domine : mais ces décûU ionc 
.niffifatnmetiE joftitîés par la haute lépa- 
lation de ces graads hommes. 

Les Lettres dllubcn Languct, qu'on 
ne doit lire que dans rédiiâon de Leydc 
de 1646 , Ibrit politiques & tàftoriques» 
^ de plus , elle? donnent de bons avis 
sourie progrés des Sciences. Ces Lettres 
font écrites en Latin avec beaucoup de 
politerïc, Laaguet était cxcrteemenc 
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teamû à porter un jugcmcïnt; maif fa **''**^ 
dtconfpeàion tui manque j quand il a styib 
à parler des Italiens & des EfpîlgnBls: ^""^ 
Il les traite mal , parce qu a ne les atme 

ftaa. Il eft plus favorible aux Allemands: 
a graTÎrfdCïmceurs &ï"honnéte pudeUE 
font, félon lui, leurs vertus dominantes> 
qui les âevem âu-deflus de toutes let 
Nations de l'Europe. , 

Les LetO-eS de Cafaubon font par^- 
twncnt bellesi Les connoifleurs les met- 
tent au rang de Celles de Grotlus St dt 



bon (c). 

Henri Dupuy, é\ève de Jufte Lipte, 
& Profrlfeur de Rhétorique (d. ) , homme 
dont k fagelTc égaloit la doàrîne , expri- 
me fes mceursdans fes Lettres, qui ne 
telpirent que l'honnêteté & la vertu. 
Dupuy en a divifé le Recueil en plufieurs 

(c) Méhoj 
P«g. 410 & f 

(i) A LoBTtin, 

Yi) 
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*— — ^ Ccntuiks : mais il donne des ritres tr^ 

Sttls badinsà cesdifFétencespaFiieSj&eneela 

ï""*»- niftcroprépréhenfible. 

^*'"' Les.Lettiesde Koland DefmaretsCc) 

Cont bien Latines j> & écrites avec gzand 

{bin. Mais ces Letcres faites à plaiât , 

purs ouvrages de fantaifie > n'ont ni va^ 

riété qui plai{c , ni agrément qui pique : 

leur uniformité fatigue : les fùjets ne k 

préfcntent pas ; ils font curieuiement 

recherchés , & traités d'une manière trop 

méthodique. On diroit que Delmarets 

a fkitdes DinènationsenvoulanEécnte 

des Lettres. 

Les Lettres de ùai ^acin font le por- 
ttait de fon cœur & de fon efprit : le 
ftyle en eft fimple & naif : le fond eft 
fouvént infe£té d'impiétés & de médî- 
fances atroces. Patin ctoit moins reli- 
gieux que Dupùy. On reproche au pre- 
mier fon humeur fàtyrique Se (ântafque > 
fon înconftdération & là témérité. 

Nul ne doit forcer fon génie : mais 
qui fe contente de fon lot ï Balzac, au 
beu de fe borner à l'embclliflèment de 
notre Langue , a pall<^ toute Sa vie à écrire 
des Lettres, dontit n'a jamais pu attraper 

(e ) Fieie de Ocfinateti de Suât Svdia. 
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le véritable caraâère. Le ftyle de Balzac s 
dï plein d'hyperboles , & d'hyperboles 
outrées : le ftyle Epiftoîiûre aimé la iim- ^ 
pUdté & l'exaife vérité. Quel contraftcî ' 

Si Voiture eft moins correâ: que Bal- 
zac, il cft du moins plus naturd. Il eil: 
de plus l'unique original de cette partie 
de la pi^iteflè que nous appelons gEdan- 
terie. Les Anciens ne connoîflbient que 
la tendreiïè ; Voiture eft le premier qui 
ait lu dire des choies fiateulès d'une 
manière agréable. Du refte, cet Ectivùn 
ingénieux, toiH naturel qu'il paroît danï 
{es Lettres , travaiUoit long-tems ï leur 
donner ce tour galant qui ne Ce trouve 
point ailleurs. Les Bpiftoliers qui l'ont 
liiivi , ne lui' rcflèmblent ni pour le tour , 
ni pour l'e^it > parce qu*^ leur a été plus 
facile de le négliger que de l'imiter. 
Monireuil &c le Pays , qui ont ofë fè 
mclurcr avec ce charmant Auteur , ont 
été de mauvais Singes Se d'infortunés 
copittes. M. de . Fontenelle elt peut-âtie 
le îcul qui ak approché de Voiture > fois 
tEOp s'écarter de fon fîécle. 

Rien n'eft fi joli que le mélange des 
pîitres de M. le Comte de Bufly > 'Se de 
celles qu'il recevoir de fts amis. On y 
voit des gens d'Eglife > d'Epée , & de 
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*"" & des chofes plaifantes. On y voit d« 

lAïKÈ Dmws qui vannent en fe )oiùni pan*. 

ger avec M. de BuiTy U gloire de bien 

écrire. Madame de Scvigné fe diftingue 

dans celle lice. Les Lcmea de U Mai> 

^uiTe font moins châtiées que celles du 
lomte } mais elle* Tentent mt^ le 
travail} elles ont un tour aifè 8c nature 
qm plaît infiniment. On l'a dit [f], & 
en ne {auioit aof te répéter > tes retomec 
vont loin dans ce genre d'écrire. Ce qui 
«ft «n nous l'effet d'mw loogue étude , Se 
d'une pénible lochetcbei coule de Tource 
^ {ç trouve fous leur plume. Les termes 
les plus communs j pulTant par leucs 
mains , om le charme de Ui nouveauté , 
Se (t plaeenc aux endroits les plus om- 
venables, En un mot , il n'appwtient 
qu'aux femmes de rendre délicatement 
une pcnfée délicate, Bt de mettre en oeu- 
vre un enchaînement de difcours qui 
n'cft lié qoe par le fem. 

<f) M. de la «ruron, Mma ^ siMt, 
ckap. t. 
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BL A SON, 
ARMOIRIES, 

TOURNOIS. 

LEs Armoiries /ont en quelque (brr© 
une Hiftoire abbrégée des familles i 
elles marquent las diiféients degrés de 
Nobleflè , & les différentes alliances ) 
elles font quelquefois allulïon à une 
adion éclatante. Qiielques Auteurs pt^ 

firodigué l'érudition pour montrer que 
es Armoiries ne ' "Trecs 

& des Romains i tes 

plus judicieux (a oen- 

cement vers le oi n ce 

remS'là , di(ènt-i ;S ni 

iîir les Tombeau lux, 

ni liir les Monno , qui 

en paite. L'Hiftoire de Geofïiroy , Comco 
d'AnjoUj & fils de Foulques, écrite par 
un Moine de MarnioÛtier , eft le plus 

( > } Tclti» , <)« CiMfte , Faiulwt , dt TUkt » 
AoâiMi Sûan-Maitke. tu, 

Y iiij 
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g^r^^ ancien monument qui faSe menmm iea 
BLAsoit , Armoiries. Les voyages d'oucre-mec {ôu( 
mu"" ^"" ^ Plûlippe premiers". Rois de 
ToujÎ. Pf*nce , donnèrent occalîon i ces mar- 
Noii. <3ucs d'honneur , Sc Içs Tournois les ^> 
rem en vogue. 

Mais à qui devons-nous l'origine de* 
Tournois ; C'çft fur quoi les Savants ne 
(ont pas d'accord. Pancirol (b) tes attri- 
bue a EmanucL Comnene , Empereur de 
Coniftantinople. Le Pcre MénAricr (c ) 
eii donne l'invention aux Allemands. M. 
l'Abbé de Choifi (d) en fait honneur 
à un Gentilhomme Français nommé 
Geot&oy dp Preiiilli. Quoi qu'il en foit, 
il eft certain que les peuples belUqueux 
ont tQuiburs été paflionncs pour les exer- 
cices militaires; & entre ces exercices , 
tes Français ont dpnné la piéféience aux 
Tournois, combats lèints très-propres à 
difpofèr à eu gagner de véritables. 

Deux filles de qualité accompagnées 

de Hérauts d'armes annonçoient le 

Tournoi en chantant ^ & au fon des 

" Trompettes, des Glaiions Se des Hauc- 

( t> ) livre L, ia chofes opaTçUemeat io* 

yentées. 

~ gioe ia Annoîriet , cl>. J< 

[. de rïiUipfc 4c V&tw Ut; %. ^ ». 
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bois. Le Prince qui faifoit l'appel , & ^^^^ 
celui qui le rccevoit» choilîflbient deux Blason, 
Chevaliers d'une haute probité , pour "*•*•* 
Étie Juge du Tournoi. Ces Juges fixoient ^J^' 
le jour , te lieu , & les conditions du hqu^ 
Combat; regloicnc les rangs des (peéta- 
teurs , Se examinoient en prcfènce des 
Daines les BUfons Se les vertus des 
Ecuyf rs qui vouloient entrer en lice : car 
le hbertinagC} la lâcheté, la médifan- 
ce , étoient des Tujeis d'exclufîon. Ainlî , 
la crainte d'êae rejette contribuoït à la 
poUte0e des motuis, & faiibit éviter les 
me&Uianccs. 

Quand les Quadrilles étoient en ba^ 
taille , ou fonnoit la chatte : les Tenant 
& les Alïaillans , gens braves & adroits > 
Ce dirpuroient lone-tcms la viâoire j Sc 
dès qu'elle s'étoit déclarée , les vaincus 
Jgnoient des Barrières fans Trompettes, 
Sc les vainqueurs alloient recevoir les 
prix de la main des Dames (e). 

Le Tournoi Bniflbic par des Joutes , 
elpéces de Duels qui le faifbienC avec des 
annes eturtoifei , c'eft-à-dire, qui ne 
Weflbienr Doint. Deux braves , pour faire 

(c) Ducange, DiTettalion VI. far Join- 
ville, & daat Ion GloUiùe t^tio, >« iqot|, 
ffTiteammtum. 
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BW?^^ voir leur edrellè , ronipoient une oa 

. Blasoh , jjjyj Lances en courant à toute bride, 

^^' & le donnoicnt des coups ii tcirîbUs , 

Touiû ^'^ falloit ÉŒc bon homme de cheval 

Mff^ po">' n'être pas difarçonné. 

Les Joutes & les Tournois devintont 
moins fréquents apcès l'invention de> 
wmcs à feu : on n'eut plus bcfoin d'ap- 
prendre à maniet des armes donc on ne 
îê Icrvoic plus] & le m^Uieur qui artÎTa 
à Henri Q. fît profoire pour toujoim des 
exercices fi meurtriers (f). 

C'eft aux Français que l'on doit le 
&Ia(bn : eux ^uls en ont fait un Art; 
& c'eil en notre Langue que les étran- 
gers bUUbnnent leurs Armoiries. Les An- 
ttuts qui ont écrit du SlaTon font en 
Dop grand nomt^ pour Ws taire paflèt 
ici en revue. Le Père Méneftrier les a 
tous raflèmUés dans fa Bibliothèque: 
c'eft là qu'on paie voir leurs noms & 
leurs Ouvrages. 

Quant aux Armoiries, leur originecO: 
fort oblcure, ainfi que nous l'avons in> 
iînué. Ce que l'ufage autoriiè peu i. peu , 
indépendamment de la rai fcHi. a roujours 
des commencements incertams. On ne 

(() M. le Gendre, HHnn ft Gtxuomet 
iti Inui(ai(. 
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voit point de véiitables Armoities avant "—*"** 
k Règne de Louis le jeune. Dans le ■pt*ioN . 
Steau de ce Prince paroît la. première ^'*^'" 
Fleur de lys, fia: de l'jingon, ou Javelot looit*. 
d<s anciens Français; & cette pièce d'à- hou, 
bord multipliée dans l'Ecu de nos Rois, 
puis réduite au nombre de trois par 
Charles V. conftime les Armes de Fran- 
ce (g). Les Hauts-Barons (ïiivitent bien- 
t& l'exemple du Souverain : les Seigneurs 

2ui (c croilbient mirent leurs Armoiries 
ir les Ebnniercs Se étendards qu'ils fài- 
{bient porter à la Guerre Sainte ; Se à 
leur retour , ils les gravèrent fiir leurs 
Sceaux > les peignirent Gu leurs Ecus > 
les brodèrent fur leurs Cotte»-d' Armes. 
Delà , toutes tes fortes de Croix <[uî fe 
trouvent dans les Eculïbns. 

Dans la Cuite , les Tournois perfee- 
ttonnoxnt les Armoiries > qui emprunte» 
rent de ces Combats la pli^>art de leurs 
pièces. Le» Ch»VT$ns , les P^s , les Jm~ 
melles , faifoient parde de la Barrière > 
qui fcrmoit !c Camp. Les figures d'Aftres 
& d'Animaux venoient des noms des 
Tenans & des Affaillans, qui Ce faifoient 
appeller ChevaUârs du Soleil y du Lym , 
(g) SûatcManhe, Traité des Armes de 
laaet. 
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; ie tJË^ y Sec. Alors, les Armoiries an* 
> paravant arbicraîres , devintenc hétédi- 
tures : elles fervirem h dUtinguer les 
Maifônt les unes des autres, à marquer 
les alliances, & à fixer les diiférents de- 
Ip^deNpbleire. 

Les Armoiries étant fixées > il ëtoit na- 
turel de fixer aulU les noms propies , 
qaivarioieni an gré de chaque parricu- 
Ucr; & vers le même ccms , if ne fur 

Îilus permis deprendre un nouveau nom 
ans la permiflion du Prince. Louis XL 
changea le fùrnom d'Qliyier le Mauvais 
en câui de Dain par Lettres - Patentes 
données à Ctvinres au mois d'Oâobre 
1474 ( h ^, Se dans la iïiite , l'Ordon- 
Iiance d'Amboife du x6. Mars 155 ( , 
confirma la défenfe de changer de nom 
fans èaè autorifë. Ainf) , U d^n£tion de 
chaque &mille Se de chaque pardculiac 
devint invariable , &; il y eut moins 
d'obfcuri[é dans les généalogies. 

( h } Obferruioat Tor les Mémoïm 4e 
if Cwninct , de ridition ie Deoii Goiefioj. . 
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t^rsB^s- I I 

ART 

DE 

TRADUIRE. 

LA République des Lettres dans Ces 
dHFcrcnts ^es n'a jamais manque de 
Traduéteurs : mais elle n'eft redevable de 
l'Art de traduire qu'aux Savants qm. ont 
fleuri dans les dtux derniers fîécles. Les 
Grecs qui fédonnoientl'honncurdel'in- 
ventioii des Arts , Se qui appelloient bar- Grect* 
baies tous les peuples, ne laiiToient pas 
de tourner en leur langue les Livres des 
Chaldécns, & des autres Orientaux^ Pto- 
lomée Philâdelphe voulut embellir là 
Bibliothèque de la convernon du Penta- 
teuque. Si Phîlon de Biblos traduilît en 
Grec les Annales que Sanchoniachon 
avoir écrit en Langue Phénicienne. Les 
komains, fidèles imitareurs des Grecs» 
n'eurent garde de négliger les Traduc- Rotdaiat, 
dons. On vit à Rome le Traité d'Agri- 
culture de Magon , Général Cartaginois^ 
■raduit ca Latin par ordre du Sénats & 
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: l'iitbanité det RomaùiB fiieeéderi l'At- 



A»T DE ncifme tics Grecs dans l'excellente Tra- 

dÛiki. tiuûion que Ciccron avoir faire dei 

Plaidoyers d'EfcKine & de Démofthène< 

Comme les Sciences furent long-cems 
en oubli , les Tradudions le furent aulK. 
Il eft vrai que la Religion eticonfèrva 
quelquefois l'ufagc. Saint Jérôme dt fut 
l'Original H^eu une veifion de U 
Bible ; connue fotu le nom de VulgMC^ 
& Ruiîn, Prêtre d'Aquilée , craduint en 
Latin plus de foixantc & dix Homéliet 
d'Origènc , lôn Livre des Principes^ SE 
l'Hilloire d'Eusèbe. 

Des matières Eccl^iîaftiques U TtO- 
duûion pafla aux matières profanes Ht. 
tcnaiiTance des Belles Lettres. Les Gram-* 
oDairiens, poUèlTeuis des richelTes litté- 
taires, qui à la prife de Conftantino- 
pte, avoicnt échappé aux vainqueurs * 
mirent les Livres Grecs en leur Langoe i 
c'eft-à-dite, en Ladn ; car c'était alors la 
Langue de tous les Savants de l'Europe} 
V & CCS Traduâeurs font en li grand nom- 
bre , que ie dénombrement des plus célc 
bres remplit la moitié du tfoifîeme tome 
du Jugement des Savants de M. BaiUet. 

On traduifoit aulîi on Langue vul- 
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g^àmefuiequechaqueLangucveiKnt «émmm*» 
defeformer.Maisnousavonspalieiiaiis ajit pi 
tette tâche tes autres Nations ^ & l'ému- J^*' 
Ution de nos Eci^aina cft telle , qu'il y Junssùt 
• peu de bons Auteurs de l' Antiquité qui 
n'aient exercé pluilcurs de nos beûxK 
eff>rit&i Dénia d'HalicarnafTe , qui ne le 
laidè pas manier airémenc , a troové 
dieux Triidu(^«u£s admirables « l'un (a) 
pour U dclicateflè de l'exinreffitm) ï'ao' 
fre{b)poar l'exsâiiude. M. Dacier & 
le Pcre Tarteron ont donne un Hcxace 
Franç&tSf Icpromsr aux gens de Ltxaa^ 
le Éècotid à ceux qni préféreni la polti^ 
à l'érudition. Le PcTe Catrou & le Pcie 
Fable onttridnitVirgilc,ceitii-cienim 
fèns littéral, celui-là d'une manière qui 
tient du poëeei Deux fameox EcrÏTÛns 
ont exprimé leurs carsiâÀes danslaTra- 
dutStion des Ëpîtres de Ciceron à Atticns: 
i'Abbé de Saint Real coimoiflbit parfai- 
tonent l'ancienne Rome, & M. Mon* 

fïuli pariait bien fà Langue. Enfin M. 
Abbe d'Olivct& M. l'Abbé Mafliw onÉ 
entrepris Se exécuté heureufcmem la 
cboiê du inonde la plus difficile , U 

(a) te Pne tfi" . JifnitC. 

(b) M. Bdteaggf. 
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■MM^— Traduâion des Eatredent de t'OiaceiU' 
. Ait db Romain fur la Nature des Dieux. 
witÀ ^'''" '^^ P'"^ '"^ qu'une Traduftioii 
pure fans balTeire » étante fans atïèâsu 
don , délicatË fans raffinement, & en 
même tems hardie , pleine de feu & de 
jugement > telle en un mot que les 
Traduâions incompatables de nllnftto 
d'Ablancourt : & il cft aifê de juger que 
ta plupart des Verfions Latines ou Fran-* 
çaifes ^toieht fon défcânei^es. Chacun 
luivoii Ion génie ; mais le plus beau 
naturel doit Être conduit par l'Art* On 
iêndt la néceflini des piecepics, & il 
parut raifbnnable de conunencer par les 
Auteurs Grées dans un lîécle ait ils, 
éioient l'unique objet des Traduâîons. 
Henri Etienne donna des règles pour 
les bien traduire : quiconque les obfcT' 
yera exaâemeni ne s'écartera pas du 
bon chemin. Il ouvrit cette carti^ pat 
Ion Tréfôr de la Langue Grecque. Jac-» 
ques de Billi marcha lîir les pas de ce 
lavant Cridque , Sc animé du même 
efprii il mit au jour (es Ol^rvaâons* 
& Ion Recueil des lacutims Grtcquts. La 
Traduâion des Pères Grecs eu d'une 
extr^e confëquence. Jean-Gafpard Sui- 
cei a donné de bons pré^ptes fur cette 
madère 
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matière dans Ton Threfoc Eccléfîaftique BJ'^—TW 
( c ). On peut eneore confaltcr les Etudct *^^ ?' 
Monaitiques àa P. Mabillom sau».- 

Ghaque Langue a Ion génte. Le Latin 
didëre du Grec pour le tour de phralc 
& l'arangemenc des mots. Il y a dona 
des règles qui font propres à la Langue 
Latine ) Se tout Traduâcur y aura égam^ 
s'il nuL faire palier en fa Langue uA 
Ouvrage ^cni en Latin. 

Ces restes importantes , M. de rEtang 
les expofe arec une netteté admiriJ>lié 
dans un Traité àe la Traduâion im-^ 
primé A Paris en 1660 , & dédié k Ma- 
dame la Matquilè de Sablé. Les pré- 
ceptes de cet Ecrivain iudicieux Ce ré-i 
duilènt à ceux-ci : i *>. bien entendre les 
deux Langues; 1**' rendre exâdement les 
Icntiments de fon Auteur; &: même lès 
propres paroles , lorlqu'elles font remar- 
quaolcs ; jo. conferver le génie de l'Ori- 
ginal ; 40. faire parler chacun lèlon fe» 
mœurs & fon naturel; joj tendre beautés 
pour beaurés, II l'on ne peut exprimer 
celles de l'Auteur ; 0. éviter un lotig 
circ,uit de paroles , fi ce n'eft pour rendre 
k lèns plus intelligible & la traduékion 

( c ] Imprimé en deux TOlumet in-folio à 
Aft^m^tun en i<8t. 

Tme m ? 
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^^^— pbis éléganK; 70. tendre lotqouis à la 

A"'" cl»n^ du ftile; & pour cet effet, couper 

mtkt- o" partager quelquefois les périodes J 

. 80. unit enièmble celles qui îbnt trop 

coucttsj enfin cecheccber foigoeufèihent 

tout ce qui fêrt à orner la diâîon. 

M. de l'Etang }omt les exemples aux 
'préceptes : ces exemples font de deux 
fortes , bous & mauvais ;. & le but de 
ce contrafte eft de porter à fuivre le» 
uns , K à fiiir les autres. Les excellents 
Traduâeurs fouminènc les exemples de 
la première claflè ; &c pour rendre l'op- 
' poîîtion [dus frappante , l'Abbé de Ma-i 
rôles prête à l'Auteur les exemples de 
la (èconde elpece, 

C^oigue M. de l'Etang foit crès-eftî- 
maWe > u s'en feut bien qu'il ait porté 
lès vues auilî loin que M. Huei , ancien 
Evêque d'Avranches, Ce Tavani PrcJac 
marque avec un jugement folide Ôc 
éclairé les défauts de la plupart des Tra- 
ducteurs , dans le Traité de la meilleure 
manière de traduire (d)i &c un homme 
d'elprit conlèille i. ceux qui n'entendent 
pas la Langue des anciens Aatsuts , de 
ne lire les Traduâîons qui en ont été 

id) De optimo gtnero iattrfrttêKii. 



""Google 



faitt»> qu'feprèï <v<ïir lu i'-OavMgei dt ff^"^^ 

M. Huet Ce) :■; . ■■, . . ■.. -<^_Y^''" 

_ M.. iTÂblié Rcgiver revoit touOM.Ufe i^^^ 

-qt*clq«e. chofi: dc.oet Arc oiins fa, Diflèo- 
laàoa fac ïitontèiE ,, qu'il puWm en l'Mt 
ncei^oo. Cet illoâxe Abb6 cieni p«ii: 
règle ctitam^.. qu'un TradtvSBitt, "icft 
Vanachac.à rendre le plus fttrfiiiteqKHC 
qu'il dl çoffiblci U £eiis:i& l'cfpric dfe 
ion AuCŒiii:; & cette, règle , fekm lOi 
diffërerifes matières. oiTtlcmande.tiwr 
cKiiiîtiEudo (igoureuié.t.ba &uâre, uitt 
jtbené plus grandoL L'emâtiaide .lcru«- 
jmlcul£ , qui veut qu'on eâit^e demrïdrc 
^jufqu'au ùioindre moL^nt. regarde guèie , 

que r ^ priftct 

pale endroits de 

ces nt quelque 

jnyd Te. 

C liberté dans 

la r i profanes: 

mai nés ; car les 

matières de Science ôc de Dogme exigent 
une grande précîfion dans les termes. 

( i) Mélange! d'Hiltoiie & àe Liaéataie, 
tom, 3, pag, 4<i, 

a.) 
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tr"'*^' Il n'en eft pas de mime fi l'on traduit 
A»T DE un Orateur , un Hiftoricn ou un Poecc. 
miu. ''^ ^^^^ '^^ garder ce qui appartient aux 
aocurs du uécle Se du pays où ont écrit 
4eS' Auteurs qu'on encreptendj de tca* 
4luire & de tourner leurs cxpEcAîons 
comme ils les auroient tounices eux- 
m^eS} s'ils avoient eu à éciire dans la 
Langue & dons le tem$ où on les traduit. 
Du refte ccta liberté , feion M. l'Abbé 
Hegnier , Knd une Traduction plus la- 
lx>rieuiè y \mn de la rendre plus aifôe ; 
Se plus l'Ouvrage qu'on traduit eft ex- 
celTent dans {on genre , plus il &ut de 
travail & de talent pour faire paHcr dans 
uneTtaduftionlesbcautésde l'Original, 
qui dépendeni toujours de l'cxpreffion, 
êc d'une harmonie inTéparable de la 
Poëfie, ic qui fe refuTe à U Profe. 
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DIS BtLtlS LeTTUBS^AK. J^f 

P O I i> s 
MESURES 

7> E s A H C i E N S. 

LA, diftsncâ (les tems & des lielnc 
couvre de bien des nuages lev 
écrits des anciens Auteurs; & cetr^ 
obJcuriti vient foavent ilu peu de hu 
miere que les traduâûons les plus lîdel-' 
les $£ les meilleurs Commefitaires nous 
donnent fur les poids & lîir les meiurcs 
anciennes., La voie U plus fure pour- 
voir bien clair dans cette madete,c'«fl: 
de confnlcer les Savants qui l'ont appro- 
fondie, U eft vrai qu'on a l'embaras 
de choiiîr, &c qu'on fe met en danger 
de s'cgaiet, lî l'on a le difccrnemeiic 
bon. 

Au renouvellement des Belles Lettres, 

les Grammairiens tâchèrent de pénétrei! 

dans la connolflànce des Poids & des 

Mefuce : un heureux hazard en Ht naître 

Z iij 
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y— ^^» I fe i ccafion. - Bmié lij .tg DigfAç-i W laoc 

Poids it jîf;l*anêcc: incertain fur fa iignifïcation, 

dTa" '^ '"'P*=^ l;-h|lde;du,D(oic', pour fc 

eiSNi. ietter d'ans ks Humanités; il parcoure 

IcsHiftoriens, les Orateurs & les Poètes: 

de la^fecheçchçdes Montioies Romaines , 

il palfê \ cellç tjes Poids '& ^gs ^<iures; 

& il donne le Tignal de cette nouvelle 

étude aujLfcrutareur^ de l'Awiqjjité,. 

■LeonarâPortio&'Anilré Alciat,fenieux 
Jurifconfultes > fuivirent l'exemple de 
huèâ. Gixycge Agricola > McâcoiiLAlIé- 
Biând viu enfùitc. U enchécit Tu: ceux 
^aà. l'ayoiçHi: précédé : il découvrit leurs 
nrfpriics. Agricoia o«t Alctan pour ad- 
vivlaice y & tl eu à fburenîr de rudes anat- 
^ues-:.mais ià piofbnde énulicLon» dît 
M.deXboii'f'a/j.toaxnaà fan avantage 
ce-combat lméT3i9re.'CetHi(tqrien.^ôuie 
qit'AgticoUt rnscba ' d'éttc eOicoé . des 
luHiimes les plus doâes die fdn fiécle> 
^ qa'il ftK lié d'une éltoliie ftàiâbé 
«vec Era&ie, eecilktftre SLef^anKeui: des 
Belles Leares. i^i ;■-.,. ^, 

Vers le même tems > on vit pluljeQcc 
$»v9m3 esarâinrii àfond' 1« Poids 6C les 
Meâtres des Aiwiens. Les plasr cétébies 

UB) Hiji.fui Titmp. *d atau i$j:ç. : 
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lurent Comaro, Loritus, Bibliander, ^^^^! 
Curion , Sin^ , Luc Petus , Ciacon , ^f^" 
Neandre ^ Chytrée. d^s a*. 

. Jean Cornaro de Zuichaw , s'appclt ■=•"■* 
loit Hanbot ou Hagcnbot. C'étoit un 
■excellent Médecin : car s'anacher à .de* 
chofes éloignées' de fa profcflion , c'eA 
le vice de tous les fiécles ; mïus il y a 
lieu d'êtce forpris que les Médecins par- 
lant bien Ja langue Latine , Cornard 
ait négligé la pittcté.da cette Langua 

Henri Loritus prit lemom dcGlareani 
de la. Ville de Claris fa Patrie, Il joignit 
à la connoiflance de la Philofophic Sc 
des Mathànatiqucs , celle de la Poétique , 
de la Géographie & de l'Hiftoire ; & ce 
<ïui eft plus rare , la Science ne fur dans 
Loritus ni faulTe , ni (uperficJcUc ( b ). 

Théodore Bibliander entendoit plu- 
fieurs Langues : il étoit éloquent. Se il 
a fait ièrvir à l'intelligence des Livres 
iàcrés fes rechercbes fur les Monnoies, 
les Poids & les Melurcs { c ). 
.: Celio Secundo Curionc, car ce Pié- 
thontois portoit tous ces noms , étoit 
confomnié en toutes foites de Sciences , 

(b; Era/m. in Epifl. 

{ej Melcnior A4am de VititPhilafipItorum. 

Ziiij 
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îjS Essais (tm L'HUTotu.E 
*— '*"^- au jtigeinenc de M. do Thou (d ) , qui 
h(îtuK "' '"^«"enï ** connoiflôit en doârine. 
DH /" JoiiasSimlcr, l'ornement de la SuilTè, 
pïiN» ne publia qu'un Vocabulaire, qui con- 
tient les noms Grecs, Latins, Hébreux 
t: Arabes des Monnoies , des Poids 6s 
es Melures , quoiqu'il fut très-capable 
de creuftr cette importante màiière. 

LesEfpagnolsdonncntàPierreCiacon 
fc furnom de Varron de ion fiécle : les 
austes Nations lui accordent volontiers 
la qualité d'iiorame éradit. ' 

Michel Neandre que je mets ad nonv- 
bre des Ecrivains des Poids & des Me- 
fures , ne doit pas être confondu avec 
un autre Auteur du même nom : celui-ci 
naquit à Sora dans la Silcftt, celui-là à 
Joachîmftal. 

David Chytréc ferma la lice , & à 
l'imitation de Bibliander, il le borna 
aux Poids , aux Monnoies , & aux Me- 
iures dont il cft fait mention dans l'Ëcrii 
ture Sainte. 

Les Savants du dernier iîéde recueil- 
lirent les fruits des travaux de ces Ecri- 
vains : la pliipart (c rendirent diiciples 
tle Budé : Con autorité eft encore fort 

(d) Wfi. ad mm. sfgf. 
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DIS BEiiis Lettres, &'c. jjp 
^nde : on cft fWefque toujours de fon "g'^T 
avis. Cependant comme il n'eft point (^^^'J'^Yj'^ 
d'Arc qui ne puiflc âire porté à un plus ats nn- 
haut degré de perfection , il faut con- Cjins. 
venir que depuis quelques années on 
eft allé Bien loin en faic de Poids & d« 
Me^es. Le P. Merlcnne a ifctit des 
Meures , desPmds & des Monnoiesilei 
Hébveux , des Grecs Se des Romains , 
réduites à la valeur de la Monnoie de 
France. On eft cnfuite remonté à leur 
première origine : car s'il y a une Langue 
Malice d'où les aurres ont et» dérivées, 
il cft croyable qu'il y a aufli une Mc- 
fure Matrice ; & c'efl: la Coudée Egyp^ 
tienne que les Hébreuï appellent j4m- 
vtab , c'cft-à-dire , Mtre. De cette Cou- 
dée les Anciens formèrent leurs grandes 
& petites Melîires \ du cube de cette 
Coudée ils firent leurs Mefures ctcufes; 
& de la petanteur du cube d'eau de cette 
Coudée , ils étatonnerenc d'abord leurs 
Poids , comme dans la fuice ils étalonne* 
rent leurs Mefnres creufo par le volume 
d'eau de la peiànteur de ces Poids ( c ). 
Ce fondement pofé » l'ilhiflre Jean 
( t ) Mélanges d'Hîftoire & At Littérature , 
tom. I. piig, 140. Se fuif. de U ^aktiicme 
ÇdiiiQQ, 
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jfio EssArs sva lHiitoire 
* GreaveSf PraTcflèur d'Aftronomie à Ox<. 



PoiwîT ford, dans fon traité du Pied Romain, 
DK^^ nous 3 donne la précilton du Derac du 
ciEMit. Caire en le rapportant à nos Meliures. 
Ce Savane a reconnu par fes expériences 
que es Date contient précifémcnt 1824 
millièmes des milles tjui divilèni le pied 
d'Angleatrci que le pied de Paris con- 
tient loâS des mêmes millièmes', & 
que l'once pritèlucl'étalondu Châidet 
pclc 472 grains & demi poids de Troy 
d'Angleterre. 

D'un autre côté , M Cumberland , 
Do£tenr Anglais , dans lôn Eflài (iir le 
recouvrement des Poids & des Melures 
à^Juift, démontre géométriquement 

?ue le Derac du Caire ctoit l'ancienne 
loudée des Egyptiens Se des Hébreux , 
& que la lîueme partie du Cube &ifoît 
Je Baih ; je veux dire que le cube du 
Derac contenait esaâementfîxBaths. 

En fnivani ces principes on peut ac- 
corder bieri' des contradi£titins apparen- 
tes, & réfoudre plafieurs difficultés qui 
& trouvent dans l'Ecriture. L'Hébreu, 
le Chaldéen Ëc les Septante donnent 
aux Cheveux d'Abfalon le poids de deux 
cens Sicles , que S. Epiphane reftreint 
à cent vingt-cinq, & que Jofeph expU- 



,, Google 



DZ£ BELLSSLz-TTRtS, &C; f6t 

^ne par cinq MUmr. Canx-là font dan^ !?^'— *? 
l'errefiB^ui prenncoc ces Sides' pour des m?/™,,^ 
SioIèS'de cfame drzgeoes. IL eft certain dm an- 
que ces Eaivains ont ditja même thôfc cima- 
BR-des sennes ditfâ»nts^ Sc qa*i\d «ne 
«itendu une pcltuneutf ëgalc k une^ltvré 
qiucotzé oitc^ iopf gros , tpjaiciMze 
grains deux- viiigt'i^uniefnes , pokls île 
Mare de Pais(f)^ 

■lies. EcrangflB rie 'foiW p»s"les-&ub 
qiti ayeiu 6itcaii Ce |)tûrtc die Httéraïu're; 
les FiNuiçais ne. t'entas n^^ligé; jenie 
borne à un feul exemple. M. Lancelot 
traite ^e&Pcûds&dâs^Mefures des An- 
ciens dansie Ctiapicce VU. det'Appen- 
dix ^ la ChtcBiologie fuciée ; it y aèctic 
les urnes defUnées aux pucîfications , 
qui éttMent- en uiâge p»nii tes ifuifs, 
vafes faits pour y "pnilèi; 9c non pour 
veffêr. Telles iroîent les fifyitrte dans 
lelqoeHes N. S. changea -l'eau en Vin 
aux noces de Cana. Chaqile fiydrie 
camenoLt , félon Mv Lanceloc , prés de 
àeaxAf/trttes (cinqua*we-deox pintes de 
lVu'i))>Ce Savant donne en preuTd de 
fon Opinion l'/^ifTM, que le Roi S- Louis 
pnitni de PaletBne, qu'i) donna ao Mo- 

( f) MéUngs& &m». 8r éa LînJnUute , &c. 
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i&i Essais svr. l'Histoire * 
f^^™^ naftèrc de Port-Royal j ' & qu'on croît 
mÏorV" ^^^ ^'""^ ^^^ *" "î*" fcrvirenc au mira- 
su Ah- cledcj, C. Voyc? m. BaiUei-aué.-Jan- 
C'ïHt vier n. S. 

M. (kexve a fut atiHi un excellent 

Troiié du dehiec Romain. Maû rienn'a 

tant «xeccé les Savants que le Scfterce, 

ou les Sefterccs : car c'cft la fculc ma- 

" ais le Sefitrtiai 

us. On fait que 

noicefielpecc, 

(e valant raille 

; mais l'cvalua- 

nu ibus le nom 

te nos Auteturs. 

fe met qu'à un 

prétend qu'il 

valtMt dix - huit deniers > & Bouteroue 

deux lois j va\ denier & un peu plus de 

notre Monnoie ('hju Ainfi cent mille 

Eetits Sefterccs feroicnt plus de dix mille 
vres. Il reluire delà que l'évaluation du 
Seftertium , ou du grand Scfterce vane 
lèlon les différentes opinions. 

Les Mefïircs Itinéraires ont leurs dlfti- 
cuk^ : on les explique diverfêment. La 
Lieue des anciens Gaulois eftj Telon le^ 
) Tacite , Table des teimc) a&cienti 
) Tsaité dcf Monooin. 
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uns , de quinze, cens pas géométriques , 



& félon d'autres (i), de quatre Mille (k), -J"*"»' '"^ 
ou .de vingt mille pieds. L'unifpnnité nw^'Â" 
de ièntiments' eft. toute enderc'iùt le uirhi. 
Stade des Grecs: tous les Savants s'ac- 
cordent à donner à ceae Mefure iij 
pas, ou 6ij pieds plus petits que celui 
aé Rôi d'eiiyiron un quinzième ou ^n 
Seizième : maïs ils trouvent de grands 
embarras à fixer la Para&nge des Perlés; 
càt elle s'étcndoit depuis vingt Stades 
jufou'à fbixante ; Se pour s'cti teiiir à 
quelque chofc d'arrêté , on eft réduit à 
nite d'une Mefure încertànc une Me- 
fure commune de trente Stades , ou 
d'environ quatre mille pas géométriques. 
On (ait aflez que ces fortes de Meiiires 
iônc d'une extrême conféquence pour 
l'ancienne Géographie. 



fographie. 

i)Vigéiierï 
^k) U Mi 
{tel 



} Vigénere , d'AbUoeoun , &c. 

* Le UUle cft-de tjftMct toUlc-pM 
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3IS4 ■ Es,9'AIS-SJtr.lÙ c'HlSTOtlLS 

L'',' ! '!"',, ,'?■■■""" l'i'!',,,. ' , é 

O R 1 iG ï N E 

DE LA, ■,;.:-. " 

POESIE FRANÇOISE 



fnfflien 
Foëtci dei 
Gaoloii. 



préfèncc» _■, .■ \.;, ■ ■' ' U 

::. , Les l>rw<les, Êrêwés &„ philofcfhes, 
6reni de la Poelîe un uTage ooiifantiè.|^ 
leur profeflion ; Us mirent en vers leius 
Loix & leurs Caïuigucs. 

PoëfieLa- La Poëfie Lttine fwccéda à la Gau- 

tine des ■ -- 

Gauloif. {%)Ad infflrumenta lyrh non diJJtmiJîa , 
aliorum laades , alrorum vitttperathnet dé- 
cantant. Dioi. Sicul. lib. t. 
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DES «ELLES Lettres, &c. jSj 
k>i(è , quand les Romains eurent réduit ^-^^^ 
les Gaules Ibus leurs puifTance. Tercntîus Origims 
Vano, Cornélius Gallus , Se Valerius pâusit 
Cato furent d'excellents Poètes j maïs Fk~Ai4{o%i 
à me{ure que l'Empire tomboit en déca- *^- 
délice , le goût pour la bonne Poè'fie 
s'affoibliiflôit , & il s'anaanrit vers Itf 
commcitcement du fixieme fî<îc!e. Si- 
doiîius Appollinatis, par une bizarrerie,' 
qui auparavant n'avoit point eu d'exem- 
ple , s'afifa de faire des vers qu'on 
peut appeller, Ritregraies ('bj, parce* 
qu'ils le tournent letiie pour lettte, 
ou mot pour mot : en voici deux 
exemples. 

Ramat'MfiMth, tfiotH>us ibh timtr. 

Pritciphi medo quûd decttrrit tramite Jlu- 
men , '. ' . 

Tempore cor^itmptnitt jéifH ic^i iepdet. 

Le premier ■ vers pentitiëtrc fc lit 
également en commençafit pat la droite 
ou par la gauche , & le diftîque quiliiit ' ,' ^ ', 
^ura lenoÊmefcfis, fî vouscnretournex * .,. ., 

(bj Sidonms les appelle titcunetitu ^ St 
Dtom&Ie.lc GtimmaiiieB Ict nomme S-teiT 
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}66 Essais sur l'Histoire 
~!S^S tous les mots en técrogradauc de telle 
»E 'Va-' ^^'^^ ' l**^ ^^ dernier du pencmnécre fbic 
PoEsii le premier de l'hexaménre (c). 
tftANjoi* Charlemagiic donna lés Joins pour 
lelTufciier la Poëne : maïs depuis plu- 
sieurs iléclcs le génie poëtiquc avoit 
diiparu. Alcujii s'en tint aux reglesde 
la verfification , & il négligea cctce ca- 
dence harmoiiieufèqui en faiil'agrémenCi 
Tlicodulphe , plein de lêu, & moins 
dur qu'Alcuin , compora pluheurs pièces 
en vers , oîi l'on entrevoit de la verve , 
6c quelques beaux traits (d^. La chute 
de U maifon de Charletnagne entraîna 
la chute des études, & la Pdêïïe rçntra 
dans le c^ors d'où elle vcnoit de /ortir. 
Les Gots établis dans les Gaules . 
étoient u:ie des principales caufes du 
mal; leurs Poètes nommes Rumrsy in^ 
troduillrent la confonàncc > & leurs 
ouvrages en Vers s'appcllcreni Runa , Se 
Origioe ersluite Rîmei. Ll nouveauté a des appas. 
de 'a Ri- La Rime liiiiî bien reçue dans la Poâte 
tnfitlleeft vulgaire, qu'on voulut affujettir à fes 
jntrmlDiie Joix la Poëfic Latine ; la noUeflc des 
pat lu 

C«(. ( c ] PafqoJM , Rechetchei de U fiance , 

Ut. 7. chip, 14. 

li) M. le Bœuf, DîfcQiui fui l'état d» 
Sciences, tic 

penfees. 
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pcnfèes , le choix des mors > la vivacité ■ 



àc rexpTcfïion , louir fut facrilié à la Origink 
Rime : les commencements en toutes p^_^* 
choies (ont imparfaits ; les premiers vers Francait 
Latins qu'on fit dans ce goût étoient «. 
froids Se languilTants. Dans la fuite -, & 
ious le règne de Louis V IL Leonînus » 
ou Leonius le diftingua en ce genre de 
Poëlîe , & lui donna fon nom (e). 

Les vers Léonins avoient la même 
confonance au milieu qu'à la fin. Ces 
vers eurent la vogue dans le XII^. 
fiécle , & ils prirent leur nom , lèlorj 
Pafquier , de Leonius , ou Leoninusj 
mais l'opinion la plus (îlre > eft celle de 
M. l'Abbé Le Bœuf, qui crt^t dans la 
Diflcrtation fur l'Hiftoire Eccléfiaftiquc 
& civile de Paris que l'origine de la 
dénomination des vers Léonins eft ablb- 
lumenc inconnite. 

Les Provinces foumifès aux Français ^„ p^j}, 
avoient aufli leurs Poètes ; on les appel- icsappelUj 
loitfijiîfWJ oxxFmffes, & leurs œuvres , Fatiftef. 
Faits { f ) , petits Poë.mcs chantés par des 

( e ) Poëte Paci&en , Chanoine Je S. Benoît. 
puis K.cHgiEUx de S. Vidot : on a de lui deux 
XpîtKs en Vers rimis , adrelTéîï.à Adiien IV. Si 
i Alexandre III. Ptifquier , liv. 7. ckap. 1. 

( f ) Du Chêne , Pilf. roc 1« OeuTres d'Alain 

Chattier 

Tome ///. A a 
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^68 Essais $vr l'Histoire 
r— — ^w- Chœurs accompagnés de danfes. Chil* 
Okisinb peric premier , qui le piquoir de Poëfie , 
p6£$tE avoit des Fariftes à fa Cour ( g ). Ce 
iIkanjai- Prince 6t de vains cfFons pour Àûrefieu- 
*"' rir un Art, qui Ce teflentoit de la groffic- 

reté de ceux qui le cultivoient. La Poë- 
fie n'avoir point de fiAions > refpric en 
faifoit tout le mérite : ceux qui favoient 
trouver de jolies penftes, & qui avoient 
p« TroB- l'art de les mettre en leur jour , furent 
btdonrï. ^on^m^s Traubadturs , ou Trouvères , & 
l'on donna ce nom par diftinibion aux 
Poëres Provençaux: c'eft-à-dîre, aux 
Poètes des Provinces Méridionales du 
Roïaume : car la Langue Provençale 
n'étoir point alors bornée au païs qu'on 
appelle maintenant la Provence (h). 

Ces Troubadours parurent d'abord 
fous le règne de Louis le D^>onnaire : 
mais ce ne fût que fous Hugues Capet 
qu'ils romamftrent tout de bon (i). Les 
premiers font peu connus , & le plus 
ancien de ces I*oëtes dont il foil fait 
mention dans deux Manuscrits de la 

( g ) Hiftoïre Linéraire fie la Ftaoce ,iom, j , 
( fi J Hiftoife de Languedoc par les PP. 

Binédiftins-, tome x. 

( i ) Tiion da Tiltet , Honneurs Se Monu- 

menn , Bec. 4. Dift, 
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Bibliothèque du Roi , eft Guillaume X. "^"^^ 
Comte de Poitieis & Duc ,d" Aquitaine , ■^g"'"'^ 
qui mourut en iiz;. Pierre Rogier fut p^ei» 
auffi en réputation de bel efprit ; il étoit Frahj»w 
d'Auvergne : la dignité de Chanoine , *^' 
qui impofè quelque néceffité de meneir 
une vie chrétienne j n'empêcha pas 
Rogier de le faire JonsUur , ôc en 
cène qualité d'aller dans Tes Cours des 
Priiices chanter leurs belles actions fut 
la vielle ; ces bonnes gens n'en favoiem 

{)as davantage , & le Clergé étoit poun 
ors dans des ténèbres aufli épaiiVes que 
le peuple i il eft vrai que par un he*- 
reux retour ce Jongleur quîcca le mon- 
de , & mourut dans l'Ordre'' de Gram-» 
mont (k). 

Pierre Vidais , Toulontàisi , fç difiin* 
eua des autres Poètes par Ces failUes &; 
ies emportements extravagans. Il faifoit 
des vers avec beaucoup de facilité : 
mais il obfcurcit ce talent par Tes nié- 
difanceSi 

Raimond Jourdain! Vicomte de Saint 
Antonin en Rouëcgue , fut aulÏÏ liabilê 
Troubaire que brave Chevalier. 

Pierre Cardinal , né à Veiltac ait 
( k ) Titon du Tillet , Honneurs & Moniw 
Bients, îcc. 4. Did- 

A ai) 



,, Google 



Î70 Essais sur l'Histoire 
— ^-^ Diocéfc du Puyj & Chanoine de là 
Origine Cathédrale de cette Ville , après avçir 
Po-si* appris, die l'Auteur de fa vie , à Ike & 
FiLamcai- à chanter , il fe mit dans la dévotion , 
*'• Se fit pluiîeurs Sirvenies (1) , pour re- 

prendre U folie de ee monde & Us faux 
Clercs. Cependant , tout dévot qu'il 
étoit , il parcourut les Cours des Rois 
& des gentils Barons , menant avec lui 
Ibn Jongleur, il fut fore honoré de 
Jacques Roi d'Aragon ; ce Prince aimoit 
la Poëfic Provençale j & , ce qui eft à 
remarquer , Alpnonfe II. & PieiTe II. 
Rois d'Aragon , cultivèrent eux-mêmes 
cette Poë/ie ( m ). 

Elle fit les délices de Thibaut VI. 

Roi de Navarre Comte de Champagne 

& de Bric. Ce Prince furnommé le 

Grand compolà en langue Provençale 

de jolies chanfons , qui lui firent aufïî 

djanncr le nom de Faifear de chanfons ; 

preuve évidente du goût de (on fièclc 

pour ce genre de Poëfie. 

Poëtes Les Provençaux Ibnt pleins d'efprit } 

ProTCD' ils ont l'imagination vive , ta conception 

çaui, 

( I ) Satyres Pio«eii;al« codik let Eecléfi&H. 
tiques , félon pAfquier dans fes Recheiclies , 
Bec. 
( m ) HiAoiie de LaDguedoc, totnc j. 
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prompte ) beaucoup de feu, dc^riltanc J 



& de fineflè , toutes qualités qui carac- Origine 
térifent te genre de Poëfie que nous pouig 
traitons ; il n'cft donc pas fiurprenant Frauçai- 
que la Provence ait vu naître quantité **• 
de Poètes. Noftradamus en a fait une 
longue énuraération : mais parmi les 
fables Ôc les anachronifmes de cet Hîfto- 
rien , la vérité Ce préfente rarement j 
ainfî , loin de choilîr un guide d inti- 
déle 3 je m'arrête à ce qui me paroîl 
le plus certain , fans fuivre fcrupiueufe- 
ment l'ordre des tems. 

Le premier qui fe rencontre eft Jau- 
fred Rudcl : il étoit en vogue en 1161. 
Sail de Scoba (en 1 194.) fut lîngulièrc- 
ment protégé par Hcrmengarde , Vicom- 
teflc de Narbonne. Guilhem de S. DeC 
dier fit un Traité des Songes, dans lequel 
il prétendit donner des régies pour n'en 
avoir que de vrais & d'agréables. Atnaud 
Daniel compoTa des Sextinas , des Sir- 
ventes , des Aubades , des Marte'gaUs , 
& un Chant intitulé ; Fantmmmes del 
Paganifme. Raimond Jourdan fe fit con- 
noître par les Fantaumaries de las Donas. 
Foulques de Marlèille fiit d'abord Jon- noS- 

fleur , puis Moine de Cîteaux , & enfin 
vcque de Toutoufê. 

A a iij 
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^*— ^ La plupart des Poefies des Trouba- 
Origine douts confiftoicnt en Sonnets , Paftora- 
"poEs^iE '*^ > Chinions , Surventes , & ptulieiirs 
ÏRANf AI- autres petites Pièces , entte leiquellcs les 
**• Tençons tcnoicnt bien leur coin ; c'en 

Poëfîedes *'"fi qu'on appcUoil des queftions in- 
Trouba- génieufes fur Tamour , qui donnèrent 
A)urs. fieu à l'établiflèment d'une Coût qu'on 
Oiieîne i*™nia la Co«r d'amour. Là des gens 
de k Cour d'efprit terminoient par leui-s décifions 
i'tmoar, les dîfputcs que les Tençons avoicnt fait 
naître ; & les Arrêts de ce Tribunal 
fîiprême étoient irréfragables,' 
Origine Après les Tençons , les Comédies 
de la Co- tcnoient un haut rang; quelques-uns 
piédie. cH fixent l'origine au douzième ijécle j 
& en attribuent l'invention aux Trou- 
badours. Arnaud Daniel , de Tarafcon j 
Anfelme Faydit , d'Avignon , & Luca? 
de Grimaud le rendirent célèbres dans; 
le genre tréatral ; mais au lieu dé repré- 
iènter une adion , ils fè contentoient 
d'en faire le récit , & ils donnaient à 
leurs pièces un air de Dialogue , plutôt 
que de Comédie \ ce n'étoit pas là le 
kul défaut de ces Poètes. Un bon Co-r 
mique corrige ians bleflèr : il fait don- 
ner de l'agrément à la cenlure la plus 
vive ; c'eft un un grand art que celui de 
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coDcilier & de réuiiir des chofes iî oppo> wm—mw 
fées : il eft plus difficile de bien peindre Origin» 
que de médire } & nos Trouvères pri- ^oiJ",* 
i:ent le dernier parti , plus aflord à leur FiiiKÇAi- 

(;énîe. Grimaud déchira daiis Ces vers *=■ 
e Pape Bonîface VIII. & d'un autre 
côté 3 Baptifte de Parafols noircit ta répur 
talion de Jeanne, Reine de'Naplcs; 
cependant la Comédie Provençale avee 
tous les défauts que nous venons de 
toucher , fe répandit dans les Provinces 
voiiïnes , & l'on met parmi les Trouba* 
dours qui ont travaillé pour le Théan-e , 
Hugues Jîtunct de Rhodez ; Gui d'Uiêz ; 
Giraud de Bournel j Limoufin , & Ber- 
trand de Peiards de Pélènas~(n). 

A CCS premiers Comiques on vit fuc- Confrères 
céder vers la fin du treizième fiécle les ^* '* " 
Confrères de la Palïîon , gens religieux '"^" 
à l'excès, qui par une dévotion à leuc 
guife jouoienc les cho/ès faîntes ; ils 
avoient pris cette idée des Pèlerins , qui 
chantoient des Cantiques au retour de 
Jérufalem , de S. Jacques , de Sainte 
Reine , du mont S. Michel ; & ils firent 
place aux Clercs de la Bazociie , & en- 
fuite aux enfans Jàns fouci , dont le 

Ça ) Htftoiic du ThJâiie Français. 
A a iiij 
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! chef fc nommoît le Prince des Sots. Les 



C^iciMË principaux Auteurs de ces Moralités , 
Fqesii. furent Jean Michel, d'Angers , premier 
Iramçait Médecin du Roi Charles VIIL qui fit 
"• la Comédie de la Paffion , & Grebaa 

. Dodeut en Théologie , qui compofa le 
Triompb4ia Mfftère det Ââei des Apâ- 
tres. Leur intcndon étoit bonne , ils 
croïoient édifier le peuple ; mais le peu- 
ple fe lafTànt bientôt: de ces reratcfênta- 
dons lïricuiês,il fallut pour lui plai- 
re , mêler aux Afyfiires quelques forces 
tirées de lùjeis profanes & fouvent bur- 
leHjues , que l'on nomma les Jeux des 
pets pil/t. 

La Poë/ic Provençale eût Ces révolu., 
rions. FlorilTante fous les Comtes de 
Provence , principalement fous Rai^- 
mond Beranger dernier du nom , Se 
beau-pere de S. Louis ; elle tomba dans- 
le mépris après la mon- de Jeanne L 
Reine de Sicile. 
D*ca- La Poc/ie négligée en Provence , fut 
^"""..4* introduite en Efpagnepar le Comte de 
U Poelie Barcelone. Et comme le langage Pro- 
j " vcnçal a un certain rapport avec le lan- 
* ' gage Italien , cette conformité fit trou- 
ver gtace en Italie à la Poëfie Proven- 
çale : les Italiens la goûtèrent à un tel 
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point , que le Dante & Pétrarque pri- ^^— — 
rent leurs plus belles^ pièces des Trou- Obi«inb 
badours. p^Eiie 

Les Jongleurs accueillis par lés Com- Franjai- 
tes de Flandres , perdirent leur crédit ^'* 
du tenis de Gui ; ils ne purent fixer la 
fortune , & pour comble de difgrace , 
leur nom fut donné aux Pantomimes , 
puis aux Bateleurs { o ). 

Cependant la Poëfie Françaifc fous Aceceillt' 
une meilleure forme prcnoit de lents mews de 
accroiflements. Helinand , Moine de '* P**" 
1-Abbaïe de Fremond , fit en langue ^"?4"[^: 
vulgaire un Poçme fur la mort , qu'An- ^j^^ ^u" 
toine Loifel a publié. Pierre de Saint ^^^^^ 
Cloâ , & Jean U Nivelais inventèrent 
les vers de douze (yllabes , & s'en étant 
ièrvi dans la Vie d'Alexandre , ces vers 
furent nommés Alexandrins. 

Des Savans combattent l'origine que 
je donne aux vers Alexandrins , fuivant 
l'opinion commune , & ils en é:ab!if- 
Icnt une diflférence. 5e foufcris fans peine 
à leur jugement. 

Hugues de Bercy , Moine de Clugny , 

( « } Les Jongleutj font Dommh JocuUtoret 
êî Batâhrer dwiï lei anciennes Oi<lounan<.es. 
Partjuiei , KscWchn de U ïraace , liv. 7. 
Ch»p. j. 
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^— — ' fit une mordante Satyre fous k nom de 

Origine Bible Guiet. Huïon de Mery , religieux 

PoisiE ^^ ^' Germain des Prés , donna Ion 

ÏRAMÇâi- ttemofement de /*>4»/(-CÎ»r(/?. Guillaume 

*ï. de Lony & Jean de Meurs fè firent 

admirer par leurs moélleuÇes fentences ÔC 

par leurs belles locutions. Et dans des 

tems poftérieurs , on vit paroître Alain 

Chartier , Secrétaire du Roi } Arnould 

■ & Simon Grebans , Mançeaux ; George 

' Chaftclain, François (le Villon, Coquil- 

lard , Officiai de Rheims , Mefchinor , 

Moulinet , Jean le Maire , Clament Ma- 

rot & Melain de Saint Gelais. 

Jacques Pelletier , qui fuivit de près 
ces Poètes , inrrodûim dans la Poëfie 
une manière d'écrire les mots plus con- 
fcomc à l»ir prononciation , mais Baïf 
& quelques-autres Te partageant en di- 
verfes ortographes , firent abandonner 
cette nouveauté. Après eux le mirent fur 
les rangs Ronfard, du Bellay , Pontus 
de Tiart , Magny , Belleau , Tahureau , 
les Jamins , le Caron , la Pérulè , 'DtC- 
pottes , Grevtn , Gamier Se luie infinité 
d'autres Poètes, 
Vêts me- Dans ce tems on commença à (e per- 
"'*•• fuader que notre Poëfie étcut (ùfcepti- 

blc du mètre des Latins. Jodclle , De- 
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niibt & Baïf en fii-ent i'e(Cai : mais leurs ^ ^™^ 
vers mefurés ne plurent pas (p). D'Au- Origimi 
bigné attribue à Moufïèt cette inven- Poisie 
tion. Françai 

De nos jours les Italiens ^les Anplois *'' 
ont mieux réufli à dcsïajier leurs vers de 
k contrainu; & de l'unifoimité de la 
Rime. Et chez nous , M. de la Motte 
s'eft déclaré contre cette confcnance 
affeftée , dont M. de Volta'tp & M. le 
Préfident Bouliicr ont pris la défenfè j les 
faisons de M. de la Motte Tout fortes & 
folides ; mais que peuvent des raifons 
contre la tyrannie de l'ufage .= 

Je ne fais quel Poète dû quinzième 
fîécle donria un mauvais exemple , qui 
ne fut pas contagieux ; les meilleures 
choies mal afibrties font un mélange 
vicieux : il fera facile de juger par le 
début du Poëre Ci la bigarrure des vers 
Français & des vers Latins, dont il a 
cru orner fon Pocme Cq ) , cft digue de 
la majeftc de l'Epopée (r). 

( f) Pafqniw j R«I»en:h« de la FiKiice , Ur. 
7. chsp. 3. (. 7. 11. 

(9 }CePaëinedl iatiialit Pril^Sïdeftfuc- 
tion lie la Ville de Dole jar 1k Fiançait en 

( r ) Lente de M. le BoniF à M. îenel itn$ 
If MetCKedc juin 17}^ ,tome i. 
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Origine Dole , qui franche te difoïe, 

Franjai- ^^j-j (.gnijne l'ancienne Troïe, 
Civitas plena populo. 

Après avoir fuivï la Poëfîe Françai/ê 
depuis fa naiffancc iufqu'à la fin du (êï- 
zième fiécle , il eft bon de s'arrêter à 
quelques Poëmes , qui avoient été mis 
à l'écart dans la première partie de ces 
Epis. 



VAUDE. 
VILLE. 



DIFFERENS POEMES 

Français. 

LE Vaudeville eft une forte de chan- 
fon qui eft dans la bouche du peu- 
ple. Un Ecrivain fore vcrfé dans nos 
antiquités (s) , donne une origine très- 
ancienne au Vaudeville Français, en le 
mettant dans la bouche des fujets de 
Charlemagne. Sous le règne de ce Prin- 
( I ) M. le BcBuf dans fï Diflènation fut l'itat 
des SciencM m Fiuice fous Ghatlemigoe. 
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Ce , les Romans prirent nattïànce ; c*eft ■^■^■^^ 
ainfi qu'on appclloit des chanfons qui OricinE 
furent compofées alors fut les batailles pî,is^jg 
& fur les conguêces des anciens Rois Fram^ai' 
des Païs-bas. *^* 

Le Vaudeville mis en oubli, fut renou- 
velle long-tems après au terroir de Vire j 
petite ville en Normandie fut la Rivière 
du même nom (r). Il eft aflèz vraifèm- 
blable qu'on l'appella d'abord Vaude- 
vire , ce qui marquoit nettement {on 
origine;, & que par corruption on a die 
depuis Vaudeville. Quelques Auteurs (v) 
attribuent ce genre de Poëfie à Olivier 
Baflèlain. Si ce fait eft douteux , il eft du ' 
moins cenain que dès le règne de Phi- 
lippe !. ( X ) & veirs la fin du onzième 
fiécle : ces Chanfons étoicnt en réputa- 
tion. Ives de Chartres (y) les appelle 
Jtithm'tcas Canùlenas , & on en vit un 
fort grand nombre fur un jeune homme 
qu'on appelloir Flore , du nom d'une 
femme , parce qu'il menoit une vie lâche 
& efféminée. Ainlî le Vaudeville eut 
pour objet de cenfiirer les vices j ce motif 

( t ) Coulon , Ae% Rividret de Fiance, tora. i. 
( T ) Bourgneville , AntiqnitJi de Caco. 
( I ) Il commenja i légncr l'ta toio. 
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■— — n'eft nullement repréhenfible : mais on 

OxiGiMx n'en demeura pas la , on s'imagiaa faufï 

^£Mi lèment qu'on ne pouvoit bien peindre 

ES.AN901- de certains vices, à moins qu'on ne déiî-i 

'* ■ gnât les vicieux i & la licence alla Jl loins 

que pour en ancKrle cours, Ives, Evê- 

que de Crianres , réclama l'autorité du 

Saint Siège par une LetCire que ce Prélat 

écrivit au Pape Urbain II. (z). Il étoit 

digne d'un Evêque de s'oppoièr au pro» 

grcs d'une Satyre , qui prètoit trop a la 

malignité ; mais les efforts de ce grand 

homme fuient probablement inutiles. La 

dtpravation des njccurs, qui augmentoic 

d'âge en âge, conlerva le Vaudeville, 

& nous t'a m^me cranfmis. 

11 y en a de fort jolis dans Voiture , 
& dans les Recueils de Serci. ' 
CHJNT Sous le règne de Charles V. on vît 
ROÏAL. naître en France le Chant Roial ; il ne 
fut pourtant en honneur que du tems 
d'Henri IL & ce fut Marot , qui fous 
François premier commença à le mettre 
en crédit (a). Le Chant Roïal était un 
Poème de cinq couplet & d'un pnvoi , 

fi) M. 1-Abbé MaflWu, Hiftoire de U 
Poefn: Frapçaife. 

/ a ) Pafijuiet , Recherches de la fiaaee> 
liv. 7. chaf. S. 
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te couc iùi irois , quatre , ou cinq rîmes, ^^^—m 
La Balade, moins longue que leCham Okicimk 
Roïal , n'avoir que trois couplets & un f^ '■^ 
envoi , qui étoît comme l'abbréeé de la juamçai. 
Balade , & qu'on nomma ainfi , parce ^e. 
qu'on l'adreifoir au Prince des Jeux Flo- B AlADE. 
raux j pour iè le rendre favorable dans 
la difttibution des prix (b). On crue 
donner plus d'agrément à ces fortes de 
Poèmes j en répétant un même vers à la 
fin des couplets & de l'envoi , & ce vers 
répété toujours plaiûnt & ingénieux, 
s'appella Refrain. 

On ne fait pas bien les premiers au- 
teurs de la Balade , quoiqu'on n'ignore 
pas que ce genre de Pocfie avoir cours 
fous Charles V. (c). Froillktd du moins 
contribua beaucoup à le mettre en vo- 
gue ( d ) ; le Paradis d'amour , le Tem- 
ple d'Hotoiem , la Fleifr de la Margue- 
rite , 8c quelques pièces {êmblables de 
ce Poète ne font pas inconnues aux 
curieux (c). 

[ b)Richelet,Di£UoDnâi[eTianfais, Itttie 
C & lettre E. 

( c ) Ce Pnoce moata fur k thiâne en i)<4, 
( d ) C'eft l'Hiftoticn .- il comfofa. Ces Poëfîes 
depuis lîSi, jnfqu'en ijsit. 

( e ) Psfqaiet , Rschcrches de la Ftuce , 
Uy. 7, chap. e. 
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S*?*™*^ Charles Duc d'Orléans qui vint après 
*m'l"" Froiflard, commença à donner une for- 
Po£sis me plus régulicie à nos vers , au juge- 
FuAHjAi ment de M. l'Abbé Sallier. Ce Prince 
*'■ fie des Balades fupérieures à celles de 

Maroi , qui acquirent néanmoins beau- 
coup de réputation à ce Poète. 
«14. René d'Anjou , Roi des deux Siciles 
& Comte de Provence , qui vint enfuite , 
fit plufieurs Balades (f) : mais conime 
certains Poètes fuivoient leur caprice : 
au lieu de fe conformer à l'ufage j un 
Prieur de Ste, Geneviève de Paris , crue 
devoir fixer pai- des règles invariables 
la véritable pianièrc de feire des Bala- 
des ^ Se il mit au jour un Art Poétique , 
qui avoit pour titre : j^rt de d'iâier Balla- 
des & Rondels { g ). 

Ces trois petites Pièces que l'on nom- 
me Lay j Virelay , Triolet , ont la mê- 
me origine que la Balade ; elles parurent 
dans le même Cems. 

Le Lay étoît la Poë/îe lyrique de nos 
vieux Poëies , & rouloit Tut des fujets 
tantôt triftes , tantôt gais , quelquefois 
moraux ; on en vit de deux ibrtes. Le 
(f) Hiftoire du Théâtre Fcanjaiï. 
( g ) M. l'Abbé Maâicu, Hiaoire de la Pocfie 
Fian^ifr, 
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j^tatict Lay fut compofê de vers de diffé- ^"^^^ 
ifente mefufe fur deux rimes î Alain Oricin» 
Charrier en fit dans ce goût , qui lui p^^"^ 
ërent beaucoup d'honneur. Le pctkLay jh^hcaw 
n'a que fèize ou vingt vers divifés en jj. 
quatre couplets , prelquc toujours fur 
deux rimes ; Moiincc en a fait de cett^ 
el{>^é qui font allez mauvais. 

Le Vitelay, petit Pocme comique & TIRB- 

Ïilaifant , a pour inventeurs les Picards; ^ -^ î"* 
i l'on en croit Légalier dans Ça. PoittiJ- 
que. 

Le Tridleti petite f>iicc amoureufe ou TR/O- 
iatyrique de huit vers de huit fyllabesi ^ST, 
partagés en trois couplets , eft rarement 
en ufage i on fii de jolis Trioiecs dotant 
la dernière guerre de Paris. 

Le Quintîl Français eut pour iiiven- fePf Wj 
tcur Fontaine , contemporain de Du ^*^ 
Bellai , qui vivoit {bus Hemi I L 

Le Quatrain eft une Stànce de quatre QUA-' 
vers; La matière des (^atraina eft U TRMSS, 
morale j leur caraâère eft la lîmplicitiS 
& la gravité. Cette elpéce de Poefic 
fut portée à une grande perfection par 
Pibrac , Préfident à mortier an Parle- 
ment de Paris ( h ) i & Chancelier du 

( b ) Gui âa Jnt de Pibite œmui en 

Tvme m. B b 
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t:t>ac d'AknccHL Les Qustraîns de ce 
t- grand MagiAni furenif d'àbocd aradmt»' 
ea €rec pac Floreni Chrétien Se pap 
Pierre Da Moulin >• le même Florent Sc- 
■ Aoguftin Pr^ôt les niireiH en vers La:- 
tins » aulïi-bien que Chtiflophe Loiièl y 
Maitiù O^HtLDs ] de Nicolas Hiîiboa ^ 
enân ces Qpaiiins lî \uités pa.(leienc: 
dans la Langue Toiqoe t dans VAiabe' 
^ dans la PerTane ( i % Les Françai» 
leur lurent tm attffî bûn accueil que 1er 
étrangers ; on les fàifoir apprendre pap 
cceux aux enfâns i & malgt^ lear rieil- 
leiTe , on les lit eiKxw* aujoord'luii aveo 
ouelqUe pktfîr , randjs qn'oo néglige 
Ks ^aCnÙBs de GèdcaB 3s- de Dana^ 

• iivj-. Un Lyonnoïsc<»itefnpci^itdePibnc y 

jiM'HS,' ntmmé MaaricB Scve , eft le pi«iniee 

qui ail' ^e des EKaairu-- foils le règne 

' d'Henri It c'^tr, dit PafqutcË ,- lUi' 

Poëfiï cjjfcui de téiébredr (k); Méli» 

de S^nr Gelais: ne fot pas plus heureiXB 

dans ce Renre de poeiie : à peine ixou^ 

Vc-t'on dans' cec Auteur deax on trois^ 

Dizains qui fôient bons.- 

f î ï Teiffia , AtUitiont mur Eloges- de 9t. ■ 

(*jKeclwiclieEde UStzaet, lir. 7. dtCt; 
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t'Epirhalaine, on Ghant Nopual^ oft S 

bn Poïme àam !*Dr%me eft fiwi aatâen* Orwinb 
iiti les iCiaàims en connùrem Faûga ?' *■♦ 



flès le Kfh) de Da^id « fie Itfs Gre£t xtam 
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Homcro L'EpithaUme patTu des Giecs , 
«R Romsirts i & ^Amllte le fit paic^c 
dfliTS tout ibn Inftre. Le Marini préféra 
Ira nacoteL des Aticiem an ak me&é > 

?[ti tendit miéconnoitrable cette Çc^ite de 
ûëiîe i dont l'efeécution eft Ci difficile t 
Uu'âu jugetnent de M. YAhké de Sotichsfi 
(Mémoire de l'Acidétim àa héties ÏM^ 
très , Tome IXi) NosE{iithalxra»h»[>hifl 
Vantés n'ont pas coiltei les qmAaés tpii 
te Pâma exigé. 

La rehailTance de» tetffcfe âtàîà &p^ 
ipié les efptits à \a. Po<f fie i <^ffiarene Po^ 
ihess'enfamôientionvoyoiïs'iOQrOdtme EpîfA^ 
éé noutMux geMaS} 8c d«piiiâ le r«^ PHESi 
de Charles Vil. lès Epitaphes eti 7«l 
Croient fert ^ la mode ; csllts de M«:OG 
forent exTrêmeitiem goûtée» , £e Fûm 
«xcelloit en penfebs ^é^lAtti Ùk Spi^ 
taphes font dans ce PoSié d« deïÀt fgaa* 
tes bien différens; îïans les im& , pâcsl 
fàt^riqUeS ou badinès , Us pecforïndgdt 
font prefque tous imaginaires. Dans les 
autres le Poëte loue les rrioits ; Sc cellei^ 
ci Marot les renferaïe dans ce^ii^l^ 
Biiij 
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^1— » pelle Cfffitf£/n'«. De œ dernier genre fàntf 
0»iGiRB les Epitaphes de Chriftophe Longucilj 
M tA d'André de Vouft , de Catherine Budé, 
PoÉiii (]ç j^ Reine Claude & de pluiieurs au* 

^ANÇAi- ^^ Ceux qui dans la fuite aimèrent le 
ftile naïf, ceux qui voulurent écrire nati»> 
tellement, ne firent rien de joli que fiur 
ce modèle. Malherbe même, qui vifoic 
toujours au grand , femble s'être formé 
ior Maroi , quand les fujets qu'il avoir à 
traiter demandaient beaucoup de finelïè. 
L'Epithaphe d'une Dame de la Cour de 
Fi^çois premier , & celle d'un Gentil- 
homme â^é de cent ans, font également 
ingénicujes ; & j ii vous en exceptez quel» 
ques mots (ùrannés de la première , elle 
ne vous paroîtra pas déparée par la iê- 

»', ■ conde : vous trouverez dans ces deux 

. ■ . -, pièces un tour aifé , une gtande déli- 
cateflè. 

. . Ronfàrd a fait des Epitaphes {ut divers 
Çajets : mais ce Pocce , au jugement du 
Cardinal Du Perron ( 1 ) „ n'a pas bien 
' 9,xéa01 aux petits vers , parce que for» 

i, efprit n'étoit poité qu'à repréiênter des 
iu.gafrres, des uéges de ville Si des corn- 
M batfr „ 
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Ce Cardinal , gcand amateur de 1 



Poeâe , ne put Ce refiilet à un PoÊrrie > Optoma 
xpù depuis long-tems avoir la vogue : '*" '* 
■témoin la belle Epitaphe qu'il fit pour p^^^" 
-ÂimonMarion. Avocat Général _4U Far- j^ '•S^** 
lemenc de Paris. 

Dorai , émule de Ronfatd , & qu'on ' J^ N-^- 
jppelloit le Pindare Français , fit des Epî, J^^" 
taphes fiir le tombeau d'Anne de Montr ' 
fDorencî. Ce Poëte eft le premier .qui a 
introduit les Anagrammes en Francç-j 
■c'eft le nom propre d'une perfonnc , dont 
-on a fi ingénieusement changé de place 
-les lettres, qu'elles font un lèns obligeant 
ou fatjTrique, Cette nouveauté eut la v6? 
^e ; plufieuES s'y exercèrent : mais de 
■tous les Anagtammatiftes , Thomas BiU 
-lon f Gentilhomme Provençal , eft Iç (èul 
:à qui ce jeu d'cfiwii ait apporté quel^ 
■jque utilité } il avoit une adreflc fingur 
^lièie, dans ce métier fingulicr , & cette 
adrellè lui valut une penfien de douze 
jcehs'livres^ donc Louis XIII. le gra. 
jifia, 

Charles Utenhove , quoique Flamand 
de nation , fut le fid^e imitateur de Do- 
rat ] ic comme Dorât , il fit des Anai- 
grammes Se des Ëpipiphes Latine^ Si 
Fcançaifcï, 

pbiij 
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P***^ L'Aciofticfae rànc luavellcment ï la 
' 0«flV«E foiij jj l'Anagramme ; oo fait qo'im 
ij* " AcwrfHchc eft on mot que font touic» 
r»AMwi-" cniçnblediaçpie première lettre ou duu 
«1. *^ qae aucre lettre de cbaque vers de <pieL> 
que petite pièce : on voit dans un M*- 
UCU ""^FÏt da la I^^oihÀjue Aa CfaapitrQ 
' et Sens iies rimes cotieuTes Ctu A^ah , 
qui fut fi fameulè fou» Ciadet Vil, 
C'tft un joli AaoSiàu , l'ongine en eft 
■acienne. I^e tuenûer ouvrage àe Se Au» 
^ufitB contre Kï Donatiffces rat un Can- 
aque en rimes ActoAicttes > forrant l'ocw 
(tre <ie l'Alphabet , le d'un ftile ttès- 
^m^ , parce oue ton Auteur ptavoit 
en vàc que l'inumâitm du peqt peuple, 
<!>n voit par cet «sempte que fur U &i 
«ia quacniœe fiécle U nme étok quel- 
^uepiifi JnbfHraÀ; au «lâcre d^ns Us vest 
Cadiu i & on en ulÎMt ainû pour aidev 
i* mémaire , Ac pour dire pms libcc ^ 
x^iËr les mots. 

■ f Dans le devnief lîAda on vit dfal&« 
bonnes Epitaphes. M. Des-Reaiuc emn) 
«uBes^i nt pour deux Aeadénncieasfm), 
-«A il MptitHa d'une mard^ kn ^aïm 
-fo^ leurs diffitmiis cacaâéres, - 



?. 



. SerroS. tih. t. tht^, se. 
'^) MM. 4'AbUBCoait 4ç Patta, 
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______i,&j»lucinfiniiiicnienIiidie:qa(M-- Okigimc 

.qR'dle tombe {buvent dans le ramne-> *■ t-^ 
ment, lorfqu'ellefft maniée par les Poe- ^*"" . 
tes Italiens^ elle a quelquefois chez eux „ **^**' 
une beaaié non ftidée ; c*cfl: ce qu'on 
fieiK EcmarqBcr <ianc l'Epînpfae que BeU 
lori fit en vcK pour le Pouïfîn , &c que 
^ihâen nous aronfervée dans iès^ntre- 
idens 6ir les Vies des Peinaes. 

Renii BeUen <n} égm & veine dans POESIE 
ane pièce en yen Macaroniqocs, qu'il ^^f~ 
întitalft : Z^4mai metrîficum de Sella ^^ 

SoïtitT. C'^it on Poâne Latin , bnrw 
Ui^, nais ing^nvux, niêlé de mots 
icauens & Fiançais , auxquels U doim» 
nnc cenmnaifbn Lanne. 

Oa aaribue l'inveition de la Poëiîe 
MacaioniqaeJl Jacques Folengîus, qu'on , ~. 
croît ameur de celle qoi a été pwliée 
fom te nom de Meriin CoccaJfe. Le ftil« 
iAacêxotôqae t& propre à icpoufTêx les 
Otfiqùes qu'on ns croie pas mériter une 
réponie ftticnfe. François Hottoman s'en 
têrvit contre deux émûtes , Antoine Mac 
Oret & P«piK Ma&n. Beze m tira les 

(a) Il noanueo ini. 

Bb iiif 
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f^Ki^m traits qu'il lança coaite le Frélîdent Lî- 
Oriçine jçt j mais comme la Satyre eft toujoats 
J^' *•* odieufe , cet ictivain jugea à> prc^»s 

IkaÂku *^ '"^ caciiet fous le nom 3e Benfidifâus 

■I. ^ Pallavantius. 

BOVtS- ^ Sonnet , qui vaut un long Poëme 

JLÏUE'S. quand il eft régmier, devint un jeu ridi- 
cule par l'invention des Eouts-Rim^, 
Un Poëte faniaTque notnmé Duloi > au 
commencement du dernier iîcctej s'avi^ 
de donner à remplir des rimes bizanes , 
qu'il appelloit des Sonnets en blunc ; c'cft 
ajïèz le fort des nouveautés ,- que- de 
commencer par plaire i ainlî céttt enra-t 
vagance eut d'abord un grand lùccès, 
C^elque tems . après , on fcaibla , s'en 
dégoûter : on feraoït déjà la Aitilité d^Ul 
travail & ingrat , & les Bouts - Bim<fs 
allotent £Qre profoiits , lorfqu'un grand 
^«54. Magiftrat les temit en- réputation Ixtuy 
penlêr , en faifant un Sonnet en Bouts- 
Rimes fiir la mort du Peiroquct d'une 
Dàrae de qualité. Cet cxemi»é réïaÎH 
tout ce qu'il y avoir de gens qui le m^ 
lûient de rimer } &: cette Pottiie ^urgiti 
peut-être ôtélecotos à toutes les,autrcfi, 
û.M. Sarrafin ne fofiit.oppofé à ccm^Hn 
Vsi? goût , Si n'eût terralte Dulot par m^ 
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Fpëmé admirable (o) , imicacion pUi- ^"^"Tl 
(im^ dit PoHmc Epique (p). La taifon Ok'gin^ 
fiic écpHtép , & le Sonnet en blanc re- patsti 
Jégué dans les Provinces où il a bien fuiMcir. 
de, k peine à fc foutenir. jï_ 

je ;ne poi^fidére ici l'Enigme que com- E N I Ç-. 
pie un pietit Poëmc ; ainfi oo me dirpen- ilES, 
icKL de chercher {on origine chez les 
Grecs^ chez les Orientaux. Aufone me 
fournit pour ce genre de Poë'^ une daiç 
plus récente : VidUle de ce Poëte,intitulcç 
Çryphui , eft unç scritable Enygme , fif 
patQÛ: avoir dpnné fon nom au Logo-r 
gryphf. Aulônei lêl<»] la coûnuné de 
£)n tetn$ j en propofa rexpUcatÎpn à le) 
amis dans vm teças. L'Enkme a pouï 
but d'exercer les efpritsj c'eft^ un tablean 
oîl l'on peint ing^iiieuïemcnt une cho{è» 
& où l'on fait voir les caufès & lès eifets 
fans la nommer : ce jeu littéraire a tou- 
jours plu aux Français ; il amufoît les 
Princes dès lfl"lems-d*-Gharlémagne, 
Codn a fait un ample Recueil d'Enig-r 
mes , mais le plus grïndnombre eft celui 
des mauvaifes. 

^o^Ce Poëme efl dirlK en quire Chants, 
& iHunlé : Dulo vaincu. 

C p ) M. PeliOba , Aigament de I* dé&l» 
fyt gouîs-Bâm^ï , page ijj. 
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fegy^ Je n'^ p(»nt pulé da ^efeie tmdèC 

o&tciNi q„ç ^ qoj tourne en ridic^e Ïc5 ctwiè» 

^MiB '*' P*"* magnifiques. Ce geiHe de PoSfi« 

Vs'amv&i. P'"' *" France , «u méptis <lu fcwi (eus , 

■^ au ):ommencnnenc du écmift 6éc\e, 6c 

la raifoR ne fin veng^ ^e Vers' l'an 

1660, ^ors ce gente extravsgam tomba 

miéremcnt; les honnêtes gens n'eurent 

èa grmt qae pour un Burlefme. qui \ien 

oppofê au ci^miei: dotme at la nobte^ 

aux chofes les plus ridicules i ils ne rdii* 

firent pas lear eftiinc au iMtrm de 'M, 

Defiwerâx ,tc idief-d'iruwe de cette deor 

xieme fbitede Bprle^KK , Se Stns con- 

fendre le atSf «ne le bouifân , Us {çu* 

ienc apprécier les ^aE6es de Matpç _$$ 

ficUM & Seatfoii, 
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«Baggggw.iiiM'iM'.i.TniT... j ■■a...'i,-i^g> 

POÈME 

HISTOaiQUE. 

E Po&ne Héroïque veut que l'adion 
" ik grande & noble > une Se entière. 



LE Pc 
foit 



( b ) G'eft le fujct de ce Poïme. 

(elSeloolcP. leBofli). 

(4) TfPffro)»/ Jrbitri Satfritm. 
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*— "™ C'eft ce qui dîftingue un Poëme yétl^ 
PoLMB tablement Epique d'une Hiftoirê en vers, 

HisTo»i- gj ^^ l'ignt^ance de cçs fégW , ou le 
_ ' peu de iôin qu'on a. eU dé lei réduire 

Difiïmicc çji pratique , qui a fait naître le Poëme 

eu Pocnie r i \i . 

tpiqae tM 

VÔëmt 

Hifteil. 



Aatnirs 
âa Poëme 



(t)Vengt.Uh. i. 
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i)ES sïLLBJ Lettres j &2. jtrf 
ks (BuTCEs , ic c«tè vie eft fùipeâe aux "fc^i^M 
Savans (g). Poimi 

Oppien avéii écrit en Gtcc ; l'Empe- Histori- 
reui Gordien , le troifiéme de ce ntMn , ^'■ 
qui porta le tiire d'Âugufte , fit dans fa 
jcundlè un Poëme Latin diftribué eu 
trente Livres ^ £c intiiulé Antoninidde, 
C'eft la Vie d'Anionin Pie » & de Marc 
Aureki & le récit bien cirtîonftancié 
des guerres & des venus civiles & mi'- 
litaires de ces deux Rrinces. Capita- 
lin ( h ) loue la beauté de la vermîca- 
tion de Gordien } je ne fais i! on jugC'^ 
xoic aujourd'hui auHi aVaniageufenient 
de ce Po&nc > qui n'eft pas venu jufqu'à 
nous. 

Les ChréiienS firent dé U Poéfie un 
ufage plus conforme à la fainteté de leur 
profemon. S. Cyprten, qu'il ne laut pas 
confondre avec l'Evêque de Cartage j 
con^fa un Poëme fur la Réfurreâioa 
des Morts dans le tems des plus rudes . 
perfécutions contre l'Egliiè. On remar* 
que dans cette pièce un ftilc barbare , 
& peu d'exadtittide par rapport à la 
meiure , & on la trouve à fa fuite de£ 

( g ) Tillem, Hiftoiie des Ero^ieoit , WtOt 

{ h) In Trik. G«r4i»n. 
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"ûBMi viime volume de la grande CoUè^oft 
HwioaH ^ pg,„ Mttiennes & DUràndj 

Cette CoUcâion notu préTente «ncort 
trois Poèmes Hiftotiques fur tics faites 
fort importants , tnais qui font traita 
dans le même goût i la vie de JcTq»; 
Chrill, celle dtsPatriarclWSt &flncar- 
nation. Les deux premets font de Jo-^ 
vencus t Piéae Eii^nol i qai > db teins 
du Grand Coi^ntin , 8c, en li?, mit 
«n vers les qtiatre Evangiles mivanc l* 
Concorde & la GctiéTet qu^ ix&tia Caax* 
maûcMent (i). Le Pômie fat la Vie 
de N. Sj a teçu de grands âoges dit 
Concile tenu i Rome fotis le Pape G6^ 
Ufci de 3. Jérôme ^ Â: du vénétlbïe' 
Bédé, qui te cite (buvent,' Dans cetitt 
Hiftoiïe l'Auetor rsii prefqot nitrt ii inol 
le texte fàcié > en Tacrifiant j dît-il > i t* 
timé Yamémeiït ds Me. Sôdâlius Anf 
tuitf conduite itmte oppofôc f il (et ùm 
Poemc Ùxs l'incamacioa ^ de * 



< î) Gcft le fenrinent i* t>om Uno, 
ifténéUiÔio dt U Congifgatioa de Saint M*iu » 
ta celi pen d'accoid a*ec tel t.utre» Au-* 
mm, ^i aStiboct» Is Poëm* d« l< Gcnefe, 
lei uni â Termllico , lei auttei fi Stittt C^ 
ftitn , §aelqin-aDS i SdfiM^ 
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ftii àt Virgile , otmage d'un Auceuc 



iiioricOI , mais- à'an pcn* génie.- Bamiu 

L'EHipCrcnrJniim ayant défimdaauï ^^^*" 
Oublient d'eofiïigncr Se d'étodicr les 
Leœ'tsbturoaiQcSjrApdiriiïaite le Gilam-' 
nuiiien TOt^t mettre les fidèles en étaÉ 
de fc p80ci des Astedts profanes.- Daoi 
taxe vue , il éaitit eo ven h^oTque* 
FHiftoire Sainte jufqn^aarcgnedc Saiil,' 
«D vingt-qoatic liTiés intiti^és : de» 
«ingc-fjuanc ktttes de l'Alpbabct Grcc^ 
S'il imiia le llile d'Homère > îl ne Jîùriif 
pas la conllitinioh de tBîsdc > ni la &m~ 
•licite dt l'Epop^. Ce Poëcie d'Apol-j 
Ënaîre derint bienrâf inutile ; la fcefé-' 
cution dt Jidien dt^a peu ,Sicài devine 
à la' Icâuce dev hoos Baivmmiie l'an-' 
tiquité.' 

Le goât dii cinqûiàr^ ftfcle ne faxi 
pas idoa épaté qôe celai du lîëcte fsé* 
ccdenf. Qtantns Cataber f s*iniagia« 
ha&ràem qutkmèce dans fbti Biade* 
sfétcMi pcbpoft de raconiSrr le &igc àt/ 
Troye, depDÛ &n cotnmcnccrtieiTt jaf^ 
^*à la prilë de ceno Ville , Tans s'apper-* 

5 R&'odomaconicdture qnf Quintal le Ûu 
nbtdls étdit contemporain Xt Noanut , if Mu ^ 
fie , âc de ^aelcpies «urei Botirain» 4v cioyii6- 
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; cevoir que ce Poëtc n'avoir eu d'autitf 



POBHH deffein qoe de chanter la colère d'A- 
HuTou-t chillc , Se qu'il avoir rendu complctte 
*^'" l'aâion de ion Poëme,pat le retour dcf 

ce Héros dans l'armée des Grecs. Cette 
méprife gtoflière fie naître le monftrueux 
Supplémenr que Quintus dcmia à l'Ilia- 
de , dans lequel il nous détaille tout ce 
qui s'cft pallé dcvanr Troyc pendant les 
derniers tcms du llége. L'élocudon dans 
ce Pëome eft àuflî vicicufe que U conC- 
cîcurion ; quelque chofe de mol , d'é- 
nervé Se de 14che , beaucoup de ver-t 
biaee Se d'inégalité > forme le ftyle de 
Qumtus , au jugement d'un Savant ( k) > 

Î[ue la qualité d'Editeur n'aveugle point 
ur le mérite de fon Auteur. 

Cet ancien Ectiv^n trouva un imita'' 
leur parrhi les modernes. Quinms avoir 
allongé l'iliade par une addition fuper-* 
flue de quatorze Livres i Ma0^i Vcgîo 
voulue de fôn côté prolonger l'Enéïde 
d'un treizième livre , pour y décrire les 
Noces d'Enée & de Lavinie ,■ quoique 
l'action du Pocme de Virgile tût fom-r 
^mment tern^pce par la mort de Turnus. 
Ce Pocre , de Lodi eh Lombardle y 

(k)H.Ptarr. 

Cluuioine 
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Chanoine de Saint PieiTe de Rome , Ba- ^^"^Tf 
taire du Pape Eugène IV. & Abrcvia- u^**'"', 
tcur , moumc en 1458. ^pj ' 

Ainfi , en dépit des règles , le Poëme 
hîftoriquê s'établiilbit , lude & barbare 
dans les fiécles d'ignorance jpoli & orné 
dans de meilleurs tems : on voit un exem>. 
pie de cette dureté de ftyle darls le Ligit~ 
rinas de Guhther , ou Hiftoire en vers àt 
l'Empereur FriderioBarberouflei&dans 
le Poëme ténébreux (1) de Rainerius dt 
Grancis , de la Ville de Pife ( m ) , & de 
l'Ordre, des Frètes PrêcheurSi M. Mura> 
tori nous donne cette ■i'iéce , qui rouie 
fur les Combats donnés en To(canei 
dans le tome onzième de fon Recueil 
des Ecrivains d'Italie. 

Guillaume le Breton dans (a PhUippide 
a quelque élévation, mais il la doit, aullt- 
bien que Ganther , aux 'phralês toutes 
empruntées des Anciens. A cesPoenies 
informes & prefque inintelligibles, fai- 
Ibns (uccéder le petit Poëme hîftoriquê 
que Pierre de Quiqueran de Be<tujeu, 
Evêque de Sénés , publia vers le milieu 

(I ) Caliginofam , du M. Muritotï ; il eft 
éWiit ta huir livres. 
(m)IlTiToiicni34i. 

Tome m. Ce 
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S^^S du fcizieiBC iîécle('ii}; il règne plus de 

PoiMi (Joucem & d'agremem , & même plus 

^T^m, de nobleffe dans ce PoçiW » que aanp 

touies les Poifies des ficelés précédents. 

A ces Poètes Laùns j'aurois dû faire 
iticcéder un Poëte François , qui fè fk 
va grand nom vers la 6n du XV. lîécle 
par fcm Pocmc hift(»'iqufi iniiiulé , tes 
Vigiles de la Mcm du Koi Châties Vtt 
c'a Mutial d'Auvergne, que d'autres 
nomnoent M»tial de Paris. Si £a vct(>- 
jBcuion eft peu exaâe j ce défaiu lui elt 
conoman avec lotis les Poëtes de Cop. 
tons ; iès qualités per&nnelles Ibiit l'înr 
veniion Se le jugeineisitj fananration jajt 
l'ordre des faits, & ks faits y font bie» 
circonftanciés, & entremêlés d< ptwttaJus 
peints d'après nature. 

(") en 11)5 > '°"* ^ titre.' De oifvenr* 
^nniP4lU in tàverfam rifam Ar*latt«i^ 
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MYTHOLOGIE. 

LA Poîfîe, appliquée dès Cm origine 
à la Religion, célébra le culte du _ PKm'rt 
vrai Dieu chez leslfraélites , & honora *8* °^. '* 
chez les autres Peuples les fâuflès Divï-; Mjthoio- 
nités qu'ils rc(pc£toient j mnfî les pre- * 
miers Poètes Grecs trouvanrdes opinion^ 
établies & vénérées , ils s'y foumifeiiC' 
malgré leur aWîirdicc ; â( s'accommo- 
dant à la fciblefïè des autres hommes , 
ils leur préfentcrcni le feut qui leut 
plsùlbit , pour leur faire recevoir les 
miles leçons de Morale & de Politique , 
qu'ils cachoient fous les fiftîons affottieâ 
à leurs préjugés. 

Mais le vulgaire rûperftitieux confon- 
dit bientôt le raux & le vrai , il prit à li 
ïettre les fixions les pIuS monfttueufes, 
parce qu'elles favoriloient leurs pafGons' 
Se leurs vices. En effet) (i l'agrément de 
ftyle eft fouvent une conviftion pour leâ 
ignorants (a), il n'eft pas Surprenant 
que dans CCS citconftances Tenthou- 

IzJÀKguJI. tih>t,deanhna&ortg. c. i. 
Ccij 
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ESï^S lîafme poëûque foutenu des plus gran- 
MïTHo- Jçs beautés de l'an pafsât pour inipiri- 
lOoiE. jJqp ^ 2i que les Poëres furfent regardas 
comme des Prophètes. 

Cependant, une Phîloibphîe > quoi- 
que toute humaine j préparoit les Grecs 
à recevoir une DoÊtrine plus pure (b) ; 
& ceux qui cheixhoient ierïeufèment la 
vérité ièncoienc le ridicule des Fables , 
qui étoieni le fondement de la Religion 
dominante. Platon même, défelpérant 
^ de ramener les Poëces, crut devoiidé- 
criei" la Poéfie , & s'élever contre les 
Ouvrages d'Homère, la iburce de toutes 
les Traditions qui avoient cours. 

Dans des tems poftérieurs , les difcî- 
plcs de ce grand Homme moins éclairés, 
ou moins fincères que leur Maître , 
tinrent une conduite bien oppofée à la 
iienne. L'Idolâtrie, fortement attaquée 
par les Apologiftcs de la Religion Chré- 
tienne , trouva de zélés défenfêurs dans 
plufieurs Philofophes Platoniciens; ceux- 
là avoient montré dodement la faufleté 
des Fables ; ceux-ci s'efforcèrent de le» 
expliquer par des allégories fiir des chofès 
naturelles. Vefta fut le feu ; Neptune^ 

( b ) Cîtm. Alex^ lib. i. Stromst. 
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l'eau ; Junon , l'air ; Cybcle , la Terre. Au ^1^— 
défaut des objets (ènlîbles , ils s'aidecent Mttho- 
des choies intelleduelles. Minerve dans ^^oûie. 
les Poètes fut Icfymbole de la prudence. 
Mats celui de la force > Vénus celui de la 
beauté ; ils ne virenc plus dans Homère 
les combats indécents des Dieux : ils 
virent fitnplement le combat des vertus 
& des vices dans l'homme. 

Tel fur le premier âge de la Mycholo- , Second 
gie , qui fut bientôt cnièvelie fous les J|* <** ^ 
ruines du culte des fauflcs Divinités. "îy'hol». 
Quand les lettres humaines commence- ^ ' 
rent à renaître , cet An parut avec plus 
de bienfëance , & avec moins de danger: 
on fèntit la néccflîté de la connoiiïance 
des Fables pour l'intelligence des An- 
ciens Auteurs j & les Grammairiens tâchè- 
rent de les expliquer pour concilier en 
quelque façon l'ineptie de ces. Fables 
avec la politefle des Peuples qui les 
avoient tranfmi(ès à la poftérifé. 

Jean Bocace , Florentin , ouvrit la Amenn 
carrière j il étoit contemporain de Pctrar- i^^^ '°' 
que. Se florilToic dans le quatorzième 
fiécle. Poète , Hiftorien & Philolbphe , 
il étala une profonde érudition dans la 
Généalogie des Dieux, ouvrage plein de 
curieufes recherches , & dont l'utilité 
Ce iij 



<i„Google 



404 Rs;ai> IVR L^lSToiRB 

■w^— particulière eft de nous feire coimoître 
MziHB- des Livres que Bocace avoic las, fie qui 

lasii. pg fg trouvent plus aujourd'hui (c). 

Les Italiens, qui avoieni les premiers 
fain cette élude , s'y difUnsuerent dans 
les iîécles fuivants ^ mais nul ne le lîi un 
plus grand nom en ce genre - là que le 
célèbre Lilio Gregorio Gyraldi , die Fer- 
rare (d) : il poUedoit les Belles LetKcs , 
&c connoilToit l'antiquité à fond , au juge- 
ment de M. de Thou (e). Auifî eut-il 
pour maître Guarini''& Calcondyle, les 
plus fameux Grammairiens de lôn tems, 
Gyraldi donna des preuves de fon lavoir 
dans le Livte qu'il publia fous le titre de 
Syntagma de Dih Genttum ; Livre admi- 
rable pour les Airnoms des Dieux , donc 
la lifte eft fâte avec beaucoup de foin , 
quoique fon Auteur ^t fouvent négligé 
de donner l'explication de ces noms j 
c'eft la penfëe d'un Savant (i), bon 
Juge fiir cetre matière ; & c'eft auffi avec 
raiibn que cet illuftce Académicien ajou- 
te que dans l'Ouvrage de Giraldi , ex* 

(c)Vo3t.deWftca:Latiivr,lib: i.ç^.i, 
(d)II mourut en ijît. 
{ e} Hifior. fui temg. 
(f^M. l'Abbé Bannier , de rAca4éinîe dçt 
lafçripiioiu & Belles I,ettiu, 
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cellent pour ce qu'il conrient , on ne ^— ^^ 
rencontre pas tous les fujets qui onc MrrHa- 
irait à une Mythologie) &qui doivent •■*>°'". 
y entra. 

Cet habile Critique l^t moins de cas 
de la Mythologie oe Cartarï , continuée 
par Du Verdier, produâion fortmince» 
âflèz mal digérée , & peu inflniâive. 

Noël le Comte [Natalis Cernes] cft 
plus favanc, mais on l'accule d'être trop 
prévenu pour les Icns allégoriques ÔC 
moraux des Fables. 

Blaiiè de Vigenaice , Auceur exaâ: & 
^dicieux, n'eftpas exempt de ce repro- 
the ; (on commentaire for les Tableaux 
deWiilofttateeftprodigieufcmcnrfâvant, 
mais trop mêlé de Phyiique & de Morale, 

C'eft ici où finit le feeond âge de la 
Mythologie. 

Le troifiemc âge nous préfente un Troifieme 
fyftéme plus fiiivi j plus vraifemblable, âf;e de u 
Â:donc les fondements font plus IbUdes. Mytholo- 

II cft cenain que chez les Grecs> les S'** 
Poètes furent les premiers Hiftoriens (g) : 
ils voilèrent les faits hiftoriques d'une 
infinité de Fables , fbit pour donner plus 
d'agrément à leurs récits, foit pour s'en- 

( g ) Vojf. de iiifinich Grach>lib. 4. c. 1, 
C c iiij 
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M^^— Tclopper d'une myftérieufè oblciiiicé,lc 
MnHo- contentant d'être entendus des gens 

lociï. d'efprit , & mcprifaot le vulgaire ; ils 
{ùivoient en cela l'exemple des Egyptiens 
& des Orientaux, & ils entroient dans 
leurs vues. Cependant nine longue fuite 
de liécles augmenta les tendres : ce 
n'eft qu'après plulieurs efforts aulïî vains 
qu'innuâueux > que la plupart des My- 
tnologiftcs modernes Ibnc parvenus à 
débrouillcrun peucecahosi&làns crain- 
dre un défiiveu du Public, on peut alfu- 
rer que de tfms les Ecrivains qui ont pris 
cène tache, M. l'Abbé Bannier eil celui 
qui a le plus doâ:ement expliqué les 
Fables relativement à l'Hiftoirc (b)- 

Il ne faut pas néanmoins diflimulec 
que d'autres Savants ont tracé des plans 
de Mythologie aflèz réguliers ; tout le 
■ monde connoît le Ciel des Poètes , que 
M. Pluche a fi habillement dévoilé : mais 
le iyftéme Mythologique de M.Bjanchinî 
n'eft connu que des gens de Lettres, Selon 
cet Antiquaire , ce ii'étoit point du ta- 
vilïement d'Hélène qu'il s'agiflbit entre" 
les Grecs & les Troyens , c'étoît .de la 

( h ] Dans Ta Mythologie impriinje à Paiîs 
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navigacion de la Mei; Egée 6c du Ponc- — ^^ 
Euxin; & la guerre ne {c termina point Myth< 
parlaprilèdc Troye> mais par un Trai- toait. 
té de Commerce. Grâce à cette favante 
découverte, l'Iliade fe développe 1 le re- 
proche fait fi fouvent à Homère d'avoir 
donné aux Dieux les foiblellês des Kom- 
mcs , fe trouve détruit par l'allégorie que 
le Pocce rend conforme au goût Orien- 
tal. Son Jupiter eft le fuccelfeur de Sé- 
(bftris, au tems de la guerre de Troye, 
Roi de l'Ethiopie Orientale , ou Arabie ; 
Junon eft la Syrie , alliée à l'Ethiopie 
Orientale , avec quelque dépendance ; 
Minerve eft l'Egypte mère des Arts; Mars 
n'eft plus le Dieu de la guêtre, c'eft une 
ligue de l'Arménie, de la Colchide , de 
la Trace & de la ThelTalie. Du refte, le 
grand Roi n'empêche pas les Princes lès 
Vaflaux de prendre p?;":! pour les Grecs 
ou pour les Troyens , il les laiiïè luivre 
leui'S différentes vues ; cette allégorie 
n'eft point arbitraire, elle a fon fonde- 
mcntdans l'Antiquité , û nous en croyons- 
M. Bianchini : maïs pour n'en être pas 
blefle,ilfeutbienconnoîtrc les Anciens, 
& s'être familiarile avec eux (î). 

(l) La Ijloria Univerfale , Sic. 
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)£ux Sciences ont une liaîfbn natu- 
relle avec l*Hiftoire ; la G^graphie , 
& la connoilTance des Moeurs 8c des 
Religions : mais les Relations des Voya- 

teurs, quand elles font exaâes , fêïvent 
cfbndement à la Géographie, & nous 
fomuiipIusgrandd^railquelesHiftoires 
des Ufages & des Coutumes des peuples. 
Les Orientaux ne nous ont laiffé ao- 
^^'* cune inftruftion fur leurs voyages de 
*i"'i^t" lo"g ^ours; ils ét^ent cependant grands 
*. I" Navigateurs. David envoyoitlesFlones 
Vo™»» ^^^* '^* côtes d'Afrique , de Pcric & de* - 
in OiicD. Indes ; & les Vailïeaux de Salomon 
taux, revenoient d'Ophîr chargés d'Or , foit 
qu'on place cette contrée (i célet»:e dans 
t'anciennelbérie,ibitqu'onlamcttedans 
l'Arabie Méridionale (a). Les phéniciens 
( a) Vùiaax , Hiftoiie dei Juifs , &c, 
Patiie I, Ut, i. 
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après avoir rafé toutes les côtes de la Mé- ^■— 
dîtcrranéc, hazarderent la périUeufe na- '''"'J"'" 
vigation de l'Océan Oriental , & établi- Voïaoi». 
rcnt descoloniesj félon Diodore j dans 
l'Amérique. Il n'eft pas pofllble que ces 
peuples, (i experts dans l'art de naviger, 
n'euflènt fait de bonnes obfervations fur 
les différentes routes qu'il falloit tenir , 
fur les marées, les dangers, les recon- 
noiflànceSjfùr la manière d'entrer dans 
chaque Port , fur le fond qui s'y trouvoit , 
& fur cent autres chofes qu'un Pilote 
ne doit pas ignorer; & le foin qu'ils pre- 
noieni d'inflruiie la poftérité les obli- 

feoit de faire des Relations très-fidellei 
e leurs voyages. Il eft à croire que les 
Egyptiens , qui avoîcnt appris la Klarine 
des Tyriens leurs voifins , avoîcnt fuivi 
leur exemple ; mais tous ces Journaux 
furent fans doute enveloppés dans la 
ruine des fameufes Bibliothèques d'Ale- 
xandrie & de Pergame. 

L'injure des tcms nous prive aufïï t«s Grec*, 
d'une partie confidérable de ce que les 
Grecs avoîcnt écrit fur cette matière : 
car il n'y avoif point dans toute la Médi- 
ten'anée de parage qui ne leurfùtconnu; 
nous n'avons pas de Relation plus an- 
cienne que celle que Xcuopiion nous a 
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■■^— lailTée fous le titre de Retraite des dix 
*^'"k'" "w^/*'' Dans cet Ouvrage, où cet Au- 
VoïAcis. leur décrit l'expédition de Cyrus *contre 
(on frère Anaxerxes , & la fameufe re- 
Avant j. j^aitc des dix mille Grecs , qui avoîciic 
C. 40t. fyfy^ |g jgy„g prîncc , on ne pcnlê pas 
lire une hiftoire , mais faire un voyage 
de plus de fept cens lieues, ovi l'on comp- 
te tous les gîtes & toutes les Hôtelleries 
d'une manière fi précife , que la Carte de 
M. Delifle d'après Xénophon ne fait pas 
moins d'honneur à l'Hiftorîen Grec 

SLi'au Géographe Français (b) : en effet, 
n'crtpointd'HiftorJen qui marque avcq 
une exactitude plus fcrupuleuiè les di(l 
tances des lieux , & routes leurs fingula- 
rites, & qui jette plus d'agrément dans 
le récit des petites çhofes, 

Nous pouvons regarder comme une 
Relation , la Géographie de Strabon , 
dîviice en dix-{èpt Livres ; car il étoit 
grand voyageur (c) , & , ce qui eil plus 
important, il voyageoit en Philofophc; 
cet Ouvtage eft écrit avec beaucoup de 
loin & de jugement, & l'on reconnoît 

* Filî de Daiius Nothus , Roi des Perfts, 
( bi Celte Caiie.faire pour le Roi , patut en 
17*1. 

Cej^n-oK //Kl. 
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aujourd'hui la plupart des lieux dont *"^^— ' 

Î)arlc ce: Auteur, tant lès defcriptions Hjstoirb 
ont exaâes; c'cft un des plus précieux Voyaoei. 
monuments de l'Antiquité. Scrabon , 
originaire de l'Ifle de Crète , naquit à 
Amalee dans le pont , & vécut (bus 
Tibère (d). 

Après la Géographie de Scrabon , je 
trouve la Navigation de la Mer Rouge» 
dont l'Auteur eft peu connu. Il eft cont 
tant qu'il s'appelle Arrîen ; mais ceux 
qui prétendent que c'eft le même que 
l'Hiftorien d'Alexandre n'ont peut-être 
pas d'autres preuves que la conformité 
du nom ; quelques-uns (e) le mettent 
fous le règne deTrajan:& cette opinion 
me paroît la plus vrailèmblable , aînfi 
ce fera celui à qui Pline le jeune adi-eflc 

flufieiïts Lettres, Il n'eft pas douteux que 
Auteur des Guerres d'Alexandre ne /oit 
le même que celui de qui nous tenons 
une Delcripcion descôtes duPont-Euxîn ; 
celui-ci, poftérieur au premier, vivoir 
ibus Adrien & les deux Antonins. 

En ce tems-là fleurit Pau{ànias , qui 
compofa le Voyage Hiftorique de la 

{ d ) VoStuf, de Wfior. Gracis , Itb. i.c.6. 
( e ) TiTlem. Hiftoire des Empeieun, toin, t. 
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'''^^— * Grèce , U Icizieme année d'AntorùA 
**"om" Pie, iîî.omî4. de l'Ere chrétieime> 
V*ta«u; cette Relanon comprend en dix livres 
l'Attique, la Cotinurie, l'Argolide, la 
Laconic , la MeClënie , l'Ëlide > l'Achaïe , 
la Béotie & ta Phocide. Et parmi ces 
Etats, qui étoient les principaux de lit 
Grèce, lè trouvent confondus quelques-^ 
autres moins conHdcrablesyqai n'occu-> 
pentPaufaniasqu'enpaiTant. Quant aux. 
premiers, l'Hîftorien en recherche Tori- 
;ine dans l'Antiquité la plus éloignée , 
i'où il les eonduit d'ige en âge juiqu'à 
fbn tems : s'il a trop déféré aux tradi- 
tions des Peuples i & Il jur ce point il 
n'eft pas exempt de blâme , on ne fàu- 
soit difconvenir que cet Auteur ne man- 
que ni d'élévation , ni d'éloquence , 8c 
qu'il a quelquefois dans fa narration la 
mêmes bcamés qu'Herodoïe & Thuci- 
dtde ( f ). Au refte , l'identité de iroi9 
Paufanias imaginée pat Voflîus (g) eft 
kiroutenabler celui dont nous venons de 
parler éntit Lydien (hj; U fécond naquic 
a Céiàrce en Cappadoee , & le ttoiiieme 

( f ) M. l'Abb* Gedoja , Ptéf. fut U Trâdac 
tion de Paulamiti. 

)!>!■. x.dflVfiorivitGrach.i^.i^, 
' Pau/an. Eliac, 1. 1. cap, i j. 
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àLacé<lémone,&parcoijrotiourel'Afie, i"..!iil'.'il.'™ 
fclon Suidas. Hi»ro,»i 

DenysïeGéographe,doncnousavons Votaoi» 
les écrits, parcourut fous Sepiimc Sévère, 
félon Saumaifê {i^, encelapeod'accfHd 
avec le Cardinal Noris & le Père Pagi , 
qui trompés par Voflîus, confondent cr 
Denys avec un autre de même nom, ^à 
floriflbit fous Augufte. Ce Denys , pat 
tordre de cet Empereur , alla vifitet les 
pays de l'Ortent, & drefla d'amples Mé- 
moires de ce voyage pool l*iiiiftni6tion 
de Caïu3 Céfàr, qii*A»8UÛie avoii cboifi 
pour paciBer les troubles de fArraénie. 

Voici deux Voyageurs moins connas 
qne les précédents: I\tKéas& Euaihym^ 
nés; l'un Si l'autre «oient Gaulois de 
nation, nés à Marfcîllc, ficils ont écrit 
en Grec leur Langue maternelle. M. 
Bailtet les place avant la caoD-qnacor- 
ïteme Olympiade : Pyihéas eut pour v 

riticipal obtet de favoir la Géographie 
fond i & dans la vue d'y foire qixA- 
que progrès, il entreprit de longs voyageî. 
Se il parcoutut toutes tes câtesde l'Océan, 
depuis Ca<Kx jufqu'à l'effiboudnire du 
Tanaïs. Pythéas fit la ReUnon de^ceotf 
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: courfe dans un Livre iiitimlé , le Tout 



""dm*" '^^ la Terre; l'ancien Scholiafte d'ApoI- 
VoTAoïs, lonius de Rhodes fait mention de cet 
Ouvrage , qu'on croit être le même qiû 
cft nommé: le Circuit du MenHe, [Peri- 
pltts Orbh] dans l'Abrégé d'Aitnérai- 
dore d'EpncIè. Pythéas eft le premier 
qui a découvert l'Ule de 7We , aujour- 
d'hui l'Ifiande. 

Euthymèncs féconda Pythéas dans le 
dellèin de perfcdtionner la Géographie , 
& il prit les mêmes voies avec un luccès 
égal ; car comme fon ■ émule avoir dé- 
couven fcs coijrrees du Nord , Euthy- 
ménf s reconnut tellesdu Sudj le mérite 
attire l'envie : Pythéas avoir eu Polybe 
pour conttadiiïeut ; Eurhymènes eut Sé- 
néque pour cenfeur ( k). 
LaLaiîns, , Aux Voyageurs Grecs faifons (ucçé- 
der les Latins, quoique peu connus. C. 
Balbillus , Prtfet d'Egypte du tems de 
Néron , rédigea par écrit ce qu'il avqïc 
vu de plus remarquable dans cette Pro- 
vince; c'étoit un homme;, dit Sénéque 
<'! J , conlbmmé en toute forte de lirn;- 
raiurcj -fon ' Ouvrage' «toit donc fort 
iavant : mais ce n'eft pas la Jèulc ^^Tc 
( k ) Hiftoire liitjrtiie des Gaules , lome i - 
{ 1 ) Lié, 4. Natttr. ^uafi^tvf.i. --. 

que 
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que nous avons Êiite en ce genre -lA. f—^Tf 

On trouve enfuite un grand vuide ""y^*' 
julqu'à RuttliuSi Maître des Offices, & VorACin 
Préfet de Rome , fous l'Empereur Ho- 
norjus; il écoic Gaulois, & nous a laiHe 
un Itinéraire en vers hexamètres &pcn- 
lamécres j diviie pn deux Livres } c'cft 
la Relation de fon voyage maritime. En 4ifi 
d|Duis Oftie jufques au!: Gaules : mais ou 41.0. 
«l ne nous conduit qu'au Pptt dé la 
Lune , aujourd'hui Lccrice , à l'entrée 
de l'Etat de Gènes (m). 

, Sur la fin du neuvième lîécle j Olher, Voyageurs 
Norvégien, & Woftapj Anglais, par- moderoest 
coururent la Mer Baltique , & pénétrè- 
rent jufqu'au fond du Nord. Alfred, ou Voyagera 
Alured j Roi d'Angletene , fit la Relaiion No«L 
de leurs Voyages , & l'écrivit en Langue 
Anglo-Saxonne. Le règne de ce Prince, 
qui commença en 872 ,■ fut floriflànc 
pour les Lettres , par la ptoteftion qu'il 
donna aux Savants, & par la fondation 
de l'Univerfitc d'Oxford (")• . 

Les froubles qui agitèrent l'Europe 
pendant le dixième & le onzième fiéclé , 
arrêtèrent le cours des voyages, qui ne 

( m ) Tillem, Hift. det Empereurs , tom. 5, 
pag- <ï8. 

( n ) Polyd. VergiJ: Jtifi. AngHa. lih, 1. 

Tome ni. D d 
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^yyi'gg furent rroris que dans le douzième"-^ 
^''^r»" ^'•"^sl'A"^ *" ™^ '= principal objet, & 
VoTAcfls. 'c^ Croises eti tîtent naître l'occaTionv 
De l'Afie. ^" ^' ^°^^ Imponant de bien connoître 
UH pays où l'on portoit H fouVent la" 
guerre. Ainfi le nranbre des Voyageurs- 
muUiplioit à l'infini : voici les princi- 
paux ; Benjamin de Ttidele , Jean du 
Plan-Catpin, N. Mèlin, Guillaum^t 
Rubruquis, Marc Paul, VénirieU) mi- 
ton , ^ménien, Jean de Mandcville& 
Ambroifê Coniarini; comme quelques- 
unes de leurs Relations font devenues' 
aflèz rares , Pierre Bergeroii les a toute* 
recueillies , & publiées à la Haye eft 
»7îi- 
AnxTpi^ 1^ nouvelle loote aux Indes Onen-' 
OticDia- tales/iue les Portugais euvritent en dem- 
ies, blantie Cap de Bonne-Efpérance, leur 
*«3' fccilif» les navigations de long cours ;- 
ils tirent de ^andes découveites dans 
des régions î>eu connues , & l'illuftrc 
Jean de Barros (o) nous en a conferwc 
le détail intdrelTant dans 1er admiridsles' 
Décades écrites en fa Langue , & tradui- 
tes en Efpagnol par Alfonfe UUoa; 

(o) H mounn en i^j;? , ptefc|*e fe^vf. 
Ig£àgtite, 
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Les avantages que les Portugais teti- t 



toicnt de leur Commerce ,jnvito:ent les **'|\'î*^ 
Hcdlaiidais à établir leurs Compagnies VosagiiI 
des Indes , & dèï l'année i f 9î j quatre Etablillè- 
VailTcaux équippés pat Une Société de ment de la' 
Marchands , attordetcnt à ITfle de 5ava. Conipig- 
Peu de tems après , fix Navires d'Amfteri "« ''*V/?r 
dam fitcnt voilé vers les MoWques , qui desenHoL 
pïodiiifent ces épiceries d'Un ufage fi "' *' 
Commun , & dont les Hollandais font 
feuls le Commerce {pj. . j^,. 

Ces habiles Navigateurs avoient déjà ^ L »„ 
tn trois différentes traites (q) effayé dt i,6oii. 
fe frayer un chemin pour aller à la chirie, 
JL travers les glaces de l'Océan Septen- 
trional i ils furent à la vérité ftuftréi de 
leut attente: mais on leur doit la ptemie- 
te découverte de la NavM ZeiribU ,& dt 
la contrée qui eft au 80. degré de 'lati- 
tude. Le Journal de Ces Navigations , 
écrit d'une manière fimple &c fans otn£- 
ment , ^t imprirHé à Amfterditm eu 

Dans le même fcms , un motif moins 

( p ) te ûitofll ne Ce uonte sti)<nud'liaî cjaa 
dans ['Ifl^ d'Amboînc , Al U tAaiaàa éam 
.«lie de Baada. 

(<i) En MM* '!?# * i^ft. 
Dd ij 
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intéreffé ^ &des vues plus pures , feifoîcfttf 



**""'*" courir les Mers à de zélés Miflïonnaîrcsi 
VOTAQU. qoiannonçoient l'Evangile aux Indiens, 
aux JaponoÎG , aux Pérouans , & qui nous 
qïir iaiflc des Relations écrites en forme 
de Lettrcsi les premières ne roulent que 
fut leurs travaux apoftoliques (i); les 
dernières offrent de plus une agréable 
variété de mœurs , de coutumes , d'hiT- 
loire naturelle (s). 

Ou la curiolîté , ou quciqu'autrè nnô* 
tif porta des particuliers à. faire des voya- 
ges; & l'ambidon d'être regardés par la 
eftérité comme de grands Voyageurs-, 
engagea pour la pjupan à donner la 
Relation de leurs cqurlcs. 
tyA&ïqw Pierre Gilles j d'Albi , pendant plus 
de quarante ans , alla en diverTes con- 
trées de l'Afrique , parcourut l'Afie & 
la Grèce , felo" les ordres de François L 
Se procura à ce Prince la plus ^ande 

Îiarrie des Livres Grecs , dont il enrichît 
a Bibliotfiéquc. La mort empêcha Gill^ 
de mettre ta dernière main à Ces Mémoi- 



tut Éfifiola ab anno 1577- 

(t; Leetiei cuiieuretÂ édifiantes dct RK. 
PP. de b Coinpapiic de JefHi. 
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tcs:PieiTeBclon,duMans, foninfidéle ■ 



Sectéiaite, s'enfiihoiuicur,& tes publia Histmm 

VOYACIf* 



en fon nom (t), "'• 



Jean-Bapcifte Ramufio , Vénitien , pté^ 
fera aux voyages de long cours , qui n'ont 
i^ac but qu'une pafnon infatiable de 
voir des pays inconruis , le lêrvice de fa 
Republique . à laquelle il fiit fort utile 
dans ptuiïeurs AmbajTadesi mais comme 
il connoiUbii les avantages que la Géo- 
graphie peut retirer des voyages , il com. 
pila les Relations les plus exaâies des|du^ 
et^bres Navigateurs] ornées des doâes 
Préfaces de la façon ^ & de quelques 
Diflcrtations Philofopm(jues (v). 

Antoine Goye» , Religieux de l'Ordre 
de S. Auguftin, & Evêque dans les In- 
des» écriviien Langue Portugat{êlcJour-t 
nal d'un Voyage d'Alexis de Ménélès > 
Archevêque de Goa (x), r 

George Fabrice , de Kcmnis en Aile- tJfftMMg; 
fliagne, donna un Itinéraire en vers hé- 
roïques ) & use Defcription de la Ville 
de RoHie ; ce dernier Ouvrage eue en fon 
tems de ^menx Panégyriftes^ entare les- 
quels on compte JuftcrLipfè, Gafpacd 
- (t)Jkuan. Hifior. ad amtam liJj; 

i j 1 Ibi4. ad «tut, 1ÏÏ7. 

ix)lind,Hifi.itm.ii6i. 
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4t6 Essais svi. xï^istoiki: 

y ^— BAtthias , & phiiteuis autres bons Ecii<* 
lùsroïKK. vains (y). 

VwloMi *^" ^'^ ^ '* recherche des Médaille» 
De Fnnte '* *^clarion qul^uben Gokiiis fie de fou 
& d'Allé. Voyage en France > en AUcmagne&e» 
magae. Italie- • 

D'Améri- ^ manquoiï à Chcîftophe Colomb un 
g^^ Hiftorien de Tes découvertes. L'Italie qui 

«voit donné la nailHince i ce grand hoffl* 
me , lui devoii c« Hiftonen j Se ell* 
trouva en Gamb^a iin Auteur xxèt-ftOw 
pve ï l'acquitet. 
ACooftan. Les Ambaflades de B<}€^)«c à la Port* 
■*«•?'«• donnèrent Uch à la belle Relation de« 
Voyages deceMiniftreàConiUminopÛ 
&ri- Amalee i &c une ex*&G connoifiànce 
dB^LoligiieHébra'ique détermina Acrias 
Moncano à traduire lltinétaire de Beth. 
jamin , Ratnn très-cétebre. 
Aotonr da Je termine le dénombrement deïVôy», 
'WW*** ■ gBurs du fcizieme fiécle par Alw^hanj 
OrtéHus , ami de Montano, Le Tb/Jtt* 
4t ^IMvers , & le Tr/fw GAgf^^uê 
du premier Tonc aScz connas : mais-touc 
le moinde ne fait pas que ce favaiw hom- 
me pafHl (à vieà v6yagei',S£qU*f) graiTA 
fes c^tts Cm kfi poJwdw longitude & 
(y ) TeilËcr , Ad dittont xax Et(^ 4e H. <1« 
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4e latintdc pris aux dt£fêrentes régions ^"^™^ 
qu'il avoii pucootues. Hi toiri 

Ainfi les Voyages des Savanes fervoienc VovAoaî. 
àès lors à l'avancement des Sciences , & Qy^i f^aic 
annonçoienc déjà l'ucilité qu'ils dévoient 011 a tiré 
apporter aux beaux Arts , & qu'ils leur des Veya. 
apportèrent en effet pendant le dix-g«''«s*- 
iêptiéoK iiécle. Chardin , Leunclavius, ''"^^^ 
WanAeb , le Corntr Marilgli , joigni- 
rent la critique à une curiofîcé fort éten. 
due. M. Marfigli k Conftantinople exa- 
mina le Borpkore de Thrace Se lès fa- 
meux cmu-ants ; il oblèrva en Hongrie 
les ruines du Pont de Trajan , & le cours 
da. Danube ; il fît en Provence de curieu- 
fes recherches fin: i'f^Jioire Phyjiqiu de 
U Mer (z) , & finguli(frenïcnt fur les 
fleurs du Corail , & dans tous les pays 
où la profedion des armes le portoit : 3 ■ 
leva des plans « mefura la vîcelïè des Ri. 
viéres , étudia les fblïiles > & le fît us 
fonds ir^ riche de tout ce qui peut 1èr- 
vir à l'Hiftoirc naturelle. 

Jacob Spon, & George Wheler , ren- 
dirent plus £omplette lalciencedes Mé' 
dailleâ & des Antiques-, quelques Voya- 
(1. ) Ctfc le ticce At l'Oavuge <]uc M. Mar- 
figli a faû far cette maiine . & (]ui a été in- 
^imé i Amâeidam co 17 1 f . 

Dd iiij 
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^T'^f^ geurs enrichirent les Cabinecs d'une am- 
liitroiRH pie moiilbn de Manulcrits; d'autres enri- 
ytnlaBs. '^^^^^^ 1* Médecine de la cotinoitTancç 
de plufieurs (impies , Se de leurs dîiFé- 
ï??"- rens ufages ; & le célèbre M. de Tourne- 
fbrt, après avoir reconnu dans la Grèce 
toutes les Plantes des Anciens , en rap- 
porta près de quatorze cens qui avoient 
échappé à leurs recherches , & des preu- 
ves d'une végétation qu'ils n'avoient ja- 
• mais foupçonnéc. Un voit avec un plai- 
de mêlé d'norrcur ce Botanifte intr^ido 
defcendte dans ta grotte d'Aniiparos,& 
divers marbres former dans ceKe affreufè 
caverne , où la nature cachojr (on jeu , 
une nouvelle cfpécc de Jardin. 
Vjyagei Mais le principal objet de nos Savants 
îkmY Voyageurs Ru la Géographie ,& mên»e 
■ l'Aftronomie ; un voyage à Copenhague 
en 171e procura au Czar Pierre I. une 
Carte des côtes de Dannemant & de 
V Suéde } mais une Carte (î exaâe , que 

nulle (înuo(îté , nul banc de Cable nié- 
chappa à Inattention de ce Prince : Se 
quelques années après , là prilê de la 
Ville de Dcrbent lui valut une connoi£^ 
JancC de la Mer Cafpicnne , fort difte- 
-rente de celle qu'on en avûit commua 
pément j l'Empereur de Ru(rie (ûivoit , 
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£u)s y penfcr , les vues tl'un Empereur ^^^^ 
de Conftanrinoplc > pour pcrfeâionncr Hijtoiri 
la Géographie. Conftanrin Poephyrogé- Voràois, 
nete , dans le dixième fiécle , fit une 
Defcriprion de {on Empire : cet Ouvrage 
fur le fruit , ou des Voyages du Prince , 
ou des Relations qu'il ramafla , & en 
iios iours il a lèrvi de canevas à M. 
Delifle pour la Carte de l'Empire Grec 
du moyen âge. 

Ceux qui favent ce que c'cft qu'une G«r«( 
CarK géographique j & la manière dont E*î^*^ 
clic Ce fait , n'ignorent pas que pour la ^ "f** 
dccflèr , un Géographe doit avoir recours 
aux Melîires Itinéraires , aux didanceç 
des Lieux , répandues en une inanité 
de Livres de voyages > & s'il y trouve 
des contradiâions , il cil obligé de coht. 
ciller celles qui ne iont qu'apparentes , 
& de faire un choix bien raifonné, quand 
elles font réelles; il cft vrai que les Obier- 
varions aftronomiques font d'un grand 
iêcours pour déterminer fiirement les 
points principaux d'une Carte : niais on 
a jufqu'ici très peu d*Ob{êrvations , & 
l'on n'y défère pas toujours. M. DeliUe 
pour convaincre les incrédules , Ce Servie 
utilement des Portulans & des Journaux 
4ç Pilotes iScen produiTmit ces fortçs dp 
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•r^""^ témoim^nelegrosdesSavanraneteoife 
HitroïKB gu^es il s'atKorila à raccoutcir laMédU 
VovloBi. teçranee de uois cens lieues, & l'Aiîc d* 

cinq cens. 
Utilkédt* Voici quelque rfiolê de plus impôt»- 
Vo^agn . tant y 8c qui înEérdTe pamcmiéremcni ta 
&obrcrra- Navigation : on a donixé pendant plu- 
'^"«l"''''* ïieurs filles une furfece plane àla Terre, 
Té^f ^T*fi' ^"^ Voyages faits autour du Monde pat 
taïKjU U Fr*"Ço's Dracjce j Amiral d'Angleuice^ 
Tcne. |>8rGuilIauineDainpier,& païufl Capi- 
taine Notm*ïwl,n(MïUTiéGonn(rville, n« 
' permirenc pas de douter que la lîipcrfi» 
cic de la Tare ne fiût {phcrique ; car le» 
Eclipfës de Lune qui paioiuôieni dans 
des pays , avant qu'on les vît datis d'au* 
1res plus Occidentaux , montrèrent d'une 
manière lènfiblé que la Terre eft ronde 
d'Orient en Occident. Et de plus, quand 
on vit les Etoiles Septentrionales s'ab* 
bailler , Se les Aulhrales s'élever, à. melurs 
qu'on alloiï vers k Midi; oc icconvaiti- 
quit que la Tetre dt ronde wit5 du Midi 
au Septennion. 

Les découvemes le faceédenc : une 
vérité connue & Iwen approfrmdie con» 
duit fouvenr à une autre vérité s on s'ap- 
pefçut que la peTanteur diminue quand ' 
'on Vaf^oche de l'Equaceui ,& qu'elle 
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migtnenie quanil on s'approche du Pote , mm-mtmm 
6c on conclut tout naiurcUemeni que U Hht^mri 
Tette étoit applaïie vers les Pôles : d'un y^lLj- 
autre côté , ior^ue la mefure du Méri- 
dien qui travcrfc la France fut achevée 
en 1718, on vit avec étonnement qu'on 
ftvoit trouvé les Degrés vers le Nord plus 
pedts que vers le Midi ; & de ce &it on 
tira une conclusion oppoféc à U premiè- 
re; & on (è petfuada que la Terfe étoit 
èUongcc vers les mêmes Pôles. Chaque 
opinion eut fes défenfèurs , & l'Acadé- 
mie Roy4e de» Sciences fe trouvant 
partagée , le Roi voulut faire décider U 
queftion ptur des Aftronomes , qui allè- 
rent en i7]5] les uns (a) fous l'Equa- 
■ ffut (b), les autres (c) vers le Pôle (d), 
il eft clair que fi la Terre eft applaïie 
vers les Pôles , un degré du Méridien 
teireftre doit £ire plus long vers tes Potes 
que vers l'Equateur, Les Académiciens 
<jui av<Men( eu pour leur Lot le Septcn- 
crîtHi , trouvèrent que le degré du Méri- 

( a ) uni. Codin, Bc^iwt Se d( U Couda, 
mine- 

(b ) A QuiJo , Prorinco du Péron. 

(C) VM^' de Mtupeiiuis, CUiraut, C»* 
fnus , le Mofniei ||tli , & l'Abbé Hoùtiei. 

( d ) A Toroo , yille <te Uponle. 
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■ dîen fous le Cercle polùre , eft-plus 



fJirtpiiLB grand de jwès de mille Toiles , qu'il ne 
VoTABU ^^'"*'f ^* ^^^ lafuppofirion de l'al- 
longetnem de U Tertp , & fon applatif- 
femenr fuc dëtermini.,D'im aucre côté 
^. Bpugucr & fes illulfa es Collègues troU' 
yércnt par leurs oblêrvacions que le mi' 
lieu de la Zone Torride eft plus éloigné 
du ccntrç dé la Terre quejes Pôles tcrref- 
cres de tèpc à huit Ucues , preuve évidente 
"de l'aUongemçnt de ce Sphéroide fbui 
l'Equateur (e ). Du relie > la connoif- 
ËiDce de la figure de U Terre ti'elt pas 
une curiofité ftérile. 
Sur rAf-- Cette connoitlànce eft li^ avec celle 
■ .de la diftajice des lieux, fi nécdiaire 9ux 
Navieatcurs> & avec la &utt)on du pAtar 
laxe de la Lune > li néce^aire a^x AAro- 
nomes. 

Ceux-ci ont tiré des Voyages de grands 
fècours pour leur Art. Douze Coiâtella.. 
lions auAralcs, inconnues à l'Antiquité > 
ont pam aux Navigateurs de la Mçc du 
Sud : on a pris pluficurs points fixes fiir 
les Côtes par des Obfcrvariens aflxono- 
miques > & on a trouvé la ladmde Se la 
longitude de pluBeurs lieux. Enfin > M, 

(e; Rd«pon 4e M. VoD|li<r. «tm^ i744> 
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ht s nttttiti-tTKis, Sk. 41^ 
(te la Loubere rapporta de Siam en i Ci^t "i™^»» 
une méthode fort lînguliéie qui sY piati' Misioixi 
qae , pour calculer les mouvements du vorÂéii. 
Soleil & de la Ltine 5 & qui enrichit la 
Chronologie de deux Epoques fameufès 
' dans les Indes, donc l'une eftcivilci Se 
'tombe dans l'année 544. avant J. C. ôc 
l'autre eft aftionomique , & tombe dans 
l'aiyiée éjS. après (a naiHance. 

Telle eft l'utilité des Voyages : & cette CarafW. 
Utilité s'unit fouvent ^ l'agrément. L'Ab- mdeqnel. 
bé de Choilî a des vivacités léjouillan- T"** *^- 
tesi il eft toujours gai & enjoué. Le "'«■"^e* 
Père Tachard n'a pas ces grâces légères ) ""'•S**' 

, mais il of&e des beaurës plus réelles ; il 
voit en Savant, iléctit en homme d'ef- 
prit. Corneille le Bruyn eft généralement 
eftimé , & conftammeni: il mérite de l'être. 
Comme il étoit bon Dellînateut & boa 

. Peintre j il a mieux exécuté les DelTeins 

?[U*d nous a donnés , que s'il les avoit 
ait exécuter par un autre* Un LcStcar 
équitable p£^èia l'éponge ilir le goik 
^emand de cet Ecnvaîn , qui s'atréce 
un peu trop à des minuties , & fui une 
certaine fëoftreflè infêparable des petits 
détails. 

Thevenot , Garde de la Bibliothèque 
ia Roi , donne des preuves d'un goût 
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*"**— ^ & d'un dUcemetnent exquis dliis le Ké^ 
~?]^' cueil des Reladons de quelques Voya- 
VoYAcii. geurs qu'il a mis aâ jour^ Se qui métise- 
roit bien d'être contïnuét Ce Recueil 
eft plus utile qu'agréable à lire : il Ceti 
toujours prifé de ceux qui aiment la Sin- 
cérité & l'exaftimde. 

Le Pete du tjalde,léfuiie«a misdant 
Un bel ordre les matériaux que lui ont 
fourni fès Confrères. Le vafte £mpire de 
la Chine, eft pu lesloins de cet ilLuftrc 
Ecrivain , un pays très connu : Si gracC 
au célèbre Kamfer , les Ules du Japon 
fermées aux étrangers pendant pluneiuB 
âécles , font dilparoîtte d&ns la Géogta- , 
phie un vuide qu'on dcJcip^coit «itf 
pouvoir iamais rempliti 

Taverniet cônnoilToit bien la Petfè , 
puifqu'il y avoit fait lix voyages : il cède 
toutefois à Chardin , qui eft au|ouni'hui 
un des Voyageurs les plus eftimcsi Mais 
Vincent le BlanC Se la Boulaïe le Goux ^ 
font des Auteurs bien maigres Se bteti 
déchàmés(&qui prend plaifir aux perits 
contes, qaoiqile déplacés, pein lire Pieoro 
délia Vallé > où il trouveÂ d'sLillears de 
for: bonnes chofes. 

Paiil Lucas a lès parâfana & Tes adver* 
faires ; le» uni l'accuièni d'oUlretle mez* 
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♦eillcux.&denedébirerquedesFaldes: ^■"•'^ 
les aïKres entreprennent de le jullifiei. Hi»^'^»»" 
Le vrai de ta chofè eft qu'il y a beaiKoup v«tA««< 
de prévcndon de part ëi d'autre : mais 
malgré \ei préjuges , on ne fauroîc fttei 
que Lucas n'ait donné dans Tes Voyages 
des cbolès lîaguliéces. 

Les Relations dt Monconys font 
I^utôt des Mémoires pour faire «quelque 
cho{è de bon , que «le bonnes Rela- 
ttous telles lôni puineS de t«cca», tout: 
y eft brut Se insuffle, 

Olearius cft extâ 1 il Teia toujoun 
«ftimc. 

On ne fe èe plus à Jean Simys. Les 
derniciTS découvftie»' font voir qu'il ne 
Connoiflbit ni la Met Cafpiennc , ni tes 
environ» de cette Mcr^ On peut , tta 
conicaice , prendre coofiance en M. de 
. la Roqoe en Ton voyage de Syrie. Seff 
recherches fur le Mont-Liban , & lue 
les antiquités d'HeliopoUs, fbmcuiic»- 
iès & inftruâiveS. 

La deferiptipn d'AthâtKS & de L»- 
cédémone ancietmes Sc modernes iètok 
plus utile , fi elle étoit moinsrupetficieUe>' 
elle pU^t au Leâeur > mius ne r^iond 
pas a Ton attente. 

Le Père Labst s mis beftocoL^ d'agré- 
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'4ià Es'SAts strfc L^HïsfoïiLï 
i^?**?* ment dans (à Relation des Ifles d'Amé^ 
dÎ*s*' rique. Ce Livre eft fort bien fait : U tft 
YotAQis. ^rit *vec une grande exaâitude. 

La partialité rend MiHbn moins' e(H'> 
mable. Cet écrivain n'impoiè à pet- 
ibrine , car it facrifîe lans ménagement 
la vérité aux intérêts de fon parti. 

Les Mémbiccs du Pece te Comte G; 
failbient liit avec plaifir lorfque l'Emi. 
pire de la Chine nous étoir peu connu-: 
m'^s fa longue digreflion lîir Confucios 
n'a jamais enlevé tous les roffcages. 
Eft-cc une chofè fort merveiUcufè qu'il 
y eût anciennement du fèns commua 
à la Chine! 

Dapcr Se Lioniet tVafcr font de iâ- 
fneux Voyageurs : l'un a bien décrit 
llfthme de Dirien ; Vautre nous a donné 
ce ijue n<His avons de meUleor fur 
l'Afrique. 
" On prend dans Hetcta une' notion 
Allez exaâe des Indes Occidentales > 
mais fi l'on veut connoître plus à fond. 
-fc Pérou & le Mexique , on peut recourir 
à l'Hiftoîre de là Conquête de ces deux 
grandes contrées. 

Mafée ne prélènte qu'une charmance 
Latinité dans fon Hiftoirc des Indes. 

La Rclado A duPeiQ Eeuillée ^ Minime, 
précicuff 
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jirécieufc aux Aftronoihes , dégoûte le ,_,^__ 
commun des Le£keurs pat la durerf de fi^^5 
fbn Itilci au 

Gcmelli ne ddnile d'autoHcé à fa It^xMa. 
Rcladon qu'en citant Ces témoinï. 

Le Pefe Liicas avoit tenté de décou- 
vrir un chemin par tetre pour aller i la 
Chine : mais Ubrants , qui a écrit aprâî 
ce Jéfuitc , en a marqué la véritable 
ïoutt. 

^ La Relation Univetfclle de Jean 
Boiero , le Voyage des Canaries, & IcS 
Navigations curieulês autour du Monda 
de Jean de Botuncour , promettent 
beaucoup , S£ donnant peti. Le Public 
n'eft'plus la dupe de ces Auteurs j il ne 
lit plus leurs Ouvrages. 

Le Journal de Woodes Rogets , Ar- 
inateUr Anglais , trop rempli de téimej 
Ae Marine > & çai-U ennuyeux aux 
Leûcurs qui ne cherchent qu'à simu- 
ler , peut être utile aUx gens de Mer , 
principalement pour la Navigation dé 
la Mer du Sud. Le Perc d'Acugna Efpa- 

fnol , & les Pères Grillet& Béchamel, 
rançais , avoîent publié avant Rogers > 
le (wemier une Relation de la Riviéta 
«les Amazones , les autres leur voyage i 
Tome II f. E e 
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y***" U Guiane. O» rerawîiie 4aps Us Oot. 

Tm*^ ^"^ *** *^'^* ^"- ^"* 4'onire & 4? 

Vbïm«i5 "*^3iode , que dans l'ouviage d'ijo 

.... V AmiateiU: f»!^ Leore; , Iwn Plloqe , 

mauviûs Ecrivain, 

- Je ne mets pas a» rang tics Voya- 
nuFB,Sa(leur,le Bâton de la Hoiuan. Se 
les autres ËcrivaÎBS de ce x^inâère f 
ïcuts prétendus voyagpSf fruits amers dç 
l'impiecë & du libertinage t font â,es 
RetatioAs faites à plaiHi dans le Cabi- 
ptirpour débiter 4f s fyftênics copac ia 
Religidn. 

Ëncn: «s Voyages & «ux de Cytu^ 
& de Sethps f -» 3 n'y a de commun 
oue, I9 fiâion ; m^iis dans ceux-ci ^ là 
hétion eft ingénieuse > favante , utile 
a«K nuxuis , piopce à inftnûre w\ ievne 
Prince , excellente c-opie da |a CytOr 
pédie de X^npphon , Si de l'Odylïc^ 
d-Hoiflére. 

On aipplandii aux Voyages de Gulli-r 
■ifer dès qu'ils virent le joue : les chatmes- 
&! 1» oouyetwté 3 & une fawrc piquante, 

F^^qu'enveloppée » les nrent iaiiîr a 
isftiuit. Il y a long'tem) que ce petit 
livre n'eâlcûiiwque de certaines gens» 
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^ùi y veiderit tfetfvcr bien dés flnyftàîM i ^— — * 
& à qui les conrts les plus *bfu«Jcs lœ Hï*t»iM 
Jéptaifent pair Quant tiux ^^rit**^eS, ^^"^ 
Relaricins , on péin dite en gfenéral que ''*'*■•*' 
lès iftciltéutes nous -Wetlileilt deS Angltils!.' 
Car les HoUandois aaignaht de mrirè-à^ 
leur Commerce , ne veulent pas que 
l'on profite de leurs voyages , & ils n'en 
lailTcnt trantpirer que ce que leurs Cora- 
pagnies jugent à'^prb'pbs. 

De toutes les collerions de Voyages, 
il n'en eft pas de plus parfaite que celle 

Sue M. l'Abbé Prévôt vient de naduite 
e l'Anglois, Cet Ecrivain aufïî poli que 
J'udicieux a répondu à l'attente de M. 
e Chancelier qui l'avoit choifi pour ce 
travail ; & quelques Ouvrages de goûc 
l'avoicnt déjà diftingué dans la Répu- 
blique des Lettres. 

Perlbnne ne doute que la leAure des 
Livres de Voyages ne ibit fort agréable , -^ 
& nous avons montré qu'elle ctoir très- 
utile. Mais un cœur Qitétien y trouvera 
une utilité plus rcell? que celle donc ^ 
nous avons parlé , puilqu'elle eft d'un 
ordre fupcrieur : il adorera avec une 
crainte rcfpectueutè les jugemens de 
Dieu 1 qui laiflc eiret tant de Nations 
Ee ij 
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434^ .^.f^^IS SUJL ll^ISTOIKE . 

SSaOB dans Leius vcyes ; 'il -{lùeca le maître dç 
HiizoïKa, ù qioiflûn, d'envoyer des ouvriers dans 
« '^' u.ïncHflbii,& il reœôxàeta humblement 
Yp?A*W.' i^ divJM Prçvidence de l'avoir fépaté 

<ie cette maflc de cpnruçtion par unç 

QiiîfêriçoEde toute givui»'* 



H» i/fi Tome troifem.. 
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Rmtts i cvrri^ 4M .Tttat trù^ému 

pAge ii.'.Mgi io. vettsle cemre.-/^**.: 

Vewie'cetitre;'; ■ -■■ " ■' 
P. 2j. ligi ïj. qa'ïts'- appellent module: 

li[ex, : qu'ils appettent modulesj ■ ' 
P. 4il lig. "S. qu^l n'ait ■ connu: f^fx. i 
•- qu'ils h-aient coi»iô. ' ■ '■ ■ 
P. j (-. Ug. 5. poUr l'aTOÎ*. /li^ : pour la 

voir. - 

*. 69. à la marge, les P«fans. /</>«. : les 
■■ Pcrfes. 
p; 85J. Ug. 18. de Cordone. Ji^ ■' -de 

Cordouc. 
P. 101. Ug. ij. de premier ime.Mfe^: 
■■d\i premier livre. 

P. 118. lig. ïS. diî Bourboniiois. /i/«.; 
-- du^BoÛtbonnoîs. • 
P. I î3. lig.jrî..COfiàle de Tulle, lifex,: 
.' OJfitîtedéTmHè. ■ ■ . ■■■ ■'. 

P. iî4. lig. 16. dans notre Tuicle. lifix,; 
•' datts le dernier fiéclft' '■ 

P.iyiS.lig. ii^degedceîfUjHîde-cedn!; 
p. 161. lig. dernière j de Pr«ni"fi/ëft!' de 
.3'ftiene.--'-'!' ' ■' ; ' ■■■■ " ■'! 

p. i£^.tilg;darmerei,laMkniilIon.<ff7^3:.: 
/'-leMirmilion. - ■ ^ . ' _ : 
p^tS4^Jié,-i's:-:ds^\a Vigne Medicts. 

fifex.: aaiis la Vigne Medicis. J 
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1. 1 éîAie. dcrnieie. le R-T?^. dcNton^ttl^ 

P. 178. Iig. j.àfes figures , fuit les difte- 

; ^■fcnt)}sne*Bt«ï^ |Wft .-i à fcs ,%Keïrf 

l'àuQ-c fuie les àméç^tps^te^xces. 

&^.Afcle*»kMÎoia„ ,: 

P. 197. lig. J7.Vaoi«k,îi/ç*r,VaHdcik. 

itjouiez, :que les Grecs'aienc eScellé 
r kfeiasôfiS^B'i'ag^tberàtrPytrbiK ei\^ 

eft la preuve. L'ouvrier avoir gravc^ 
- .es edwf.fBr.bestd ^rff Agallpuag 

les Mufês , avec une délicaf^ & i|ne 
: -«(igMKici j}ùi eue -^U^fhit .ce ht^ 

ouvrage chez les. Afifi^iis {tour un 
: j^f-.£atayii <m, t» gfeivK^M* H^ip^ 

pcnfe néanmoins ,aiffàfçHtirôcati,Jpar 

: jîa^P(ji!*;flQx3l«tmawa, &ic. :' : : ,q 

p. iiS.lig. 4.qu'i!s p^^nlt p^BfcîWtfS^. 

. :.'^(t.ii|ïèils R*dre»i4Jpinip)xrfçB;grçt[ 

P.ijp.lig. ii.w:A*^,ïi^d*8(»Hre, 

cr.Yo^bunfc.'I . , , -^ -jatr.h .■< . . -. ■■ H 
P. 29 ) .lig. 14. !e bureau de l'AgikuMirc* 
:..'t^KiAëhaE^3iti ^l'iAfflciiâttUlft ■ .T 
P.ipj.lig. ij.lesmêlaugotlidieïCT^tux 
.'iiitJfclIShnirK /i/lr%i>U»M^A):Md.Q 
Curietù'^Jla^tOtu î£isb ::■%'.:■. 
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p. io0. lig, laCatgîlius, life^i^ Gar^iuK. 
P. Î17. lig. j., Ip^ Gimmericp^, ^^ : 

lés Cimmapiçiis, 
p. jif.Ug. jç-lesToartioisruçceclerçpc. 
, liffz. rTfsTouçtioi» leuc (uçceilçrcnc, 
p. ii6. lia. 17. Wn. étendue. life^.-f bien 

eiuçnauë. ,, 
P. î+j.. lig. ^ pour ètïç jagp.liffz, : poi^ 

être juges. 
Pf Hî:- lis- 7- jî^anûiioient les £)Ufçns 3* 

les vertus, ajoutex. : c'cft-à-diFe > tlâ- 

^Witnit Us aEïnoliMS ., Se çxtUnw 

iioi^tiï les vertus, 
ibiij- IJgK I f , quadrilles, ^ofutz.. :. ( trçmpes 

de cav^ts.) 
P. H7- l'i- ' î- i* çonvetijon du Peata- 

leuque. /i/esi : la vcrfioii djj Pewa- 

tfiUqiR.- 
P, Î49. lig. 18. du Poëte. ÂJoutex. : Sc 

après ces deux Tradufteiirs , MM. de 

S. Remy & des pontaincs onc couru 

la même carrière. 
P. jjj.lig. ly.fîl'ona./iy^s.: fil'onn'a. 
P. }(îi. lig, 10. les Hydrie. Itfet- : les 

Hydries. 
P. jiSi. lig. 14. contenu. lifez,:co\ma. 
P. 369. lig. penult. Troubaire. lifez^i 

Ttouverc. 
P. 37J. lig. 19. furent nommés Aleian- 

drins. ajouter : c'efl: le fentiment de 
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quelques Auteurs : miis d'aatreï 
ctoieni avec plus de vraifcmbUnce j 
qu'on donna aux vers de ii âltabes 

' le nom de vers Alexandrins , parce 

■ qu'Alexandre Paris , vieux Poète 
François , en étnit l'inventeur. [ re* 
trancnezles cinqjienes(utvames.j 

P- Î7^' Ug. IX. Mcfcninor. lifex. Mef- 
chinot. 

P. i^S. lig. j. Maitennes. iîfex, : Mac- 
tcnne. 

P. Î99. lig. I. Batairc. lifez. : Datairc. 

P. 401. lig. 1 1. Platon même. Mettes ep 
mu au bas de la page : Platon, (èlon 
M. Fleuri , ne condsmnoîi que la 
Poërïe licencieulê , propre à gStet lés 
mceurs. 

P. 41 j. lig. 4. patcourut. lifex,: parut. 
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